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En ce temps-là, il ny avait pas de roi en Israël:

chacun faisait ce qui, à ses yeux,

était le plus juste.

Juges, 21: 25.




PROLOGUE

Il y avait de la pluie dans lair. Kolb navait jamais prêté la moindre attention à la météo de LosAngeles. En général, le temps y était doux et ensoleillé. Mais au mois de janvier, des pluies diluviennes inondaient les rues, provoquant embouteillages, accrochages et, parfois, accidents fatals.

Les pluies pouvaient tuer.

Kolb comptait là-dessus.

Il était au volant de sa vieille Oldsmobile grise. La voiture était garée dans un parking public près du centre-ville. Il navait pas choisi ce lieu au hasard. Essentiellement fréquenté par les employés des bureaux qui lentouraient, à quatorze heures trente un mercredi, il serait rempli de véhicules, mais à peu près désert.

Il patientait depuis une trentaine de minutes. Deux jeunes femmes sétaient stationnées non loin de lui, mais deux, cétait une de trop. Un homme était passé, mais Kolb était en quête dune victime au féminin. Une femme était plus facile à maîtriser. Ce nétait pas pour rien que lon parlait de sexe faible, même si cette notion tendait à disparaître dans le monde daujourdhui, un monde voué à être socialement expurgé du principe masculin.

Et puis, ce serait plus drôle avec une femme. Quitte à travailler, autant y prendre du plaisir.

Il vérifia son déguisement dans le rétroviseur. Fausse moustache. Lunettes miroir, inutiles par ce temps, mais très pratiques pour cacher ses yeux bleu clair. Une casquette de base-ball enfoncée sur sa coupe courte et blonde, striée de mèches argentées. Trente et un ans, cétait un peu jeune pour grisonner, mais un séjour de presque un an dans une prison dÉtat, ça vous vieillit un homme.

Le secret: ne pas être trop créatif. Procéder par petites touches, pour créer une image lisible. Un individu en bleu de travail et casquette, muni dune mallette à outils, cest un réparateur. Le même en costume-cravate tenant un attaché-case, cest un homme daffaires. Le genre de personnes quon oublie aussitôt vues.

Aujourdhui, Kolb avait endossé le rôle de livreur. Il portait un coupe-vent trop grand, idéal pour masquer sa carrure. Au dos de la veste, il avait cousu le logo dune chaîne de pizzerias. La couleur de sa casquette était assortie à luniforme.

Quand il en aurait terminé, il se débarrasserait du coupe-vent et de la casquette. Il nen aurait plus jamais besoin. Il ne répétait jamais deux fois la même ruse. Sans être passé maître en lart de la métamorphose, il se gardait de commettre des erreurs grossières. Des criminels, il en avait rencontré beaucoup, dans la rue et derrière les barreaux. La plupart dentre eux étaient stupides. Cest pour ça quils se faisaient piéger.

Sous le coupe-vent, il portait un pull bleu marine et un jean. La nuit serait tombée quand il émergerait des tunnels. Il naurait aucun mal à se fondre dans lobscurité. Si la situation dérapait, sil devait senfuir et se cacher, il était prêt.

Mais tout se déroulerait comme prévu. Il avait pensé aux moindres détails. Il navait même pas peur. Il avait craint un sursaut de trac. Au contraire, il samusait comme un fou. Il avait le goût du risque. Il aimait danser sur le fil du rasoir.

Une femme brune, longue et mince, venait vers lui. Pas de mallette, seulement un sac à main. Trop jeune pour être cadre. Une secrétaire, vraisemblablement. De loin, il lui était difficile de savoir si elle était jolie. Pourvu quelle le soit!

Fraîche comme une fleur, chuchota Kolb.

Elle passa devant la rangée où il était garé. Il descendit de sa voiture, en prenant soin de ne pas claquer la portière. Un truc de flic éviter dalerter sa proie.

Scrutant les alentours, il constata quils étaient bien seuls. Quelquun pouvait les observer depuis les immeubles, mais il ne ferait rien pour attirer lattention.

Il la rattrapa à linstant où elle atteignait sa Toyota. Elle ne sétait rendu compte de rien, ce qui lui facilita la tâche: il attendit quelle se glisse à sa place, puis sinterposa entre elle et la portière. Elle retint son souffle.

Ne criez pas.

Il avait répété son texte. Si elle criait, tout était fichu.

Elle ne cria pas. Elle nosait même plus respirer. Elle le dévisagea, baissa les yeux sur le revolver quil tenait dans sa main gantée, puis les leva vers lui.

Oh, mon Dieu!

Restez calme.

Oh, mon Dieu! murmura-t-elle, en fixant de nouveau le pistolet.

Il déchiffra ses pensées.

Oui, cest un vrai, et il est chargé. Je men servirai sil le faut.

Il ne précisa pas que ce dernier était impossible à retracer, le numéro de série ayant été effacé.

Je vous en prie…

Obéissez-moi, et tout se passera bien.

Elle opina. Elle avait de grands yeux noisette, le teint lisse et pâle.

Que voulez-vous que je fasse? gémit-elle.

De sa poche, il sortit un bloc-notes et un stylo. Un stylo-feutre, pour quelle ne puisse pas sen servir comme arme.

Écrivez ce que je vais vous dicter.

Écrire? balbutia-t-elle, comme sil sexprimait dans une langue étrangère.

Cest bien ce que jai dit. Vous savez écrire, non?

Oui.

Alors, on y va. Dabord, vous allez mettre «Je mappelle…» et inscrire votre nom.

Angie. Enfin, Angela. Angela Morris.

Je ne veux pas le savoir. Contentez-vous de lécrire.

Elle sexécuta lentement, le poing serré autour du crayon. Elle semblait sefforcer de faire le moins de fautes dorthographe possible. Elle en fit malgré tout.

Quand ce fut fini, elle examina le message, comme si elle le découvrait pour la première fois.

Oh, mon Dieu!

Il en avait assez de lentendre radoter.

Donnez-moi ça. Et votre portefeuille aussi.

Je nai que trente dollars sur moi.

Donnez-moi ce foutu portefeuille.

Il jeta un coup dœil dans la voiture, repéra un petit boîtier en plastique, sur le sol.

Quest-ce que cest que ça?

Une cassette vidéo. Je dois la rendre aujourdhui.

Quel film?

Rain Man. Avec Tom Cruise et lautre… Hoffman…

La coïncidence était trop belle! Ça lui donna une idée.

Prenez-la avec vous.

Pardon?

Prenez-la, insista-t-il, en souriant derrière sa moustache. Vous ne voulez pas quon vous inflige une amende de retard, nest-ce pas?

Elle se pencha pour ramasser la cassette.

Maintenant, sortez de là.

Où allons-nous?

On va monter dans ma voiture.

Laissez-moi partir, je vous en supplie.

Il la saisit par le bras.

Fermez-la et descendez de là tout de suite!

Elle obéit.

Cétait le moment le plus délicat. Si elle parvenait à se libérer et à senfuir, il pourrait difficilement la poursuivre sans se faire remarquer. Mais elle ne jouerait pas les héroïnes. Cest pour cette raison quil lavait forcée à écrire le mot avant de la faire bouger. Il voulait quelle sache qui avait le pouvoir.

Elle ne tenta pas de séchapper. Elle marcha à ses côtés, tremblante, ravalant ses larmes, le canon du revolver coincé sous son aisselle. Pour la distraire, il lui demanda ce quelle avait prévu pour sa soirée.

Rien de spécial. Jallais commander un repas chez le traiteur, regarder la télé.

Si tout se passe bien, vous serez chez vous pour le journal du soir. Vous vous verrez vous-même à la télé.

Mouais.

Vous serez une star. Dans cette ville, tout le monde en rêve.

Il regretta aussitôt ce commentaire, dune banalité à pleurer. Cétait indigne de lui.

Il la mena jusquà sa vieille Oldsmobile. Il avait changé ses plaques dimmatriculation. Plus tard, il jetterait celles-ci et remettrait les siennes.

Il poussa Angela Morris dans le siège passager, avant de sinstaller.

Je nai pas dargent. Mes parents non plus.

Ce nest pas votre fric qui mintéresse, grogna-t-il en mettant la clé de contact. Vous avez déjà oublié? Cest la Ville qui doit payer.

Oui, cest vrai. Vous voulez que LosAngeles vous verse une rançon.

Exactement.

Ils ne vous donneront pas un cent pour moi.

Bien sûr que si!

Ou, sinon elle, la suivante, songea-t-il.

Pourquoi le feraient-ils?

Ils nauront pas le choix. Je vais les y obliger. Je vais forcer cette municipalité à ramper à mes pieds.

Elle se ratatina sur elle-même.

Pourquoi?

Parce quelle mest redevable, déclara Kolb, en appuyant sur laccélérateur.
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Cest ici quon la ramassée, annonça Crandall. Sur la berge, juste au-dessus de la ligne deau. À travers le grillage, Tess McCallum contemplait le chenal bétonné de la rivière de LosAngeles. Un mince filet deau dégoulinait en son milieu, entre un caddy, un pneu, des bouteilles vides et autres débris. Une odeur saumâtre imprégnait lair.

Qui la découverte? demanda Tess.

Un couple de cyclistes qui longeait la rivière.

Tess trouvait étrange que lon puisse qualifier cette tranchée de rivière. À sec pratiquement toute lannée, elle ne se remplissait quen cas de gros orage. Prenant sa source au sud de la vallée de San Fernando, le cours deau traversait lEast Side de LosAngeles, pour se déverser dans locéan à Long Beach. Sur pratiquement toute sa longueur, il était encaissé dans le ciment et flanqué de rives inclinées, surmontées de grilles cadenassées. Des panneaux mettaient en garde les promeneurs: accès interdit.

Surprise par la fraîcheur de la brise, Tess resserra son imperméable.

Les cyclistes sont hors de cause?

Il nétait pas rare quun tueur rapporte lui-même la découverte de la dépouille de sa victime.

Ils nont rien à se reprocher. Ils ont un alibi pour lheure de lenlèvement. Dailleurs, ce sont des mômes. Des étudiants.

Lagent Crandall semblait lui-même à peine sorti de luniversité.

Tess se tourna vers le pont routier du boulevard Olympic, à quelques blocs vers le nord.

Quand lont-ils trouvée?

Peu après le lever du soleil. Cest le LAPD qui a pris lappel. Quand ils ont identifié Angela Morris, ils ont aussitôt fait intervenir le FBI.

On a les résultats de lautopsie?

Ça ne saurait tarder. Mais il paraît évident quelle sest noyée.

Vous avez vu le corps?

Oui. Ils ne vous ont pas envoyé une photo?

Si, si, par lInternet.

Elle se rappela la position du cadavre, la chevelure en désordre sur un visage bouffi. De lautre côté du canal, elle aperçut une large trouée rectangulaire.

Cest par là que leau se déverse?

Exactement. On appelle ça une embouchure.

Cest par celle-là quelle est sortie?

On nen sait rien. Cela aurait pu être nimporte quelle ouverture en amont. On na aucun moyen de déterminer jusquoù le courant la poussée, avant quelle ne soit rejetée sur la berge.

Donc, elle aurait pu être séquestrée nimporte où dans les égouts.

En effet.

Crandall séclaircit la gorge.

En fait, pour être précis, ce ne sont pas des égouts. Cest le système de drainage.

Quelle est la différence?

Les égouts charrient les déchets des toilettes. Le système de drainage récupère les eaux en surface.

Alors pourquoi est-ce que ça sent…?

La merde? Parce quil y en a plein dedans. De la merde de chien et dautres détritus, qui atterrissent dans les cuvettes de récupération. Sans oublier les pesticides, produits chimiques domestiques et autres saloperies du genre.

Sympa. Ce nest jamais nettoyé?

Ça coûte beaucoup trop cher. Les eaux se déversent directement dans locéan. Sur la plage, on voit des embouchures immenses, qui crachent les eaux usées. Les enfants jouent juste devant.

Autrefois, quand je lisais quau Moyen Âge, on jetait ses ordures dans la rue, je me sentais supérieure… Je me demande si cest ce quAngela représentait pour lui, ajouta-t-elle, en détournant les yeux. Un déchet.

Elle examina de nouveau le chenal à la lueur du crépuscule. Des algues grisâtres parsemaient les berges, cédant la place, au-dessus de la ligne deau, aux graffitis. Seul le ronronnement des voitures sur le pont routier troublait le silence.

Très bien, déclara Tess. Jen ai vu assez.

Crandall parut soulagé.

Allons-y. Nous ne devons pas être en retard.

Non, il ne faut pas faire attendre lAD.

Il ny a pas que lassistant directeur. Dautres personnes seront présentes.

Qui, par exemple?

Le maire, le préfet…

Tess fronça les sourcils. Quand on était venu la chercher à laéroport, elle avait supposé quon lemmènerait directement au bureau local de Westwood. Crandall ne lui avait parlé de cette réunion quau moment où il sétait engagé sur lautoroute de Santa Monica. Si elle lavait su, elle se serait habillée autrement quen tailleur gris et mocassins.

Tant pis, elle était bien comme ça. Son teint lisse nexigeait quun minimum de maquillage, et les boucles de sa chevelure cuivrée se coiffaient naturellement. Dans les films, les agents féminins du FBI avaient toujours les cheveux très courts, ou rassemblés en un chignon serré. Ceux de Tess lui tombaient jusquaux épaules.

Que du beau monde, railla-t-elle.

On ma expressément prié de vous y amener à lheure.

Ce détour ne nous a pas trop retardés. Je voulais voir où on lavait récupérée.

Pourquoi?

Tess aurait pu lui expliquer quelle avait passé le vol entre Denver et LosAngeles à lire le rapport du FBI. Rédigé dans le jargon de rigueur, il ne révélait que les faits bruts. Pour se faire une idée de laffaire, elle avait éprouvé le besoin de voir lendroit où lon avait découvert la première victime.

Mais Crandall ne comprendrait pas, aussi se contenta-t-elle de lui répondre en haussant les épaules:

Par curiosité.

Revenant le long de la berge, elle passa devant une porte encastrée dans la grille. Par réflexe, elle la poussa. La barrière souvrit. On avait évacué le cadavre dAngela Morris quelques heures seulement auparavant, et quelquun avait oublié de la cadenasser.

Ce nest pas malin, constata Crandall. On ferait mieux de la sécuriser avant quun civil ne saventure là-dedans.

Et si on y allait?

Qui, nous? Maintenant?

Juste pour une ou deux minutes.

Avec tout le respect que je vous dois, agent McCallum, cest une très mauvaise idée.

Probablement, mais allons-y tout de même.

Je ne pense pas que…

Mais déjà, Tess avait franchi le pas.

Le dernier arrivé aura un gage!

Se retrouvant sur une pente à quarante-cinq degrés, elle se félicita davoir mis ses mocassins. Leurs semelles en caoutchouc lempêchaient de glisser sur le ciment. Un peu plus bas, les algues et la mousse rendaient la descente encore plus dangereuse. Elle fut rassurée datteindre le fond.

Ici, lodeur était encore plus forte. Parmi les papiers gras et les cannettes vides, des fleurs sauvages jaillissaient des fissures dans le béton.

Au début de sa carrière, on avait envoyé Tess à Phœnix, une autre ville traversée par des canaux. Ceux-là étaient propres, aménagés pour la promenade. La rivière de LosAngeles, en dépit de nettoyages et de restaurations répétés, demeurait une tranchée sordide, jonchée de détritus.

Elle était menottée? demanda Tess à Crandall, quand il la rejoignit.

Oui. Comme Paula Weissman. Mais pour Angela Morris, la force de linondation de cette nuit a dû rompre la chaîne. La menotte était encore sur son poignet droit, qui était méchamment éraflé.

Ces marques étaient-elles ante ou post mortem?

Ante.

Donc, elle était consciente. Là encore, comme Paula.

Crandall opina.

Elles ont toutes deux tiré dessus pour essayer de se libérer.

Elle était bâillonnée?

Elle a dû lêtre. Leau avait arraché ladhésif de sa bouche, mais on voyait encore des traces de colle.

Cest le même mode opératoire que pour Paula, au détail près.

Tess imagina les derniers instants dAngela, sa terreur, son impuissance, son désespoir.

Cest une chance que la chaîne se soit brisée, dit Crandall. Si elle était restée où elle était, on ne laurait jamais retrouvée.

Une équipe de recherche aurait fini par repérer le corps.

Ça métonnerait. Le système dévacuation des eaux de pluie est gigantesque. Il sétale sur des centaines de kilomètres carrés, et elle aurait pu être nimporte où. À moins quune brigade de maintenance ne tombe sur elle par hasard…

Tess pensait aux menottes. Elle lui coupa la parole.

Vous tenez compte du côté sado-maso, je suppose?

Bien sûr. Jusquici, ça na pas donné grand-chose. Les pervers abondent dans cette ville.

Elle porta son regard sur lembouchure de lautre côté du canal, sous laquelle avait coulé un torrent deau sale.

Cette ouverture nest pas munie dune grille.

Les détritus se prendraient dedans.

Combien existe-t-il de trouées de ce type?

Des centaines, des milliers, tout le long de la rivière.

Notre homme peut donc y pénétrer dà peu près nimporte où.

En effet. Mais il doit emprunter les embouchures qui offrent laccès le plus large. Nous pensons quil transporte ses victimes en voiture dans les tunnels.

Elle hocha la tête. Le rapport mentionnait que certaines galeries étaient assez larges pour accueillir les véhicules dentretien. Ce nétait pas le cas de celle-ci, mais une personne y aurait tenu aisément.

Vous avez une lampe électrique?

Pourquoi?

Vous en avez une, oui ou non?

Il tapota la poche de sa veste.

Jai une mini-torche.

Moi aussi. Jetons un coup dœil à lintérieur.

Crandall se décomposa.

Là-dedans?

Pourquoi pas?

Je pourrais vous opposer des dizaines de raisons.

Jai besoin de sentir les choses.

Je vous le répète, rien ne permet daffirmer quelle est sortie par là.

Je ne suis pas à la recherche dindices. Je veux simplement voir ce quelle a vu. Me mettre à sa place. Jimagine que tous ces souterrains se ressemblent.

Crandall la dévisagea.

Vous ne faites pas ça pour mimpressionner?

Pourquoi voudrais-je vous impressionner?

Je vous pose la question.

Elle gravit la berge, puis, baissant la tête, pénétra dans lembouchure. La lumière du soleil néclairait que lentrée. Le sol était recouvert dune mousse épaisse et veloutée, une sorte de tapis vert qui clapotait sous ses chaussures.

Elle alluma sa lampe-stylo. Un long ruban de béton senfonçait dans lobscurité. Le tunnel était suffisamment large et haut pour quils sy tiennent debout.

On soffre une petite séance de spéléologie?

Vous plaisantez, jespère?

Peu importe lendroit où elle a été séquestrée, ce nétait sûrement pas à proximité de la lumière du jour. Si nous voulons avoir une idée de ce quelle a ressenti durant les dernières heures, nous devons aller plus loin.

Mon imagination me suffit.

Allez! Cinq minutes, pas plus.

Sil se met à pleuvoir, on pourrait être pris au piège.

La météo na pas prévu de pluie. Vous devriez le savoir.

En avançant, Tess pensa aux catacombes hantées par les chrétiens, aux mausolées et aux cryptes. Des lieux froids, sombres, réservés aux morts.

À quelle sorte de tueur avons-nous affaire?

Je ne suis pas profiler.

Moi non plus, mais on peut sen faire une idée, non?

Il est malin, proposa Crandall. Et prudent.

Il est très sûr de lui. Il cherche à défier à la fois les autorités municipales et fédérales. Il veut se confronter aux huiles.

Cest aussi ce que nous pensons. Illusions de grandeur, mégalomanie. Ce qui réduit les possibilités à la moitié de la population de LosAngeles.

Tess esquissa un sourire.

Vous commencez à me plaire, Crandall.

Quant à vous, je vous apprécierais davantage si on pouvait sortir dici, agent McCallum.

Encore un peu de patience. Je veux arriver à une intersection entre deux tunnels. Que savons-nous dautre sur notre adversaire?

Il sait ouvrir des comptes à létranger. Cest peut-être un grand voyageur.

Cest possible, mais de nos jours, on na pas besoin de traverser les océans pour ouvrir des comptes à létranger. Il suffit davoir lInternet.

Quoi quil en soit, il en connaît un rayon sur les systèmes bancaires.

Il… ou eux. Est-ce quil opère tout seul, ou en équipe?

Crandall hésita.

Daprès moi, il agit seul.

Cest pourtant plus facile de sen sortir avec un complice.

Oui, mais cest un mégalomane. Il na besoin de personne. Il sestime supérieur. Du moins, cest ainsi que je le vois. Et vous? Quen pensez-vous?

Ce nest pas mon affaire. Je nai pas dopinion.

Vous vous défilez.

Exactement.

Vous avez sûrement un avis sur la question.

Tess acquiesça.

Il est intelligent. Il a tout planifié. Il ne nous a laissé aucun indice. Nous navons pas vu son écriture ni entendu le son de sa voix. Cest un fantôme.

Ce pourrait être nimporte qui, marmonna Crandall.

Malheureusement, oui.

Ce nest pas très rassurant.

Non, ce nétait pas rassurant, se dit Tess. Mais cétait la vérité.

Elle pensa à lhomme quils poursuivaient. Jusquici, il sétait montré adroit. Il navait commis aucune erreur.

On avait trouvé le premier message un mercredi après-midi, le 5janvier, dans le boîtier dune cassette vidéo déposée chez un loueur. La note était rédigée au stylo feutre, sur une feuille de bloc-notes de marque connue. Y étaient rattachés le permis de conduire dAngela Morris et une fiche en carton sur laquelle figurait un numéro de compte en banque.

Lécriture était large et maladroite, les fautes dorthographe nombreuses.

Je mappelle Angela Morris. Cest lui qui moblije à écrire cette lettre. Il ma enlevé. Il dit que ma vie est en jeux. Il va me mettre sous terre, dans les tunnels dévacuassion des eau de pluie. Ils seront inondés cette nuit, quant il va pleuvoire. La municipalitée doit transféré un millions de dollars au compte en banque figurant sur la fiche cartonné avant lorage. Après lorage, se sera trop tard.

La somme navait jamais été versée. Daprès Tess, le kidnappeur ne sattendait pas à ce quelle le soit. Selon toute vraisemblance, il sétait servi dAngela comme cobaye, afin de familiariser les autorités avec ses méthodes et de leur prouver que cétait du sérieux.

Lenlèvement étant un crime fédéral, on avait aussitôt mis le FBI sur laffaire. Tous les médias sétaient jetés dessus, bien sûr. Curieusement, la manie des journalistes de donner un surnom à chaque serial killer semblait passée de mode. De son côté, le FBI avait baptisé le dossier STORMKIL.

Le dimanche 9janvier, on avait retrouvé un second message, cette fois, dans une Ford Taurus garée sur une aire de chargement. Un agent de la circulation avait identifié la propriétaire du véhicule: il sagissait dune certaine PaulaL. Weissman, domiciliée à Reseda. Il était en train de rédiger un PV à lintention de MlleWeissman, pour stationnement gênant, quand il avait aperçu sur le tableau de bord une feuille de papier, un permis de conduire et une fiche cartonnée. Il avait eu la présence desprit de ne pas y toucher, mais ça navait servi à rien; on navait relevé aucune empreinte sur ces documents.

Ici, lécriture était plus lisible, mais le contenu était le même:

Je mappelle Paula Weissman. Je suis séquestrée par un homme qui prétend être responsable de lenlèvement dAngela Morris, la semaine dernière. Il exige que la municipalité vire la somme de deux millions de dollars sur le compte indiqué ci-joint. Il dit que, cette fois, vous allez sûrement obtempérer. Il veut que vous sachiez combien il a été déçu. Il ne veut pas lêtre de nouveau. Il dit quil supporte mal la déception. Il me demande par ailleurs de vous rappeler les prévisions de la météo.

En guise de conclusion, quelques mots, griffonnés à la hâte et dans laffolement:

Je vous en supplie, aidez-moi, je ne veux pas mourir ici.

Cette fois, la municipalité avait obtempéré. On avait effectué un virement de deux millions de dollars sur un compte anonyme dans les îles Caïman. Impossible comme dans le premier cas de remonter à sa source. Les autorités sur place avaient accepté de coopérer, mais largent avait déjà été transféré ailleurs, se volatilisant dans un labyrinthe de pseudonymes et de références bancaires inconnues.

Quinze minutes après lopération, alors que la pluie, commençait à tomber, le téléphone du maire avait sonné. La voix enregistrée de Paula stipulait quelle était menottée à une rambarde dans une galerie parallèle, située sous lintersection des boulevards Wilshire et Vermont. Les tunnels étaient déjà inondés, quand léquipe de secours y était entrée. Les hommes sétaient rapprochés suffisamment pour voir la victime, avant que le tourbillon des eaux ne la cache. À la fin de lorage, on avait découvert le cadavre de Paula, toujours attaché à la rambarde.

Aujourdhui même, lundi 10janvier, on avait récupéré le corps dAngela, poussé hors du réseau, par les mêmes pluies torrentielles.

Parvenue à une jonction, Tess balaya le faisceau de sa mini-torche autour delle. Elle entendait le ronronnement de la circulation au-dessus de sa tête. Les gens rentraient chez eux après le travail, tranquilles dans leur voiture, indifférents à ce qui pouvait se passer sous leurs roues.

On est dans un autre monde, murmura-t-elle, en savançant encore un peu.

Crandall la saisit par le bras.

Cest dangereux.

Vous avez peur de rencontrer des mutants?

Qui sait ce que nous pourrions croiser?

Vous tremblez.

Il ne répondit pas.

Crandall… vous êtes claustrophobe?

Un peu.

Vous auriez dû me le dire.

Jétais trop occupé à paniquer, avoua-t-il avec un petit rire nerveux.

Battez en retraite.

Écoutez, ça va aller. Ce nest pas si terrible.

Elle sourit. Tout à coup, il jouait les courageux.

Jen ai assez vu. Et si on continue, on finira par être en retard.

Elle sapprêtait à faire demi-tour, quand une étrange appréhension la submergea. Elle simmobilisa.

Attendez, chuchota-t-elle.

Elle ne savait pas au juste ce qui avait éveillé son attention. Puis, elle perçut un éclaboussement, dans le noir.

Instinctivement, elle plaqua la main sur sa lampe. Crandall en fit autant.

Ils tendirent loreille. Le bruit se rapprochait.

Quelquun se dirigeait vers eux.

Crandall dégaina son pistolet. Bonne idée, songea Tess, en semparant de son 9mm. Avant la vague de terrorisme, elle laurait laissé dans ses bagages enregistrés. Depuis les attaques du 11septembre, les agents fédéraux avaient été vivement encouragés à voyager armés.

Tess sefforça de mesurer le danger. Crandall avait raison: le réseau était immense. Le risque de se retrouver nez à nez avec le tueur était minime. Mais les serial killers avaient souvent la manie de revenir sur les lieux de leurs crimes. En apprenant quon avait découvert Angela Morris tout près de là, celui-ci avait peut-être décidé de repérer le chemin quavait suivi son cadavre.

À moins que ce ne soit un employé du DWP{1}, lorganisme chargé de la maintenance? Cela paraissait peu probable: il aurait de quoi séclairer.

Tess leva sa lampe-stylo, en la tenant le plus loin possible delle et de Crandall. Si le faisceau de lumière attirait des coups de feu, autant les éviter.

FBI! sécria-t-elle. Identifiez-vous!

Pas de réponse. Silence absolu.

Identifiez-vous! répéta-t-elle, son ordre rebondissant contre les parois.

Je suis Manny.

Tess et Crandall pointèrent leur lampe en direction dune silhouette informe, en manteau noir.

Les mains en lair!

Deux mains pâles se dressèrent vers le plafond du tunnel.

Couvrez-moi, commanda Tess.

Elle se rapprocha de linconnu, lœil rivé sur ses mains et son visage, ainsi quon le lui avait enseigné à lacadémie de police. Les mains, parce quelles pouvaient sabattre sur vous. Le visage, parce quon pouvait lire dans le regard du suspect.

Mais ces yeux-là étaient vides, sans pupilles, blancs comme des coquilles dœuf. Des cataractes épaisses.

Ce nétait donc pas lassassin.

Rempochant son arme, elle le palpa, par réflexe. Mais sous le manteau, elle ne trouva rien dautre quun corps squelettique et sale.

Bien. Vous pouvez baisser les bras.

Il obéit.

Que faites-vous ici, Manny?

Cest un domaine public, se défendit-il. Vous ne pouvez pas mempêcher de vivre sur un domaine public.

Vous vivez ici? sexclama-t-elle. Et quand il pleut?

Quand il pleut, il faut sortir.

Vous pourriez être surpris par une inondation.

Il secoua la tête.

Non. Je sais davance quand il va pleuvoir. Je le sens.

Il existe des abris. Des endroits où lon pourrait vous venir en aide.

Pas question. Je ne veux pas y aller. Sil vous plaît.

La raison dictait à Tess de lemmener, quil le veuille ou non. Mais personne ne pouvait le retenir contre son gré, et il était sans doute trop lucide pour quon lenferme dans un institut psychiatrique.

Ne vous inquiétez pas, on va vous laisser tranquille… Au fait, vous nauriez pas croisé quelquun, dans ces tunnels?

Parfois, il y a les gars du DWP.

Cest tout?

Oui.

Vous navez rien entendu de spécial? Des voix?

Il grimaça.

Les voix, je ne les entends plus.

Il devait faire allusion aux voix dans sa tête.

Pas celles-là. Des voix que vous ne connaissiez pas. Une femme qui pleurait, par exemple, ou qui appelait au secours?

Manny réfléchit.

Vous, vous êtes une femme.

Euh… oui.

Il sourit, révélant une rangée de dents gâtées.

Vous avez une jolie voix.

Merci, cest gentil…

Inutile dinsister. Il ne leur apprendrait rien.

Vous êtes certain de vouloir rester ici tout seul?

Oh, oui. Ça me convient.

Elle sortit des billets de la poche de sa veste et les mit dans sa main.

Offrez-vous un repas chaud.

Il resta cloué sur place, clignant les yeux, largent dans le poing.

Crandall lavait rejointe au cours de linterrogatoire. Il navait pas rengainé son pistolet. En revanche, il semblait avoir totalement oublié son problème de claustrophobie.

Allons-y, Crandall. Manny ne peut pas nous être utile pour le moment.

Tous deux repartirent vers la sortie. À un moment, elle se retourna et aperçut Manny, minuscule et perdu dans lobscurité.

Oui, décidément, cétait un autre monde. Un monde dont elle navait jamais soupçonné lexistence. Un monde quelle aurait préféré ne jamais connaître.
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Tess et Crandall néchangèrent plus un mot avant la sortie du tunnel. De toute évidence, Crandall était gêné davoir avoué sa tendance à la claustrophobie. Tess tenta de le mettre à laise.

Est-ce que je sens aussi mauvais que vous? lui demanda-t-elle, tandis quils gravissaient la berge.

Non. Vous puez encore plus que moi, ajouta-t-il avec un sourire.

Ils regagnèrent la Crown Victoria de Crandall, un véhicule banalisé du FBI, bleu foncé, la couleur traditionnelle. Tess prit place du côté passager. Crandall démarra en direction de lavenue SantaFe, puis accéléra vers les gratte-ciel du centre-ville qui se dressaient dans le crépuscule. Il nétait que seize heures trente, mais la nuit tombait vite, en plein mois de janvier, surtout par temps sombre.

Il ne pleuvra pas avant demain soir, annonça Crandall. Ça nous laisse un peu de temps.

Très peu… Ah, la Californie, pays du soleil éternel! soupira Tess.

Il y fait beaucoup moins beau quon limagine.

Oui, je sais.

Elle regarda défiler palmiers et bungalows. Contrairement aux idées reçues, cet amalgame de désert et de bord de mer, de verdure tropicale et de saleté urbaine navait rien dexotique. LosAngeles était une ville trop vaste, surpeuplée. Si les fonds municipaux fondaient à vue dœil, les impôts ne cessaient daugmenter. Les services sociaux étaient en déperdition, la police débordée, les citoyens constamment harcelés par des fous ou des voyous. Les murs, les barrières, même les arbres disparaissaient sous les graffitis.

Un effluve de lotion après-rasage séchappa de lappareil de climatisation. Le parfum de Rick Crandall. Elle lobserva de plus près. Il avait le visage lisse, rond, innocent. Bien quhabillé pour le rôle, en blazer bleu marine et chemise blanche à col amidonné, il navait pas lallure dun agent du FBI. Elle examina ses mains sur le volant, remarqua ses boutons de manchettes. Cétait sûrement le seul agent de moins de quarante ans à en porter.

Vous êtes très élégant, Crandall.

Peut-être que jai fait un petit effort.

Pour venir me chercher à laéroport?

Vous nêtes pas nimporte qui. Ici, vous êtes une célébrité.

Je doute que votre patron soit de cet avis.

Je ne sais pas ce quil pense de vous, répondit Crandall, en mesurant ses paroles avec soin.

Tu parles!

Elle se demanda quel âge il pouvait avoir. Vingt-sept ans, environ. Dix de moins quelle. En dépit de sa remarque sur la réputation de son illustre passagère, il ne semblait pas particulièrement intimidé. Au contraire, il paraissait très sûr de lui. Doù lui venait cette assurance?

Vous appartenez au FBI depuis longtemps? senquit-elle.

Toute ma vie!

Cest-à-dire?

En fait, je suis tombé dedans quand jétais petit. Mon père…

Ralston Crandall? interrompit-elle, en nommant lune des figures du Bureau de Washington.

Le seul et unique… Vous navez rien contre un zeste de favoritisme, jespère.

Du favoritisme, au FBI? Le Bureau est une méritocratie, Crandall. On ne vous a pas appris ça, à lacadémie?

On me la dit. Le plus sérieusement du monde, en plus. Ensuite, immédiatement après lobtention de mon diplôme, on ma nommé à LosAngeles. Plutôt pas mal, pour une nouvelle recrue, non?

Depuis combien de temps êtes-vous là?

Six mois.

Que faisiez-vous, auparavant? Du droit?

Jai passé deux années en école de commerce, puis les trois suivantes à prouver que jétais incapable de gérer une entreprise. Ma dernière start-up était une affaire de vente par correspondance via lInternet.

Que vendiez-vous?

Du saumon. Surgelé sur le lieu de pêche, emballé dans la glace et livré à la porte du client. Lidée, cétait de commencer avec le saumon, puis de se diversifier… fruits de mer, viande de bœuf, volailles.

Et vous avez tenu le coup…?

Huit mois. Après quoi, je me suis résigné à linévitable, et jai suivi les traces de mon père.

Vous pouvez en être fier.

Cest ce quon me répète depuis mes six ans.

Il faut savoir profiter de ce que lon a. Si le fait dêtre le fils de Ralston Crandall vous a permis de plonger directement dans laction, tant mieux pour vous.

Mais je veux mériter ma place. Comme vous lavez fait.

Mon pauvre, si vous saviez! pensa Tess.

Ils étaient presque arrivés à leur destination. Tess détestait cet endroit, qui lui rappelait son dernier séjour à LosAngeles.

À lépoque, elle était tout simplement lagent spécial McCallum, du Bureau de Denver. Aujourdhui, elle en était la directrice. Décrocher le poste de chef dagence à trente-sept ans était en soi remarquable. Cétait dautant plus rare lorsquon était une femme. Si elle en était là, cétait grâce à laffaire Mobius. Arrêter seule un serial killer muni dune bombe aérosol remplie de gaz neurotoxique, ça vous enjolivait un CV.

Cet exploit lui avait valu dêtre promue assistante à la direction de Denver. Puis, quand on avait muté son patron à Chicago, six mois plus tôt, on lui avait proposé de prendre sa place. Elle sen était réjouie. Le salaire était conséquent, Denver sa ville préférée, et elle ne rencontrait pas de problèmes particuliers avec les membres de son équipe.

Malheureusement, la réalité ne correspond pas toujours à la fiction. Ce poste de haut rang consistait essentiellement à remplir de la paperasserie et à se montrer diplomate. Elle nétait plus jamais sur le terrain. Elle sennuyait.

Jusquà ce matin, quand on lavait convoquée à LosAngeles pour participer à lenquête STORMKIL. Elle ignorait pourquoi on faisait appel à elle. Peut-être existait-il un lien entre ce dossier et laffaire Mobius? Peu importait. Elle était de nouveau sur le pont.

Crandall jeta un coup dœil sur la pendule.

Jespère quon sera à lheure.

Vous navez quà dire que mon vol avait du retard. Je vous soutiendrai.

Merci, mais ils savent déjà que vous avez atterri comme prévu. Ils surveillent le site Web de la compagnie aérienne.

Vraiment? En quel honneur?

Eh bien… cest une réunion importante.

Mauriez-vous par hasard caché quelque chose, Crandall?

Agent McCallum, je me contente dobéir aux ordres. Et jai reçu celui de vous amener en ville pour dix-sept heures précises.

Elle était convaincue quil ne lui disait pas tout, mais elle ninsista pas.

On peut mettre un peu de musique?

Il alluma la radio.

Tiens! Vous écoutez Sinatra! sétonna-t-elle.

Cest très récent. Autrefois, javais horreur de ça. Maintenant, je suis complètement accro.

Vous êtes un peu vieux jeu.

Que voulez-vous? Jaime mes classiques.

Ils pénétrèrent dans le garage souterrain de laile est de lHôtel de Ville. Puis, Crandall entraîna Tess vers un ascenseur. La dernière fois quelle lavait emprunté, cétait pour descendre dans les entrailles du bunker, conçu pour parer déventuelles attaques terroristes. Cette fois, ils montèrent jusquau troisième.

Ils senfoncèrent dans un couloir brillamment éclairé, qui les mena à la passerelle reliant la partie neuve au bâtiment dorigine de lHôtel de Ville. La nuit avait enveloppé la ville. En traversant, Tess leva les yeux vers le ciel. Il était sûrement constellé détoiles, mais elles étaient masquées par les nuages. À ses côtés, Crandall sifflotait la chanson de Sinatra.

Quelle chance il avait. Il était jeune, enthousiaste. Il avait même peut-être une petite amie. Tess ne sétait guère intéressée aux relations personnelles, ces dernières années. Elle sortait assez peu. Les hommes qui ne connaissaient rien à son métier la fatiguaient, avec leurs plaisanteries stupides du genre «est-ce que tu as apporté tes menottes?». Il nétait pas question pour elle de sortir avec un de ses collègues tous des subordonnés. Quant aux journalistes, elle sen méfiait comme de la peste.

Ils vous ont pris une chambre dans un bel hôtel, déclara Crandall. Le MiraMist, à Santa Monica.

Je le connais, répondit-elle dun ton neutre.

Vous y êtes déjà descendue?

Non. Cest là que Mobius a été tué. Chambre 1625, si mes souvenirs sont exacts.

Ah!

Jespère quils ne mont pas donné celle-là.

Crandall était embarrassé.

Cest vrai que cest un bel hôtel. Cest lassistant directeur en personne qui sest occupé de la réservation.

Tess parvint à sourire.

Ça ne métonne pas de lui.

Il a dû oublier le lien avec laffaire Mobius.

Oh, non, il ne la pas oublié.

Voilà quen plus de décrypter la psychologie tordue des assassins et des ravisseurs, elle devait se confronter à la stupidité de ses collègues.

Ils franchirent sans problème le poste de sécurité à lentrée de lancien Hôtel de Ville, bâti en 1928 et récemment rénové. Le troisième étage était un labyrinthe de sols en marbre, plafonds ornés de mosaïques et autres portes en chêne abondamment sculptées.

Pas mal, comme lieu de travail, fit remarquer Crandall, en la précédant dans un couloir rutilant.

Où allons-nous?

Au bureau du maire. De lautre côté de la rotonde.

Agitant leurs badges sous le nez de lhôtesse daccueil, ils traversèrent une antichambre pour rejoindre le groupe déjà rassemblé. Un murmure de conversations jaillissait vers le plafond recouvert de fresques. Les piliers décoratifs étaient reliés entre eux par dimmenses arches en marbre. On se serait cru sur un plateau de cinéma. Normal, après tout, puisquon était à LosAngeles.

À lautre bout de la salle, Tess aperçut lassistant directeur, qui tentait de se rapprocher le plus possible du maire. En effet, il était reconnaissable, même de loin.

Tess se faufila résolument vers lAD Richard Michaelson, alias LeNez.

En trois ans, Michaelson avait gravi les échelons. Tess se demanda jusquoù il irait. Jusquau sommet, peut-être. Il avait toutes les qualités requises. Rusé, mais prudent, il était suffisamment intelligent pour faire son chemin, sans toutefois paraître menaçant. Obséquieux envers ses supérieurs, méprisant à légard de ses subordonnés, il correspondait parfaitement au profil recherché par les huiles de Washington. Par ailleurs, il navait jamais été très brillant sur le terrain un «plus», dans lesprit des bureaucrates chargés des promotions.

Elle avait peut-être en face delle le futur dirigeant du Bureau. Cette seule pensée lui donna des frissons.

Layant repérée, Michaelson sexcusa auprès du maire et vint à sa rencontre.

Agent McCallum, lança-t-il, dune voix encore plus nasillarde que dans ses souvenirs.

Son nez semblait sêtre allongé, comme sil avait trop souvent menti. Cétait probablement le cas.

Vous êtes presque en retard.

Si je suis presque en retard, cest que je dois être à lheure, rétorqua-t-elle avec un sourire.

Elle sétait promis de garder son calme.

Cependant, reprit-elle, je ne suis pas certaine de comprendre de quoi il sagit.

Crandall ne vous a rien dit?

Non.

Il devait vous mettre au courant.

Tess était sûre que cétait faux. Michaelson avait sans doute donné lordre à Crandall de ne surtout rien lui révéler.

Au courant de quoi?

Malgré ses bonnes résolutions, elle sénervait déjà.

Michaelson haussa les épaules, comme si la réponse était évidente.

La conférence de presse. Elle commence dans… quatre minutes, précisa-t-il, en consultant sa montre.

Une conférence de presse?

À propos de «Rain Man».

Devant lair perplexe de Tess, il ajouta, dun ton confidentiel:

Cest comme ça quon la surnommé. À cause de la cassette vidéo.

Tess se rappela avoir lu un paragraphe à ce sujet dans le rapport du FBI.

«Rain Man», répéta-t-elle. Qui a eu cette idée?

Moi.

Ça ne métonne pas, songea-t-elle.

Bien sûr, ça reste entre nous…

Pourquoi avoir organisé cette conférence de presse?

En fait, cest plutôt un rapport sur les progrès de lenquête.

Il me semblait quelle navait pas du tout progressé, justement.

Cest pourquoi nous avons décidé de changer notre organisation. Le chef de la brigade Kidnapping nest plus sur laffaire.

Qui prend sa place?

Moi.

Cétait exactement ce que craignait Tess.

Cest donc ce que vous allez leur annoncer: que vous reprenez les rênes?

Pas tout à fait.

Il détourna les yeux.

Cest-à-dire?

Je vais aussi leur parler… de vous. Nous devons leur dire que vous vous joignez à nous.

Il y eut un bref silence.

Moi?

Jaimerais que vous preniez la parole. Jai demandé à ma secrétaire de vous préparer un bref discours, histoire de vous faciliter la tâche.

Tout ce cirque, cest pour moi?

Vous êtes célèbre ici, Tess. Vous êtes une héroïne locale. Certains journalistes vous ont baptisée «Super Agent».

Il eut un sourire tendu.

Vous avez sauvé cette ville du désastre.

Et me voilà revenue sur le front.

Parfaitement.

Il se décontracta, visiblement soulagé par son calme apparent.

Si vous avez réussi à arrêter Mobius, vous devriez pouvoir coincer «Rain Man».

Je vois.

Ne bougez pas, je vais chercher vos notes. Vous vous tiendrez entre le maire et le préfet. Nous passerons au journal de dix-sept heures, en direct. Rediffusions prévues à dix-huit, vingt-deux et vingt-trois heures. Nous aurons la première page du Times demain. Tout a été orchestré…

Laissez tomber, coupa Tess.

Michaelson la dévisagea.

Agent McCallum…

Je refuse de me prêter à ce jeu.

Vous navez pas le choix.

Si. Vous mavez fait venir de force de Denver, dans le seul but de me mettre en vitrine comme un mannequin. Je my oppose.

Votre attitude…

Vous me connaissez par cœur. Cest pour cela que vous avez omis de mexpliquer pourquoi vous aviez besoin de moi ici. Vous avez tenté de me piéger à des fins purement médiatiques.

Limage du Bureau au regard du public nest…

Vous ne tenez pas du tout à ce que je participe à cette enquête. Je ne suis quun pion.

Cest lheure! sexclama quelquun.

Allons-y, dit Michaelson.

Allez-y, vous.

Je vous ordonne…

Elle haussa les épaules.

Très bien. Je vous accompagne.

Il se figea, surpris.

Vraiment?

Bien sûr, puisque cest un ordre. Je me dois dobéir, nest-ce pas?

En effet, marmonna-t-il, sur ses gardes.

Dans ce cas, cest réglé. Mais ne vous fatiguez pas à me refiler votre discours. Je me contenterai de quelques remarques informelles.

Michaelson blêmit.

De quel genre?

Du genre: lagence de LosAngeles se soucie davantage de la forme que du fond. Par exemple.

Il la fixa longuement.

Vous auriez ce culot…

Absolument!

Michaelson se rendit, vaincu.

McCallum, vous venez de vous mettre dans de sales draps. Je noublierai pas cet incident.

Sur ce, il séloigna au pas de charge, sur les talons du maire et dautres dignitaires.

Tess exhala un long soupir. Elle aurait dû se méfier. Ils navaient besoin ni de son intuition ni de son expertise. À leurs yeux, elle nétait quun symbole, lhéroïne qui avait vaincu Mobius.

Par moments, elle détestait ce métier.

Elle rejoignit Crandall de lautre côté de la pièce et tendit la main vers lui, la paume en lair.

Les clés de la voiture.

Quoi? Vous ne…?

Les clés. Tout de suite.

Le véhicule na pas été enregistré à votre nom.

Je suis votre supérieure. Mes bagages sont dans le coffre. Les clés, Crandall.

Il les lui remit à contrecœur.

Jespère que vous savez ce que vous faites, agent McCallum.

Je sais toujours ce que je fais.

Elle sortit, en se disant que Michaelson aurait probablement éclaté de rire en entendant cette dernière affirmation.

Le pire, cest quil aurait eu raison.
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Tess était toujours aussi énervée, lorsquelle émergea du parking souterrain. Comme chaque fois lorsquelle enrageait, une partie delle-même prenait un certain recul, observant sa colère avec un détachement amusé. Cette présence irritante «le témoin», dans le jargon des psychologues servait à remettre les choses en perspective quand on perdait les pédales.

Dans le cas présent, «le témoin» se demandait tout bas ce qui la mettait dans un tel état. Concernant les relations publiques, les arguments de Michaelson étaient fondés. Après la découverte de la seconde victime, le Bureau avait accusé le coup. Faire intervenir celle qui avait arrêté Mobius était un bon moyen de redonner confiance au public. De plus, cétait lui rendre hommage. Si elle avait agi plus intelligemment, elle aurait pu exiger un rôle important dans lenquête. Se mettre en valeur aux yeux des grands chefs de Washington. Et, cerise sur le gâteau, elle serait passée à la télévision!

Au lieu de quoi, elle était partie comme une furie. Résultat des courses, Michaelson lui en voulait plus que jamais, elle avait renforcé sa réputation délectron libre et pouvait mettre une croix sur ses espoirs professionnels. «Le témoin» voulait savoir pourquoi.

Parce que je ne supporte pas quon se serve de moi! dit-elle à haute voix. Je ne suis pas un objet quon expose en vitrine…

Comme un mannequin oui, cest vrai, cette chanson-là, elle lavait déjà chantée. Pas très convaincant. La vérité, cétait quelle avait déjà cédé à ce genre de chantage à plusieurs reprises. Comme tous les agents du FBI. Dans ce métier, personne néchappait à la politique et aux jeux bureaucratiques.

Non, il y avait une autre raison. Et «le témoin» la connaissait.

Danny Lopez.

Voilà pourquoi elle avait refusé de participer au spectacle concocté par Michaelson, pourquoi elle avait refusé daffronter les caméras et daccepter les accolades.

Jamais elle naurait pu sourire sous les projecteurs, se vendre comme Jeanne dArc repartant à lassaut, alors que Danny Lopez hantait ses cauchemars chaque nuit. Elle navait rien dune héroïne. Il nétait pas question pour elle dendosser ce rôle.

Mais comment expliquer cela à Michaelson? Il ne savait pas ce qui sétait passé dans laffaire Greco, et quand bien même il laurait su, il aurait été incapable de comprendre ce quelle ressentait. Personne ne comprenait. À Denver, on lavait abreuvée des banalités dusage: le risque zéro nexistait pas, toute situation pouvait déraper, des événements tragiques pouvaient se produire et blablabla.

Elle avait appris à se taire. Elle avait appris à dormir en dépit des cauchemars. Mais en aucun cas elle ne se présenterait devant le monde entier comme… comment lavait-il surnommée, déjà? Ah oui… «Super Agent».

Elle se dirigea vers louest, le long du boulevard Olympic, sans trop savoir où elle allait. Tout ce qui comptait, cétait séloigner le plus possible de lHôtel de Ville. Le mieux serait probablement de se rendre à lagence de Westwood, tâter le terrain à condition que le FBI ne lait pas déjà révoquée.

Seul bon point: elle avait sérieusement agacé LeNez. Elle esquissa un sourire en se remémorant son air désespéré.

Elle avait besoin dentendre une voix amie. Elle sortit son téléphone portable, quelle avait éteint pour prendre lavion. Sa boîte vocale devait être pleine, mais elle sen occuperait plus tard.

Elle appela Joshua Green, à qui elle avait confié la direction du Bureau de Denver en son absence.

Quoi de neuf?

Je suis content de tentendre. Sache que ce nest pas encore lanarchie totale.

Je te fais confiance. Du nouveau dans laffaire Garrick?

Daprès les résultats du labo, le sang correspond bien à léchantillon prélevé sur les lieux du premier crime.

Ce nest pas une surprise.

Non. Ça maurait étonné quils soient deux. Ah! Le procureur dit que Charlie Harris va plaider coupable.

De…?

Dhomicide involontaire.

Cest tout à son avantage.

Pour nous aussi. Il va témoigner contre Heinz. Et il nous crache tout. On narrive plus à lui clouer le bec.

Je suppose que cest tant mieux.

Tess nétait pas une fan du «plaider coupable», et Harris était coupable de bien plus quun homicide involontaire.

Essaie de contenir ton enthousiasme. Et toi? La Cité des Anges?

Cest une ville de violence et de folie. Je crois que jai pris un coup de vieux. Est-ce que je peux… euh… te demander un service?

De nature sexuelle? riposta-t-il.

Green était un habitué des remarques déplacées lors de leurs conversations privées. Pourtant, Tess ne parvenait pas à le lui reprocher.

De nature botanique. Jai oublié darroser mes plantes. Elles vont mourir de soif.

Elles peuvent se passer deau quelques jours.

Je les ai négligées ces derniers temps. Désolée.

Pas de problème. Je passerai en rentrant ce soir. Pour entrer, je fais comment?

Tu trouveras une clé dans le premier tiroir de mon bureau.

Pendant que jy suis, jen profiterai peut-être pour fouiner un peu.

Il ny a pas grand-chose à voir.

Je parie que tu collectionnes les sites porno sur ton ordinateur, et les accessoires érotiques sous ton lit.

Lordinateur, je lai avec moi. Sous mon lit, tu ne découvriras que des moutons.

Je pourrai au moins raconter à tout le monde que je suis entré dans ta chambre.

Cest sans doute déjà fait.

Sauf que maintenant, ce sera vrai. Et que puis-je attendre, en retour de ce service?

Je naurais pas dû madresser à toi.

Un dîner à deux chez Tuscany?

Cétait lun des meilleurs restaurants de Denver.

Tout dépend. Qui sont «les deux»?

Ne jouez pas les innocentes, agent McCallum.

Vie professionnelle et vie personnelle font mauvais ménage.

Cest tout ce quun toxico du boulot comme toi ou moi peut espérer.

Sur ce point, tu nas sans doute pas tort.

Bon, alors, ce dîner?

Un tête-à-tête avec Josh Green. Ce nétait pas une très bonne idée. Il travaillait avec elle quotidiennement. Des complications étaient à prévoir. Josh était un garçon gentil. Ils sentendaient bien, du moins en tant quamis et collègues. De là à devenir amants… Ça ne marcherait pas. Il nétait pas… il nétait pas…

Il nétait pas Paul.

Cétait tout le problème. Il ne remplacerait jamais Paul Voorhees. Mais personne ne pourrait le remplacer, et cela faisait des années. Allait-elle rester seule toute sa vie?

Un dîner au Tuscany…

Tess? Tu es là?

Oui, oui.

Et ta réponse est…?

Ça pourrait poser un problème, Josh. Tu es mon subordonné. Il y a des règles non écrites, comme tu le sais.

Ce sont les plus faciles à contourner.

Je vais y réfléchir. Promis.

Nhésite pas trop longtemps. Je suis très demandé. Des créatures de rêve se jettent à mes pieds.

Tu délires. Noublie pas mes plantes.

Elles seront régénérées et rafraîchies. Comme toi, après une nuit avec moi.

Au revoir, Josh.

Ne te laisse pas embobiner par Hollywood, Tess. On taime comme tu es.

Elle raccrocha en souriant.

Dans la voiture, le silence lui parut soudain pesant. Un peu de musique lui ferait du bien. Mais elle tomba sur un flash dinformation. Elle reconnut la voix de Michaelson, résonnant dans la rotonde.

«Son arrivée a été légèrement retardée, mais nous avons le plaisir de vous annoncer que lun de nos agents les plus réputés, Tess McCallum, va se joindre à lenquête. Lagent spécial McCal…»

Elle éteignit lappareil.

Ils allaient se servir delle de toute façon. Quelle laccepte ou non, ils lui feraient jouer le rôle de vedette.

Limage de Danny Lopez lui revint. Recroquevillé dans un tas dordures, son petit corps démantelé sur un lit de bouteilles vides et de sacs poubelle pleins à craquer.

Elle laissa sa colère contre elle-même et contre Michaelson se transformer en une émotion nettement plus utile la haine envers «Rain Man». Elle le rattraperait. Elle résoudrait cette affaire. Elle ne savait pas comment elle sy prendrait, mais elle réussirait. Elle navait pas le choix. Elle mettrait ce monstre derrière les barreaux. Ensuite, peut-être retrouverait-elle un semblant déquilibre.

Sauf que les choses ne se passaient jamais ainsi. Certaines erreurs étaient impossibles à réparer.

*

Les bureaux du FBI de LosAngeles se trouvaient dans un immeuble situé au 11000, boulevard Wilshire. Tess gara sa voiture de fonction dans le parking attenant et pénétra dans le hall, où on la soumit à une fouille aussi rapide quefficace. On lui remit un badge provisoire, et elle monta au dix-septième étage, où elle fut accueillie par lagent spécial Peter Larkin, récemment promu adjoint de Michaelson.

Tess, je suis content de vous voir!

Il lui serra la main avec un grand sourire. Pour un peu, il lui aurait donné une claque dans le dos et offert un cigare.

Elle ne sattendait pas à un accueil aussi chaleureux. Lors de son précédent séjour à LosAngeles, Larkin sétait toujours montré réservé à son égard. Bien sûr, à lépoque, elle ne dirigeait pas encore lagence de Denver. Or, Larkin faisait des courbettes à tous ses supérieurs. Cétait un flagorneur, et il ne sen cachait pas.

Oui, vraiment très content, insista-t-il en lentraînant vers le hall de réception.

Et réciproquement, murmura-t-elle, avec un mince sourire.

Quel dommage, pour la conférence de presse! Votre vol avait du retard, je suppose?

Mmm…

Il connaîtrait la vérité bien assez tôt.

Où est Crandall? Ce nest pas lui qui devait vous conduire?

Je préfère me conduire moi-même. Vous avez un bureau pour moi?

Bien sûr. Au fait, où est votre badge visiteur?

Dans ma poche.

Vous feriez mieux de le mettre. Lassistant directeur y tient beaucoup. Tous les visiteurs doivent avoir un passe de sécurité et le porter de façon visible en tout temps.

Quelle efficacité!

Larkin glissa une carte dans le décodeur dune porte et linvita à le suivre.

Avec six cents agents sur place, on nest jamais assez efficace.

Était-ce une façon plus ou moins subtile de lui rappeler que lagence de LosAngeles était plus grande que celle de Denver?

Je peux vous offrir un café? poursuivit-il, tandis quils passaient devant une série de salles de conférences et dinterrogatoires… Incroyable, mais vrai: il est désormais à peu près buvable.

Sans attendre de réponse, il la guida vers une minuscule cuisine, où il remplit un gobelet en polystyrène.

Cest bien que vous soyez parmi nous. Ça va tout changer.

Comment ça?

Pardon?

En quoi ma présence va-t-elle influencer lenquête? Quelle va être ma contribution?

Eh bien, je suis sûr que lassistant directeur vous a…

Lassistant directeur ma dupée à des fins purement publicitaires, interrompit-elle.

Elle but une gorgée de café. Tiens! Pas mauvais, en effet…

Il compte sur mon nom.

Vous êtes connue, ici.

Ce nest pas ça qui va nous permettre délucider cette affaire.

Eh bien… peut-être pas, bredouilla-t-il, avant de la dévisager dun air légèrement désapprobateur… Votre avion était à lheure, nest-ce pas?

Tout à fait.

Vous avez refusé de participer à la conférence de presse?

Jai quitté le bureau du maire.

Ttt! Tess, si vous voulez grimper dans votre carrière, il faut jouer le jeu.

Je me suis plutôt bien débrouillée jusquici, Peter.

Mais vous êtes encore à Denver.

Peut-être que cest mon choix.

Mais pourquoi?

Jaime le paysage.

De vous à moi, Tess, vous perdez votre temps dans le Colorado. Vous devriez être à Chicago, ou à New York. Croyez-vous que Michaelson ait obtenu son poste à cause de ses capacités? Non, il la eu parce quil joue le jeu. Si vous vous y mettez, vous le doublerez facilement.

Pourquoi me donnez-vous ce conseil?

Ça me désole de vous voir gaspiller vos talents. Vous avez tout, lintelligence, lexpérience… et en plus, vous êtes une femme!

Merci de lavoir remarqué.

Vous devriez être en haut de léchelle. Mais pour ça, vous devez…

Jouer le jeu. Ça va, jai compris.

Si vous aviez compris, vous ne seriez pas ici avec moi en ce moment. Vous seriez en train de dîner avec Michaelson, après avoir époustouflé les journalistes.

À mon avis, jaurais beau époustoufler nimporte qui, Michaelson ne dînerait jamais avec moi.

Il suffit de lamadouer.

Simple curiosité: en quoi tout ceci a-t-il un rapport avec «Rain Man»?

En rien. On va lattraper. Ensuite, un autre psychopathe surgira de nulle part, on remettra les pendules à zéro, et on recommencera. Pendant ce temps, des imbéciles comme LeNez font leur chemin et vous, vous restez en arrière.

Elle réfléchit un instant.

Vous navez pas tort, Peter, concéda-t-elle. Mais cet aspect-là du métier na jamais été mon fort.

Parce que vous nessayez pas.

Exactement.

Il abandonna.

Ceci reste tout à fait entre nous, lui rappela-t-il.

Jai déjà oublié notre conversation.

Il parut sceptique.

Tant pis pour vous… Venez, je vais vous montrer votre poste de travail.

Au bout du couloir se trouvait la sectionC-1, siège de la brigade criminelle1, une vaste salle, meublée de rangées de bureaux. Plusieurs dentre eux étaient occupés par des agents quelle ne connaissait pas, penchés sur leur clavier ou en conversation au téléphone. Une secrétaire la seule femme présente saffairait devant un meuble classeur.

Larkin conduisit Tess tout au fond. Une pile de papiers lattendait.

Et voilà! Vous navez plus quà vous mettre à vos devoirs.

Mes devoirs?

Nous avons mis en place une ligne téléphonique pour recueillir tous les témoignages concernant «Rain Man». Voyons… jusquici, nous avons reçu… deux cent treize appels. Nous avons besoin de quelquun dexpérience pour faire le tri.

Personne ne sen est encore chargé? Combien dhommes avez-vous sur ce dossier?

Plus de deux cents et, oui, quelquun a commencé. Léquipe de jour vient de partir.

Et je suis lheureuse désignée pour prendre le relais, parce que…?

Parce que lassistant directeur la ordonné.

Cest trop dhonneur! Cest le travail du chef de brigade, non?

On dirait que vous cherchez à vous défiler.

Jessaie seulement de comprendre pourquoi vous me confiez cette tâche, alors que jusquici, je nai pu que lire le rapport. Je nai pas encore étudié le dossier.

Michaelson prétend quon a besoin dun regard neuf.

Et si mon regard neuf rate quoi que ce soit, cest moi qui paierai les pots cassés?

Larkin haussa les épaules.

Évidemment, si cest vous qui aviez les rênes, vous procéderiez autrement. Mais ce nest pas le cas, nest-ce pas?

Non, souffla-t-elle.

Il tapota la montagne de fiches.

Il faut que ce soit terminé demain matin, pour la réunion de neuf heures. Ah! Michaelson veut quon lui envoie un compte rendu juste avant.

Pour pouvoir se targuer davoir fait avancer le schmilblick?

Jimagine que cest surtout par souci defficacité.

Tess grogna. Le café avait soudain un goût amer.

Bonne chance, Tess! lui lança Larkin, avec un sourire. Nhésitez pas à commander une pizza. Vous risquez dêtre là jusque tard dans la nuit.

Il disparut. Tess sassit, en lorgnant dun air dégoûté sa pile de papiers.

Quand elle releva la tête, elle remarqua plusieurs agents qui lobservaient à la dérobée soit par curiosité, soit par respect de la règle dor en vigueur au sein du FBI: «Défends ton territoire.» Personne ne tenta de lapprocher. Quant à elle, elle navait pas le courage de se lever pour une tournée de poignées de main et de sourires figés.

Elle se mit donc au travail, en se rappelant que, dans ce fatras de ragots et de délires paranoïaques, elle découvrirait peut-être une piste susceptible de la mener à «Rain Man».

Pendant une trentaine de minutes, elle classa les fiches par ordre de priorité. La tâche était ardue. Elle était obligée de relire chaque message plusieurs fois, afin dêtre sûre de navoir négligé aucun détail.

La plupart des «témoins» prétendaient avoir aperçu un individu au comportement étrange, aux abords de la rivière de LosAngeles, juste avant lun des orages. Le cours deau sétirant sur une centaine de kilomètres fréquentés par les SDF, ramasseurs de cannettes, drogués, cyclistes et autres ornithologues amateurs, les chances de tomber sur le bon suspect étaient bien minces.

Les voitures garées près des embouchures principales du réseau dévacuation présentaient déjà plus dintérêt. Comme lavait souligné Crandall, «Rain Man» était probablement entré par une ouverture suffisamment large pour accueillir un véhicule.

Ces points daccès étaient utilisés par les équipes de maintenance du DWP. Ils étaient fermés à clé, mais une serrure, ça pouvait se forcer. Jusquici, personne navait constaté la moindre effraction ce qui était, en soi, un mystère. Si lon parvenait à trouver lentrée utilisée par lassassin, on y relèverait peut-être des traces de son passage: empreintes de pneus, de chaussures, empreintes digitales sur le cadenas. Dun autre côté, vu la violence des averses qui avaient suivi sa visite, la plupart de ces indices avaient sans doute disparu.

Tess classa ces fiches dans la catégorie intermédiaire. Il faudrait vérifier les lieux et les horaires auprès du personnel du DWP.

Le reste était à peu près inutilisable. Les gens téléphonaient pour spéculer sur le tueur, poser des questions sur lenquête, voire recommander une technique infaillible quils avaient vue à la télé la semaine précédente. «Rain Man» lui-même avait peut-être appelé. Parmi ces centaines de rapports, il pouvait très bien y avoir un tuyau donné par lassassin, dans le but de détourner lattention des enquêteurs, ou tout simplement, de samuser.

Tess savait, daprès le rapport, que deux personnes, déjà, avaient contacté les autorités en se dénonçant. Dans les deux cas, les interlocuteurs avaient eu la maladresse de se servir de leur ligne personnelle. Ils sétaient retrouvés au commissariat. Le premier était un gamin de douze ans qui voulait rigoler un peu. Le second, un malade mental qui avait arrêté de prendre ses médicaments.

De lautre côté de la salle, deux agents conversaient à voix basse, tout en jetant de temps en temps un coup dœil dans sa direction. Elle les ignora, jusquà ce quun troisième homme passe devant son poste pour aller les rejoindre.

Je viens dapprendre votre exploit à lHôtel de Ville. Vous êtes une vraie salope.

Décidément, elle était mal partie. Non seulement elle sétait mis Michaelson à dos, mais tous ses loyaux petits soldats.

Son téléphone sonna. Elle décrocha, prête à entendre une salve dinjures.

McCallum.

Agent McCallum? senquit une voix féminine, teintée de surprise. Eh bien! Vous, au moins, vous êtes facile à joindre! Vous navez pas une secrétaire pour filtrer vos appels?

Si, pensa Tess. À Denver.

À qui ai-je lhonneur, je vous prie?

Excusez-moi. Je mappelle Madeleine Grant.

En quoi puis-je vous aider, madame Grant?

Je ne sais pas si vous le pouvez. En fait, jai déjà appelé le numéro vert que vous avez mis en place. Personne ne ma recontactée. Jen ai déduit que ce que javais à dire ne vous intéressait pas; ensuite, jai entendu que vous participiez à lenquête. Jai donc retenté ma chance.

Pourquoi? En quoi suis-je concernée?

Mobius. Cest ça, le lien.

Tess simpatientait déjà.

Je ne comprends pas. Le lien avec quoi?

Le lien avec mon affaire. Une affaire de harcèlement.

De harcèlement?

Votre personnel na pas lu les fiches? À quoi ça sert détablir un numéro vert, si…

Je viens tout juste de my mettre, madame Grant.

Ah, je vois. Cest différent, alors, je suppose… Bref, lannée dernière, un homme ma harcelée. Il a été arrêté et envoyé en prison. Aujourdhui, il est libre.

On la mis en détention pour harcèlement?

Oui, mais en fait, il aurait dû être condamné pour enlèvement.

Enlèvement…

Il envisageait de me kidnapper. Ils ont les preuves. Jen ai parlé dans mon premier coup de fil.

Vous rappelez-vous quand vous avez téléphoné?

Bien sûr! Pas plus tard que ce matin, après avoir lu larticle dans le Times. Le journaliste cite le message quil a obligé la deuxième victime à rédiger.

Quest-ce qui vous a incitée à nous contacter?

Ce message, cest presque mot pour mot celui quil ma envoyé.

Tess était maintenant intriguée.

Vous dites que cet homme a été libéré récemment?

Parfaitement. En décembre. Il na pas fait un an, vous vous rendez compte? Dix mois! Après ça, on sétonne que cette ville soit un zoo, alors quon laisse des animaux de la sorte…

Vous dites quil y a un lien avec laffaire Mobius?

Cet homme-là était obsédé par Mobius. Du coup, quand jai su que vous étiez sur lenquête, je me suis dit quil y avait une relation de cause à effet…

Madame Grant, êtes-vous chez vous ce soir?

Oui.

Puis-je venir vous voir?

Absolument! Jai du mal à croire que personne nait prêté attention à mon premier appel. Ça fait des heures et demain, il va pleuvoir! Quest-ce que vous fichez à longueur de journée? La police, le FBI, on ne peut plus compter sur personne…

Elle continua ainsi jusquà ce que Tess réussisse à linterrompre pour prendre ses coordonnées. Elle habitait à Bel Air, tout près de Westwood. Tess lui promit dêtre là le plus vite possible et raccrocha avant quelle ne se lance dans une nouvelle diatribe.

Elle chercha dans ses fiches celle de MmeGrant. Elle savait que ce nétait pas à elle de suivre cette piste. Ce nétait pas son boulot. Elle était censée filer le tuyau à Michaelson. Mais si elle respectait la procédure, il ne réagirait pas avant plusieurs jours. Or, son petit doigt lui disait que cétait important.

Elle relut le premier témoignage. On navait que vaguement noté son histoire; les détails demeuraient obscurs. Seul, un élément lui sauta aux yeux, qui navait pas été évoqué lors de leur conversation. Le nom de lhomme envoyé en prison pour avoir harcelé MmeGrant, lhomme obsédé par Mobius.

Il sappelait William Kolb.
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Allongé sur son futon, Kolb fixait le plafond sombre. Derrière le store baissé de sa fenêtre, la nuit avait enveloppé LosAngeles.

Pourtant, malgré lobscurité et la solitude, il repensait sans cesse aux événements de la journée.

Tu habites avec maman, hein, le vigile?

Tu parles! Il la baise toutes les nuits.

Cest vrai? Tu baises la madre?

Ils glapissaient, comme des roquets. Chaque jour, ces mômes passaient devant lui une bande de jeunes pachucos, des petits voyous et, chaque jour, ils linsultaient en entrant et en ressortant du magasin. Ils sesclaffaient, échangeaient des signaux, lançaient des vannes en espagnol auxquelles il ne comprenait rien, dans lespoir dimpressionner les filles tatouées, piercées, trop maquillées, qui traînaient avec eux.

Merde, quoi, tu parles même pas anglais?

Tes vraiment nul pour te retrouver là. Les types qui nettoient les toilettes ont plus de dignité que toi.

Cette remarque avait beaucoup amusé les filles, qui avaient explosé de rire. En tout, ils étaient cinq: deux filles, trois garçons, âgés tout au plus de dix-sept ans. Ils avaient le teint mat et le visage large.

Alors, connard? Tas rien à répondre?

Laisse béton! Ce type est trop bête. Tout ce quil fait, cest rester là, sans bouger. Espèce de mongol!

Je parie quil reste là quand il fait cinquante à lombre.

Et moi, quil reste là même quand il pleut.

Sur ce point, ils se trompaient. Par temps de pluie, il avait autre chose à faire.

Abandonnant enfin la partie, ils sétaient engouffrés dans latmosphère climatisée du Drugstore Jonson, létablissement qui le payait dix dollars de lheure pour surveiller lentrée, non armé, en uniforme gris et casquette.

Il savait que certains de ses collègues avaient tenté de se lier damitié avec les jeunes du voisinage. Ils connaissaient leurs prénoms et bavardaient avec eux de temps en temps. Thurber, par exemple, lobèse qui avait pris sa place à seize heures trente pour le service du soir.

Salut, Bill! lui avait lancé Thurber, avec un sourire.

Il avait horreur quon lappelle Bill. Il sappelait William.

Tu as sept minutes de retard, avait riposté Kolb.

Sept minutes, entre amis, ce nest rien.

Mais Thurber nétait pas son ami. Il navait pas damis.

Rien de spécial à signaler? lui avait demandé Thurber.

Comme dhabitude, une bande de voyous.

Quand on les connaît, ils ne sont pas si méchants.

Encore faut-il avoir envie de les connaître!

Thurber avait haussé les épaules.

On ne peut pas rester là sans rien faire à longueur de temps.

Bien sûr que si! Cest le boulot.

Kolb navait rien de plus à lui dire. Thurber était un idiot. Il voulait être copain avec tout le monde, il voulait quon laime. Cétait un signe de faiblesse. Kolb était au-dessus de cela. Il nadressait jamais la parole à ces voyous. Il ne réagissait jamais à leurs provocations. Il demeurait impassible. Volonté et discipline. Il ne ressentait rien.

Mais ce soir, il avait sacrément mal à la tête.

Il souffrait souvent de migraines, depuis quelques semaines. Des migraines atroces, insupportables.

Ces crises lirritaient, moins à cause de la douleur que par la trahison quelles représentaient. Il sattendait à ce que son corps fonctionne normalement. Cétait un outil, quil entretenait avec soin, et qui se devait donc dêtre toujours en bon état de marche.

Autrefois, il navait jamais été malade. Il pouvait affronter les gangs dans la rue pendant son service de huit heures, puis passer sa soirée à boire de la bière et raconter des mensonges dans un bar de flics, dormir une heure et reprendre le travail en pleine forme.

Maintenant, ces migraines lui taraudaient les tempes, et la seule solution pour sen débarrasser était de se coucher dans le noir et dattendre.

Sans être fin psychologue, Kolb pressentait que son boulot avait un rapport avec les maux de tête. Au début, cette occasion lavait enchanté. On lui avait donné un uniforme et un badge, il était presque redevenu flic.

Du moins, cétait ce quil sétait dit, en se regardant dans la porte métallisée de son vestiaire. Je suis de retour…

Cétait totalement faux. En tant que flic, il avait eu du pouvoir. Les voyous et leurs putains nauraient jamais osé se moquer de lui. Il avait de lautorité. En tenue bleu marine, muni dun gilet pare-balles, dune ceinture Sam Browne, dun Beretta et dun bâton, il était plus quun homme: une sorte de force invincible, un seigneur inspirant la crainte.

Les voyous baissaient les yeux, quand il passait. Ils se tenaient à carreau.

Tout ça, cétait du passé, et faire le vigile devant un drugstore était une bien maigre compensation.

Mais cétait sans importance. Cétait du provisoire. Quand les gens de lagence qui lavaient engagé vérifieraient ses antécédents, ils sapercevraient quil avait menti en cochant la case «non» devant la question: vous êtes-vous jamais rendu coupable dun délit? En fait, ils auraient dû sen rendre compte dès le départ, mais ils étaient négligents.

Grâce à cet emploi, il avait pu gagner un peu dargent. Cétait déjà ça. Il pouvait démissionner quand il le voulait. Seule, la prudence lincitait à continuer. On nétait jamais assez prudent il lavait appris à ses dépens.

Le téléphone sonna. Il était posé sur la table de chevet, et la sonnerie lui déchira les oreilles.

Sil voulait savoir qui cétait, il fallait quil décroche. Il ne possédait pas de répondeur.

Il souleva le combiné. Le clavier sillumina. Il ferma les yeux, agressé par la lumière.

Oui?

Elle est là. Ils lont fait venir.

Il mit quelques secondes à comprendre.

Qui? demanda-t-il, mais il connaissait déjà la réponse.

À ton avis?

Kolb fronça les sourcils.

Pourquoi est-ce que tu mappelles?

Parce que tu lapprendras de toute façon. Ils en ont parlé aux infos.

Elle va participer à lenquête?

Oui.

Donc, elle est en ville pour un certain temps.

Jusquà la clôture du dossier.

Ils ont dû lui prendre une chambre dhôtel.

Sans doute.

Lequel?

Je ne dirai rien.

Pourquoi?

Parce que je ne veux pas que ça te perturbe.

Je ne vois pas en quoi ça me perturberait. Je ne vais rien faire!

Dans ce cas, tu nas pas besoin de savoir où elle descend.

Jaimerais la voir, cest tout.

Tu las vue des milliers de fois.

Jamais en chair et en os.

Peut-être que tu es amoureux delle.

Peut-être. Aime ton ennemi!

Ce nest pas ta philosophie.

Bien sûr que si. On aime tout ce qui donne un sens à notre vie. Nos ennemis nous le fournissent. Sans eux, nous serions perdus.

Je suis heureux de constater ton humeur charitable. Parce quon ne peut vraiment pas se permettre de se retrouver au milieu dune putain de vendetta.

Ce nest pas le problème.

Tu parles! Je sais combien tu…

Un grésillement couvrit brièvement sa voix.

… cette femme.

Kolb sassit.

Tu mappelles dun portable?

Oui.

Merde! Tu sais bien que cest risqué!

Personne ne nous écoute.

Quest-ce que tu en sais?

Dans cette ville, on compte plus de dix millions de portables. Daccord? Il est physiquement impossible de les écouter tous!

Leurs ordinateurs sont capables de scanner dix millions dappels, en quête de mots suspects.

Des mots suspects? Tu veux dire «terroriste», «bombe», «assassinat»?

Ferme-la, nom de nom!

Son interlocuteur éclata de rire.

Je te fais marcher. On nest pas sur écoute. Relax, Max! Bon, daccord, je suis de bonne humeur. Avoir les poches pleines, ça me remonte le moral.

Le fric, tu ne las pas encore.

Façon de parler.

Tu nas pas tapé dans le compte, jespère?

Certainement pas!

Parce quil ne faut rien dépenser pour linstant. Ce serait une erreur. On ne change rien. Je conserve mon boulot, et toi, le tien. Et on garde profil bas.

Je sais. Je ny ai pas touché. Pas un centime.

Fais attention. On ne va pas tout gâcher sous prétexte que tu timpatientes.

Ne tinquiète pas pour moi. Non, ce qui me préoccupe, cest toi… et elle.

Je te lai déjà dit: je ne ferai rien.

Je compte sur toi. On a autre chose à faire que de courir après une pétasse.

Kolb se recoucha.

Allons, allons, un peu de respect.

Lamour, et maintenant le respect? Je ne te reconnais plus.

Il ferma les yeux.

Le respect, ça na rien de honteux. Tiens! Les Indiens Cherokee sexcusaient auprès des esprits, quand ils avaient chassé un cerf. Ils leur demandaient pardon davoir pris la vie dun animal. Voilà une marque de respect.

Les cerfs ne devaient pas être de cet avis.

Tu ne vois jamais les grandes vérités. Tu te laisses submerger par les détails.

Ce sont eux qui peuvent nous trahir.

Et cest la vérité qui nous rendra libres.

Laisse-la tranquille, cest tout ce que je te demande. Sérieusement.

Un déclic mit un terme à cette conversation.

Kolb raccrocha, puis croisa les mains sur son abdomen. Dans le noir, il pensa à lagent spécial Tess McCallum, du FBI.

Il navait pas menti: il la respectait, il laimait même, à sa manière.

Un jour, il le lui dirait. Et, comme les Cherokee, il lui demanderait pardon avant de lui trancher la gorge.
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Larkin interpella Tess alors quelle quittait les bureaux.

Déjà fini? sexclama-t-il, incrédule.

Je vais prendre lair.

Michaelson veut votre rapport sur son bureau avant neuf heures.

Il laura.

Tess séloigna vivement, avant que Larkin ne puisse enchaîner.

En sortant du parking, il lui vint à lesprit quelle commettait une imprudence en se déplaçant seule. Sur le terrain, les agents du FBI travaillaient en général par équipes de deux. Or, elle se rendait chez une femme qui lavait contactée pour des motifs un peu obscurs.

Elle ressassa leur conversation téléphonique. Quest-ce qui lavait gênée, au juste? Tout à coup, elle comprit. Madeleine avait commencé par appeler la ligne verte, puis elle avait insisté en contactant Tess directement. Pourquoi? Pourquoi ne sétait-elle pas adressée au policier du LAPD qui avait arrêté Kolb?

Un frémissement lui parcourut le dos. Cétait bizarre…

Bel Air sétendait au nord de Westwood, au pied des montagnes de Santa Monica, qui se déployaient jusquà Mulholland Drive, à leur sommet.

Au détour dun virage en épingle à cheveux, les faisceaux de ses phares accrochèrent une paire dyeux jaune vif. Ils disparurent aussitôt dans les bois bordant la route. Un coyote. Ces bêtes sauvages continuaient de hanter ces collines, se nourrissant dans les poubelles, rôdant dans les jardins superbement entretenus. Il y avait quelque chose dincongru dans ce rappel dun monde primitif, à deux kilomètres à peine des gratte-ciel.

Un peu plus loin, elle croisa une patrouille, dans un véhicule noir et silencieux. Bel Air avait son propre réseau de sécurité, pour suppléer aux forces de police. Elle eut limpression dentrer en territoire étranger, dans un pays régi par ses propres lois.

La maison de Madeleine Grant se dressait au fond dune impasse verdoyante. Très isolée, elle était nichée derrière une barrière en fer forgé et plusieurs épaisseurs de feuillages. Un panneau mettait les indésirables en garde: la propriété était protégée par un système dalarme. La grille elle-même était haute, surmontée de pointes aiguisées. Les arbres auxquels un intrus aurait pu saccrocher pour la franchir étaient taillés de façon à laisser un large espace vide de part et dautre de la clôture. MmeGrant prenait ses précautions.

Tess ralentit devant le portail, baissa sa vitre, et sannonça dans linterphone. On ne lui répondit pas tout de suite, et elle eut la sensation quon lobservait. Puis elle remarqua la caméra de surveillance, braquée sur elle. Une voix métallique lui parvint:

Entrez!

Le portail souvrit. Tess remonta la longue allée circulaire, qui contournait un bassin doté dune fontaine en marbre, et se gara devant le perron. Vue dici, la demeure paraissait curieusement petite, mais elle devait sétirer loin derrière. Les lumières étaient allumées, à lextérieur comme à lintérieur.

Elle descendit, palpa son revolver dans la poche de son manteau. Scrutant les alentours, elle admira les bosquets deucalyptus et les plates-bandes fleuries.

Un mouvement attira son attention. Elle se retourna vivement, puis se décontracta en constatant que ce nétait rien dautre quune carpe dorée: en effet, des dizaines de poissons frétillaient dans leau comme des étoiles filantes dans un ciel clair.

Elle gravit les marches. Une fois de plus, elle se sentit observée. Elle examina les fenêtres. Il ny avait personne. Pourtant, la porte souvrit avant quelle ne puisse sonner.

Agent McCallum. Par ici, je vous prie.

Madeleine Grant ne correspondait pas du tout à ce que Tess attendait. Elle avait imaginé une femme dun certain âge, agitée, tourmentée. Mais Madeleine Grant devait avoir tout au plus trente-cinq ans, et elle semblait parfaitement calme. Elle portait une combinaison moulante, qui mettait en valeur sa silhouette musclée. Tess se dit quelle devait passer beaucoup de son temps en compagnie dun coach personnel.

Cest gentil à vous davoir accepté de me rencontrer si vite, dit Tess.

Cest moi qui devrais vous remercier davoir réagi aussi rapidement.

Gracieuse et posée, elle entraîna Tess à travers le vestibule lambrissé. Un petit écran vidéo, dans un coin discret, offrait une échappée sur le perron. Cétait donc ainsi que Madeleine lavait vue venir.

Elles entrèrent dans un salon élégant, digne dune revue de décoration. Tess songea à son propre appartement à Denver, encombré de meubles, jonché de coussins et de livres à moitié lus.

Vous avez une maison magnifique. Pas facile à entretenir…

Jai quelques domestiques.

Vraiment?

Madeleine marqua une hésitation, comme si elle regrettait ses paroles.

Oui… jai une cuisinière et une femme de ménage, qui habitent sur place. Cest leur soirée de congé.

Tess jeta un coup dœil vers la salle à manger. Le couvert était mis pour un convive. La vaisselle nétait que partiellement débarrassée, comme si la personne chargée de cette tâche avait dû sinterrompre en cours de route. Mais depuis un moment déjà, car les glaçons dans le verre avaient fondu.

Dun geste, Madeleine linvita à sasseoir.

Puis-je vous offrir quelque chose à boire?

Non, merci.

Tess se cala dans un fauteuil. Madeleine sinstalla en face delle.

Tess ne souhaitait pas attaquer le sujet demblée. Elle préférait faire un peu connaissance avec son interlocutrice. Elle lui posa quelques questions, apprit que Madeleine était célibataire et sans emploi. Son père avait été producteur de films.

Vous le connaissez peut-être. Reginald Grant.

Tess nen avait jamais entendu parler.

Vous navez vu aucun de ses films? Vous avez de la chance, ils ne valent rien. Mais ils lui ont rapporté beaucoup dargent. Cétait tout ce qui comptait pour lui. Largent. Ma mère nen pouvait plus. Elle est morte très jeune. Ensuite, cest lui qui a succombé à une crise cardiaque. Il avait cinquante-cinq ans.

Il lui avait laissé la propriété et suffisamment de fonds pour «vivre confortablement».

Je sais, je dois passer à vos yeux pour la pauvre petite fille riche, mais jaime penser que cest un peu plus compliqué que cela.

Rien nest jamais simple.

Je nai jamais eu envie de faire partie de ces femmes qui se dévouent corps et âme aux œuvres de charité parce quelles ne savent pas quoi faire dautre. Ni de ces femmes, encore moins intéressantes, dont la vie consiste essentiellement à dévaliser les boutiques, recevoir et fréquenter les salons de beauté. En fait, jai eu trois carrières. Pour lheure, je suis entre deux: jenvisage de monter une affaire avec des amis.

Je vous souhaite bonne chance dans cette aventure. À présent…

Ce que je veux dire, cest que je ne passe pas mes journées à lézarder au bord de la piscine et bavarder au téléphone.

Je comprends, murmura Tess, pressée maintenant den venir aux faits. Alors, madame Grant… Que vous est-il arrivé, précisément, lan dernier?

Jai été harcelée.

Tess opina:

Par William Kolb.

Kolb, oui.

Comment est-ce que cela a commencé?

Un jour, il ma arrêtée. Pour avoir grillé un feu rouge, selon lui. Je maintiens que jétais passée à lorange.

Il était donc officier de police?

Du LAPD, cest exact. Il était assigné au commissariat de West LosAngeles. Depuis six ans. Il a trente non, trente et un ans.

Il vous a rédigé un PV…

Que jai payé, bien entendu, mais contre mon gré car, je vous le répète, jétais passée à lorange. Je signale au passage que cest la seule amende que jaie eue de ma vie.

Tess attendit la suite.

Pour moi, lincident était clos. Je ny ai plus pensé. Je nai même pas fait le rapprochement avec les e-mails, au début.

Les e-mails?

Cétait environ trois semaines plus tard. Des messages suggestifs, choquants. Très personnels. Pas des spams. Les allusions me concernaient directement: mon apparence, ma maison, ma voiture, mes habitudes quotidiennes. Et puis… des sous-entendus dordre sexuel.

Ces courriers étaient anonymes?

Bien sûr. Jai engagé quelquun, qui devait remonter à la source mais, daprès cette personne, ils étaient envoyés par le biais dun filtre, ce qui effaçait toutes les informations de… comment dit-on, déjà?

De routage.

Oui. Je suppose que vous vous y connaissez.

Croyez-moi, mes connaissances en la matière sont limitées.

Bref. La police sest montrée en dessous de tout.

Elle ponctua cette affirmation dun mouvement de bras.

Quand lavez-vous alertée?

Immédiatement après avoir reçu les premiers messages. De toute évidence, quelquun mespionnait ou me suivait. Il signalait quil mavait vue dans tel magasin, ou au coin de telle rue.

Et la police?

Ils nont rien fait. Absolument rien. Sous prétexte que les mails étaient impossibles à retracer. Je leur ai proposé de me mettre sous la surveillance de flics en civil. Ils mont dit que cétait impossible, quils nen avaient pas les moyens.

Ce devait être terriblement frustrant. Et terrorisant.

Non, je navais pas peur. Jétais folle de rage. Javais envie de dire à cette personne de sortir de sa cachette, de se montrer. Évidemment, je navais pas dadresse de retour.

De toute façon, ça naurait pas été prudent.

Ah, non, vous nallez pas vous mettre à parler comme la police! «Ne le provoquez pas. Ne le poussez pas dans ses retranchements. Vivez dans la crainte.» Je ne me laisse pas facilement intimider. Jai entrepris des recherches dans mes archives. En tombant sur le talon de chèque de lamende, jai pensé à Kolb.

Pourquoi lui?

Il sétait mal comporté. Il était insolent, hostile, ironique. Un petit paon gonflant ses plumes. Quand je me suis rebiffée, il est devenu agressif. Il semblait prendre ça comme un affront personnel le fait que je ne maplatisse pas devant lui.

Quand bien même, il ny a pas de lien direct entre…

Cest une intuition, rien de plus. Les e-mails sont arrivés trois semaines après lincident. Il avait examiné mon permis de conduire, il avait donc mes coordonnées.

Mais pas votre adresse électronique.

Nimporte qui peut obtenir cette information sur lInternet. Vous le savez.

Vous avez raison. Mais il aurait pu vous téléphoner.

Une communication téléphonique, on peut en retrouver la trace. Une voix, on peut la reconnaître. Non, il était prudent. Ou alors, cest un lâche.

Avez-vous soumis votre théorie à la police?

Bien sûr! Essayez dexpliquer aux membres du LAPD quun de leurs collègues vous harcèle. Que vous navez pas de preuves, que vous vous basez sur votre instinct. Votre intuition féminine. Je parie quils auraient demandé du renfort pour mener leur enquête.

Le sarcasme. Tess détestait ça.

Vous auriez pu essayer…

Je ne vais pas discuter avec vous: vous travaillez pour le gouvernement, vous êtes de leur côté… Bon, enfin! Pour finir, Kolb a été démasqué et accusé de harcèlement. Pour des raisons qui méchappent, il a eu droit au «plaider-coupable», ce qui lui a valu une réduction de peine. Il a passé moins dun an en prison. Aujourdhui, il est libre.

Je ne vous suis plus. Comment a-t-on pu larrêter, puisque personne ne le considérait comme suspect?

Il sest pris à son propre piège, parce quil est stupide. Mettez un gorille en uniforme, il saura vous rédiger un PV.

Comment la-t-on coincé?

Il a laissé la cuisinière allumée.

Quoi?

La cuisinière. Il a oublié déteindre le gaz après sêtre préparé ses œufs brouillés, ou je ne sais quoi. Il est parti travailler, la flamme…

Il y a eu un incendie?

Mineur. Si jai bien compris, il y avait un torchon près de la cuisinière. Le mur a chauffé, ce qui a déclenché lalarme. Quelquun la entendue et a appelé les pompiers. Le temps quils arrivent, la fumée avait envahi tout lappartement. Ils ont inspecté les lieux, et ils sont tombés sur… sur des objets dont il avait lintention de… se servir avec moi.

À savoir?

Des menottes. De ladhésif. Un plan de ce quartier sur lequel il avait encerclé ma maison. Il naurait pas eu grand mal à franchir le système de sécurité. La police du coin sait le déconnecter.

Cest ce plan qui a incité les autorités locales à vous contacter?

Pas seulement. Il avait aussi des photos des photos digitales, quil navait pas à faire développer. Elles étaient de qualité médiocre il avait un appareil basique mais il en avait pris des centaines. Il me suivait dès quil quittait son service. Dans sa camionnette. Cest dans ce véhicule quil allait me transporter…

Elle hocha la tête.

… ça naurait pas été jusque-là. Je ne me serais pas laissé faire. Dans une situation pareille, on ne se soumet pas. On se bat.

Difficile de lutter contre un homme armé.

Pas quand on est armé soi-même.

Vous possédez un revolver?

En effet. Je le porte sur moi en tout temps. Et je sais men servir. Probablement aussi bien que vous du vôtre. Voire mieux.

Kolb a plaidé coupable. Il ny a donc pas eu de procès?

Non. Il a écopé dune peine de prison dun an. On la libéré au bout de dix mois pour bonne conduite.

Vous navez jamais envisagé de déménager?

Il nest pas question quon me chasse de chez moi.

Avez-vous eu le moindre problème depuis sa sortie? Avez-vous reçu des courriers électroniques? Lavez-vous aperçu?

Non. Et croyez-moi, je suis vigilante.

Mais maintenant, vous êtes convaincue quil existe un lien entre Kolb et les récents enlèvements. Une similarité dans la rédaction des messages…

Entre un de ses e-mails et la deuxième demande de rançon. Il a obligé la victime à lécrire, et il la laissée dans sa voiture.

Cest exact.

Le contenu était cité dans le journal de ce matin. Il avait peut-être été rendu public auparavant, je nen sais rien, je nai pas suivi les informations. Cependant, en tombant dessus… eh bien… jai été frappée par lallusion au fait quil avait horreur dêtre déçu.

Je men souviens.

Madeleine se leva pour ramasser une enveloppe sur le manteau de la cheminée. Elle en extirpa la première feuille et la tendit à Tess.

Voici lun de ceux quil ma adressés. La police a pris les disques de sauvegarde et même mon ordinateur. Mais javais tout imprimé.

Tess parcourut la missive.

Je vois… Et là-dedans, ce sont tous ses autres mails?

Oui, je vous les confie, si vous voulez. Évidemment, vous pouvez obtenir les données originales auprès de la police ou du préfet. Je ne sais pas qui les a conservées. En admettant quils naient pas tout jeté au panier.

Ils auraient dû vous les rendre.

Je nen voulais pas. Tenez.

Tess accepta lenveloppe.

Merci. Ainsi, vous pensez que Kolb pourrait être passé du simple harcèlement aux enlèvements?

Madeleine se percha sur le bord de son fauteuil.

Il avait prévu de me kidnapper. Il lenvisage peut-être encore. Qui peut affirmer quil navait pas suivi les deux victimes? Elles sont mortes. On peut parfaitement imaginer que je sois sa prochaine cible. Sauf que personne ne veut écouter les délires dune femme comme moi.

Je suis là.

Oui, cest vrai. Alors? Est-ce quelles étaient suivies?

Rien, dans le rapport du FBI, ne suggérait un tel scénario, mais Tess ne pouvait pas le lui avouer.

Je ne peux pas vous révéler les détails du dossier.

Ce qui signifie que oui.

Vous ne devriez pas interpréter…

Madeleine linterrompit en agitant la main.

Peu importe, je comprends. Cest confidentiel. Cela étant, en ce qui me concerne, il me semble que vous pourriez montrer un peu de souplesse.

Nous ne savons pas encore si vous êtes réellement menacée, madame Grant.

Non. Pour ça, vous attendrez que je sois morte.

Tess ignora cette remarque.

Au téléphone, vous mavez dit que Kolb était obsédé par Mobius. Comment le savez-vous? Il la mentionné, dans ses messages?

Jamais. Mais dans son appartement, la police a retrouvé un cahier rempli darticles de journaux. Sur Mobius, et sur vous.

Tess eut un frisson.

Moi?

Vous étiez à la une de tous les médias, rappelez-vous… Tout ce que je veux dire, cest que ce qui se rapportait à cette affaire le fascinait.

Ce qui, en soi, nest pas un crime.

Non. Je crois dailleurs quils lui ont rendu son cahier. Je suppose quil la toujours.

Épatant, marmonna Tess. Bien, je crois que jai tout ce quil me faut pour linstant, madame Grant. Une petite chose mintrigue, cependant. Pourquoi navez-vous pas communiqué tous ces renseignements au LAPD?

À quoi bon? Kolb est un flic. Ils se serrent les coudes entre eux.

Il a été en prison: il a sûrement été démis de ses fonctions.

Un ex-flic, si vous préférez. Ça ne change rien. Une fois quon entre dans le clan, cest pour la vie.

Madame Grant, quest-ce que vous me cachez?

Que voulez-vous dire?

Vous ne me révélez pas tout.

Je ne comprends pas…

Si, vous comprenez parfaitement.

Je vous ai contactée, parce que je veux essayer de vous aider dans votre enquête. Pas pour que vous minsultiez.

Pourquoi mavez-vous appelée? Et la ligne verte? Quoi que vous pensiez du LAPD, le plus logique aurait été de joindre lofficier qui a arrêté Kolb.

Je lai…

Vous lui avez téléphoné?

Oui. Il ma plus ou moins envoyée promener.

Il ne vous croyait pas?

Les flics ne croient jamais personne. Ils préfèrent distribuer des PV que résoudre un crime. Savez-vous que ma voisine a été cambriolée alors quelle séjournait aux Barbades, et que la police a refusé de relever les empreintes? Pas le temps. Manque de personnel, manque de moyens.

En clair, linspecteur vous a ignorée.

Il était carrément désagréable.

Pourquoi, selon vous?

Posez-lui la question.

Je ny manquerai pas.

Il sarrangera pour sauver la face.

Et vos domestiques? Où sont-ils?

Je vous lai dit: cest leur soirée de congé. Je ne savais pas que le FBI employait des gens lents desprit. À moins que ce ne soit un cas damnésie brutale?

Ce nest pas leur soir de congé. Ils vous ont préparé à dîner, et ont commencé à débarrasser la table. Quand je vous ai annoncé ma venue, vous les avez expédiés. Pourquoi?

Je cuisine moi-même.

Si je revenais demain les interroger, cest ce quils me déclareraient?

Absolument.

Tess se leva.

Je regrette, madame Grant, pour être honnête, je crains de ne pas pouvoir vous aider.

Madeleine se leva à son tour, en blêmissant.

Que voulez-vous dire?

Jai la nette impression que vous ne mavez pas raconté toute la vérité. Je ne vois pas en quoi je puis vous être utile.

Elle lui rendit lenveloppe. Madeleine la dévisagea dun air ahuri.

Vous ne lemportez pas?

Je nen aurai pas besoin.

Cest un scandale! Vous nallez pas bouger!

Malheureusement, je ne peux rien pour vous.

Jai eu tort de vous appeler. Vous êtes aussi incompétente que les autres et tout aussi odieuse. Cet homme pourrait très bien sen prendre à moi.

Si cest le cas, vous allez devoir coopérer. Dans lobscurité, je ne vois rien.

Jen parlerai à vos supérieurs. Au chef du Bureau de LosAngeles.

Je vous en prie, railla Tess, avec un sourire. Vous devriez vous entendre, tous les deux.

Quentendez-vous par là?

Bonsoir, madame Grant.

Cest un scandale! répéta Madeleine, tandis que Tess fonçait vers la sortie.

Cétait un risque calculé. Tess savait quelle pouvait sans doute passer par le LAPD. Mais elle aurait probablement du mal à dénicher les e-mails sans attirer lattention de Michaelson. Dautre part, Madeleine pouvait parfaitement exécuter sa menace et la dénoncer au Bureau. Le plus simple serait de travailler main dans la main avec Madeleine à condition que celle-ci mette un terme à ses manigances.

En franchissant le seuil de la demeure, Tess sarrêta, le temps de trouver une carte de visite dans la poche de son manteau.

Tenez. Si vous décidez de tout me raconter, sans détours, prévenez-moi.

Vous faites honte à la profession.

On me le répète sans cesse.

Tess descendit les marches, sous le regard courroucé de Madeleine Grant.
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Kolb remontait tranquillement le boulevard Hollywood, en scrutant les passants. La conversation téléphonique lavait perturbé. Quand il avait les nerfs à fleur de peau, il venait souvent par là.

Sa migraine continuait de lui tarauder les tempes. La circulation était dense. La radio marchait, mais il ne lécoutait jamais. Il ne supportait pas ces animateurs débiles qui vous dictent ce que vous devez penser.

Cette partie du boulevard était flanquée de bâtiments sordides motels pas chers proposant des locations à la semaine, commerces dalcool, sex-shops, et tous les détritus sociaux quils attiraient. Par ses vitres baissées, lui parvenait une cacophonie de sons: radiocassettes à plein volume, rires des mômes rassemblés aux carrefours, hurlement de sirènes. La municipalité de LosAngeles avait beau dépenser des millions de dollars pour redorer le quartier, il demeurait une plaie au cœur de la ville, elle-même une tumeur dévorante au cœur du monde. LosAngeles, nouvelle Babylone, terre de prédilection du cancer qui rongeait la civilisation.

Exemple de cette décadence: juste devant lui, un immense panneau daffichage illuminé, support de promotion pour la toute dernière trouvaille hollywoodienne, une comédie érotique. Limage géante dune jeune fille nue jaillissait dans le ciel. Un film sans intérêt, destiné à divertir des enfants trop gâtés, en quête de plaisirs futiles.

Décidément, lAmérique était pourrie. Pourrie comme ces punks devant le supermarché Safeway, avec leurs putes tatouées. Ils avaient envahi le pays comme des termites infestant un arbre à moitié mort, se nichant dans le bois sec. Ce nétait pas tant la couleur de leur peau qui lui répugnait, mais la culture quils avaient apportée avec eux: musique tonitruante, cuisine trop épicée, manque de discipline et insolence. En plus, ils forniquaient comme des chiens errants. À croire quils étaient constamment en érection, constamment en chaleur. Peut-être quils avaient trop de place, dans leurs pantalons larges. À moins que ce ne soit leur instinct de survie qui les pousse à se reproduire en masse, dans le but de dominer par le nombre.

La décadence. Une société en déclin. Les signes étaient partout, mais seuls, quelques hommes avaient le courage de les voir.

La tentative de réhabilitation du boulevard avait consisté à en éliminer les éléments les plus visibles. Les prostituées, bien sûr. On avait procédé à des arrestations, enchaîné descente sur descente. Résultat des courses: les filles en micro-minijupes sétaient déplacées dune centaine de mètres vers le sud, dans lavenue Selma, où elles étaient toujours aussi nombreuses.

Kolb sengagea dans cette rue et les observa à lœuvre. Révoltant. Il nosait même pas imaginer mettre sa queue entre leurs cuisses… autant baiser une éprouvette pleine de bactéries.

Pourtant, inexplicablement, il se surprit à ralentir, à se garer le long du trottoir. Il se pencha du côté passager et adressa un sourire à la fille qui sapprochait.

Tu veux tamuser un coup, chéri? senquit-elle dun ton ennuyé.

Cest combien?

Pour vingt-cinq dollars, je peux te faire une pipe que tu nes pas près doublier. Si tu en veux plus, ou autre chose, on peut négocier.

Tu es saine?

Hein?

Tu ne vas pas me filer une saloperie?

On nattrape pas de maladies avec une pipe, chéri.

Nimporte quoi. Tout contact de chair à chair comportait des risques.

Ça ne veut rien dire.

Je suis saine.

Tu parles!

Il la dévisagea à la lueur du lampadaire. Elle navait sans doute pas trente ans, mais son visage était déjà ravagé. Elle avait les lèvres abîmées, elle perdait ses cheveux. Son maquillage ne suffisait pas à cacher les perles de sueur. Elle le dégoûtait.

Tu es une maladie ambulante, enchaîna-t-il, sans hausser la voix. Seulement, tu es trop conne pour le savoir.

Elle eut un mouvement de recul.

Chéri, je crois quon va sarrêter là.

Ah, parce que tu penses que je taurais laissée me toucher? Tu nes quune merde!

Une autre fille lentendit et se mit à vitupérer. Aussitôt, une horde de putes se précipita vers sa voiture en crachant des torrents dinjures. Leur rage redonna courage à la première.

Tu te crois sorti de la cuisse de Jupiter, ou quoi?

Kolb ébaucha un sourire.

Exactement, salope.

Sur ce, il démarra en trombe, fier de ne rien ressentir, ni désir ni besoin rien, sinon son mal de tête, de plus en plus violent.

Kolb repartit chez lui, en empruntant des chemins détournés pour décourager un éventuel poursuivant. Son partenaire éclaterait de rire en apprenant quil craignait dêtre filé, mais bon, il était déjà passé par la case prison, non? Ils ne vous lâchaient pas comme ça.

Il traversa un quartier modeste dimmeubles de deux étages bâtis dans les années 1950. Dotées de noms bizarres comme le Sunset Arms ou le Hollywood Empress, ces résidences étaient construites autour de piscines et de cours intérieures. Autrefois occupées par des familles de classe moyenne, elles étaient désormais livrées aux nuées dimmigrants qui y accouraient comme des cafards. Ils arrivaient chaque jour de partout, une véritable invasion, une armée dinsectes dévorant tout sur son passage.

Personne ne les en empêcherait. Personne ne critiquerait. Personne ne dirait la vérité, à savoir quil y avait toujours eu des maîtres et des esclaves. Dans les civilisations anciennes, on couronnait les rois guerriers et on enchaînait la populace. Aujourdhui, on enfermait les meilleurs, on les réduisait à néant, alors que les bouseux…

Une camionnette bleue émergea dune ruelle, lui coupant la route.

Il freina brutalement en klaxonnant. Le conducteur lui fit un bras dhonneur.

Alors ça, ce nétait vraiment pas sympa. Kolb accéléra.

Lautre décida de faire le malin. Il freina à son tour, dans lespoir de provoquer une collision. Kolb fit une embardée pour léviter, et un faisceau de phares laveugla. Une imbécile en berline arrivait en face. Elle avait failli lui rentrer dedans de plein fouet.

Il vit sa bouche sarrondir derrière le pare-brise. Elle était folle de rage.

La camionnette séloigna, mais Kolb sen fichait. Son attention sétait portée sur la jeune femme de la berline.

Il fit demi-tour et fonça à toute allure dans lautre sens. Ses phares éclairèrent lintérieur de la berline et, dans le rétroviseur, il aperçut lexpression de la conductrice passer de la fureur à la panique. Le temps se figea tout à coup: Kolb savoura la peur dans son regard. Il la vit se pencher sur son volant, activer son sélecteur de vitesses pour se mettre en marche arrière. Elle dérapa légèrement, tandis que le pare-chocs de Kolb touchait le sien.

Il y eut un crissement de pneus, une gerbe détincelles et, pendant un moment, les deux véhicules restèrent accrochés lun à lautre, comme deux chiens en pleine bagarre.

Puis, la berline, toujours en marche arrière, se décrocha et partit en queue de poisson, heurtant un trottoir, renversant une rangée de poubelles en métal. Son pare-chocs avant, partiellement détaché, traînait sur la chaussée, son clignotant gauche était mort, et lune de ses roues était voilée, mais elle parvint à séchapper.

Il la regarda passer, la tête rentrée dans les épaules, les poings crispés sur le volant, terrorisée. Il la salua dun coup davertisseur.

Lespace dun éclair, il envisagea de la poursuivre. Il pourrait la coincer dans une allée, lui rentrer dedans, la saigner à mort.

Non. Ce ne serait pas intelligent. Dailleurs, il avait eu tort de sen prendre à elle.

Mais quoi, il avait besoin de se défouler!

Il était prêt à parier quelle roulait sans assurance, voire sans permis: elle nirait pas le dénoncer à la police. Quand bien même elle le ferait, elle navait pas eu le temps de noter son numéro dimmatriculation.

De toute façon, personne ne lécouterait. Dans une ville comme LosAngeles, ce genre de crime était courant. Qui allait se soucier dune bimbo se plaignant quon lui avait défoncé sa bagnole? Sil avait été flic, si elle était venue solliciter son aide, il aurait rédigé un rapport, histoire de la calmer, et il laurait fichu au panier dès son départ. Certaines personnes ne méritaient pas la protection de la police.

Il séloigna. La berline avait subi les plus gros dommages, mais sa vieille Oldsmobile avait souffert aussi. Curieusement, pris dans la folie de linstant, il ny avait pas pensé. À présent, sa voiture faisait de drôles de bruits.

Il était agacé. Ce nétait même pas sa faute! Cétait elle qui lavait provoqué, avec ses coups de Klaxon et ses grimaces de singe en cage.

Évidemment, lautre imbécile, dans sa camionnette… Kolb se dit quil aurait sans doute mieux fait de se concentrer sur lui, de le prendre en chasse.

Il hocha la tête. Ça naurait rien changé. Ça ne laurait pas soulagé.

Son problème était ailleurs.

McCallum. Cétait à cause delle quil avait décidé de faire un tour.

Il avait presque réussi à loublier, quand elle était repartie pour Denver, à plus de mille kilomètres de là. Et voilà quelle était de retour. Sur son territoire, comme si elle lui était destinée. Ça lavait énervé, il avait perdu les pédales. Maintenant, il ne lui restait plus quà faire réparer sa voiture.

Décidément, parfois, la vie était cruelle. Et pour ne rien arranger, sa migraine semblait avoir redoublé de violence.
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Tess fut surprise quon lui ait gardé sa chambre. Se présentant à lhôtel à vingt heures quinze, elle sattendait à ce quon ait annulé sa réservation, ce qui lui aurait fourni un prétexte idéal pour chercher un autre établissement. Mais le réceptionniste était dune fiabilité à toute épreuve. Le MiraMist avait été prévenu de son arrivée tardive. Dieu merci, ils ne lui avaient pas retenu la 1625, scène du crime de laffaire Mobius!

Un chasseur laccompagna jusquau septième étage et lui vanta les mérites de la chambre. Il prit soin dattendre quelle lui pose la question, pour lui avouer que le minibar était à sa disposition, moyennant la somme de huit dollars par jour. La note était pour Michaelson. Tess se promit de boire quotidiennement à sa santé.

Admirant le reflet de la lune sur locéan, elle défit ses deux petites valises. La première contenait ses vêtements et sa trousse de toilette, la seconde, son ordinateur portable et quelques dossiers. Elle navait emporté ni photos ni objets personnels: elle navait plus de vie privée depuis un bon moment.

Elle se remémora ses débuts, son excitation à lidée dêtre un authentique agent du FBI. Douze longues années sétaient écoulées depuis. Aujourdhui, elle avait trente-sept ans, et elle était toujours célibataire. Elle sétait entièrement dévouée au Bureau. Elle lui avait même sacrifié lhomme quelle aimait, lagent spécial Paul Voorhees, abattu par Mobius dans une banlieue de Denver.

Le jeu en valait-il la chandelle? Elle préférait ne pas y penser, de peur dêtre déçue.

Son portable sonna. Cétait forcément Michaelson. Il allait lagonir dinjures pour avoir tourné le dos à son spectacle médiatique.

Eh bien, non! Elle reconnut tout de suite la voix de Madeleine Grant.

Agent McCallum? Jai réfléchi à ce que vous mavez dit.

Tess ne répondit rien. Elle trouvait étrange quune femme comme Madeleine ait changé davis aussi vite.

Vous aviez raison. Je ne vous ai pas tout raconté. Mais il métait impossible de vous révéler certains faits.

Cest-à-dire?

Je vous expliquerai. Et vous pouvez récupérer les messages électroniques.

Entendu. Si vous voulez que je repasse chez vous…

Ce ne sera pas nécessaire. Où logez-vous?

À Santa Monica. Au bord de la plage.

Je connais un café, au carrefour du boulevard Pico et de la Dixième Rue. Le «Boiler Room».

Le «Boiler Room»? répéta Tess, incrédule.

Elle nimaginait pas du tout Madeleine Grant dans ce type dendroit.

Pouvez-vous my rejoindre dici un quart dheure?

Tess promit dêtre au rendez-vous et raccrocha. Le revirement brutal de Madeleine lintriguait. En même temps, elle était mal à laise. Il métait impossible de vous révéler certains faits, avait-elle précisé. Or, Madeleine Grant nétait pas du genre à se soumettre aux règles de quelquun dautre.

Tess quitta sa chambre, munie de son portable et de son revolver.

*

Lenseigne lumineuse du «Boiler Room» clignotait au-dessus dun dais à rayures sous lequel quelques vagabonds mendiaient une pièce de monnaie. Par la fenêtre, Tess put constater que le décor navait pas changé depuis au moins quarante ans.

Elle entra, prit le temps de sadapter à la luminosité aveuglante. Les ventilateurs de plafond tournaient paresseusement au-dessus dune succession de comptoirs en Formica et de banquettes en Skaï. Latmosphère empestait le graillon. Tess songea quelle navait pas dîné. Elle avait prévu de se faire monter un repas dans sa chambre ou de dévaliser le minibar. À présent, elle avait une autre solution.

Une moitié environ des places était occupée, ce qui était plutôt bien, pour un lundi soir à cette heure-ci. Tess repéra ici et là des couples venus se restaurer rapidement après un film ou une promenade sur la plage, quelques hommes solitaires, et un jeune coiffé dune casquette, devant le flipper, dans le coin de la salle.

Madeleine Grant nétait pas là. Tess se demanda si elle avait encore changé davis. Elle lattendrait, le temps de manger un hamburger.

Elle sinstalla à une table loin des fenêtres une précaution réflexe, ne pas être vue de la rue. Elle se positionna face à lentrée, pour que Madeleine ne puisse pas la prendre par surprise.

Elle consulta la carte sans grand intérêt, dans la mesure où elle savait déjà ce quelle allait commander.

Une serveuse se présenta. Tess posa la carte pour lui répondre. Mais ce nétait pas une serveuse, cétait une autre cliente, quelquun que Tess ne connaissait pas, qui sassit en face delle.

Euh… excusez-moi?

Vous êtes tout excusée.

Cest-à-dire que… cette place est prise.

Oui. Par moi.

Jattends quelquun.

Exact. Cest moi.

Tess comprit enfin. Madeleine ne viendrait pas. Elle avait envoyé une messagère.

Tess lobserva attentivement. La jeune trentaine, taille moyenne. Teint pâle, pommettes saillantes, regard noisette intense. Cheveux châtains tombant sur les épaules. Très mince, nerveuse, elle vibrait littéralement dénergie. Elle portait un blouson daviateur, une chemise en jean à col ouvert et un jean. On entendait ses baskets sentrechoquer sous la table.

Avant que Tess ne puisse briser le silence, une serveuse une vraie, cette fois apparut.

Un hamburger au soja, sans frites, demanda demblée linconnue. De leau avec des glaçons, une salade verte sans assaisonnement.

Elle avait une voix grave, un peu rauque, qui devait beaucoup plaire aux hommes.

Tess commanda machinalement.

Un hamburger, bien cuit. Un Coca.

Bien cuit? sexclama la jeune femme, dès que la serveuse fut repartie. Beurk! Enfin… les goûts et les couleurs…

Tess se pencha en avant.

Quest-ce qui se passe?

Comme vous lavez sans doute compris, je travaille pour Madeleine. Du moins, jai travaillé pour elle il y a un an.

En qualité de…?

Jy viendrai dans un instant.

Vous avez un nom?

Ce nest pas secret. Enfin si, parfois. Abby Sinclair.

Pourquoi Madeleine ne ma-t-elle pas parlé de vous?

Je demande à mes clients de ne jamais me citer, lorsquils sadressent aux représentants de la loi.

Pourquoi? Quel est votre métier?

Je suis consultante en sécurité. Free-lance.

Cest plutôt vague.

Je vais vous expliquer… Voilà… Madeleine était harcelée par un malade. La police refusait dintervenir. Trop de boulot, pas assez de moyens et blablabla. Cest là que jinterviens. Je fais ce que la police ne peut pas faire.

Comment ça?

Je harcèle les harceleurs.

Pardon?

Je les identifie, jinfiltre leur vie personnelle, je deviens leur meilleure amie, je mesure la menace éventuelle. Si ça reste du domaine de la nuisance, je les envoie balader. Si cest plus grave, jélimine.

Vous les éliminez, répéta Tess.

Jélimine la menace.

Comment?

Par les moyens dont je dispose.

Vous êtes membre dun groupe dautodéfense?

Disons que, dans la mesure où je nappartiens à aucune agence officielle, je me considère dégagée de toutes les contraintes qui pourraient lier les poings dun inspecteur de police, par exemple.

Ou dun agent du FBI.

Oui.

Vous savez que vous êtes en face dun agent du FBI?

Madeleine me la dit, répondit Abby, avec un sourire. Remarquez, cétait inutile: je vous aurais repérée à cinq cents mètres à la ronde.

Comment mavez-vous trouvée? Je surveillais lentrée, et vous nétiez pas là à mon arrivée.

Bien sûr que si! Là-bas…

Tournant la tête, Tess tomba sur le flipper, dans le coin. Elle se rappela le jeune type en casquette. Elle porta de nouveau son regard sur Abby. Elle avait remis sa casquette, cachant ses cheveux.

Le montant de lappareil est en verre. La porte sy reflète.

Elle retira la casquette, laissant cascader ses cheveux sur son dos.

Pourquoi ce subterfuge?

Abby haussa les épaules.

Pourquoi avez-vous choisi cette place, qui vous permet dembrasser la salle dun seul coup dœil? Par habitude, nest-ce pas? Eh bien! Jai les miennes. Jaime bien jauger les gens avec qui je vais traiter.

Comment avez-vous pu vous faire une idée de qui jétais, alors que je suis venue directement masseoir?

Pas du tout… Vous avez scruté les clients. Vous étiez sur vos gardes. Vous lêtes encore. Vos mains ne cessent de glisser vers la poche droite de votre manteau, là où, de toute évidence, vous avez rangé votre arme.

Je suppose que vous êtes armée, vous aussi?

Un Smith&Wesson .38 à canon court. Quant à vous, je parie que vous portez un SIG Sauer Neuf.

Comment le savez-vous?

Cest larme standard des agents du FBI. Le deux-deux-six?

Deux-deux-huit.

On nen fabrique plus aujourdhui. Pourtant, cest un bon revolver.

Ravie de votre approbation.

Quest-ce que vous utilisez? Des cartouches JHP Hydra-Shok?

En effet.

Excellente marque.

Quen savez-vous? On ne la vend quaux représentants de la loi.

Jai mes sources. Jai un faible pour les armes à feu. Je les trouve très sexy, pas vous?

Certainement pas.

Ça ne vous donne pas des frissons, de tirer une salve dHydra-Shoks? Expansion rapide, pénétration maximum. Un pur plaisir!

Où est votre Smith?

Abby tapota son sac.

Là-dedans. Dans un compartiment spécial, qui me permet de le saisir sans toucher au fermoir.

Et si quelquun vous arrachait votre sac?

La bandoulière est renforcée.

Tess était irritée de ne pas réussir à prendre le dessus.

Néanmoins, le temps de le sortir, vous perdez de précieuses secondes.

Cest vrai. Mais dans mon boulot, je ne peux pas me permettre de porter une arme dans mon manteau. Imaginez quun type menlace et sente la bosse.

On vous enlace souvent?

Cest une possibilité. Bref, revenons-en à vous. Donc, vous avez scruté les clients, vous êtes tendue, vous avez choisi une place avec vue sur lentrée pour quon ne vous prenne pas par surprise.

Cest raté, murmura Tess.

Nous savons aussi que vous attendiez Madeleine, et que vous vous méfiez delle.

Quest-ce qui vous fait penser cela?

Sinon, pourquoi seriez-vous aussi nerveuse?

Je suis peut-être paranoïaque.

Non. Les paranos, je my connais. Des harceleurs, pour la plupart, mais aussi les victimes. Ou plutôt, les victimes présumées. Parfois, on tombe sur une personne qui nest pas harcelée du tout. Cest son imagination qui lui joue des tours. Ce sont les plus difficiles à aider. Elles ne se sentiront jamais en sécurité. Donc, vous nêtes pas paranoïaque.

Comment pouvez-vous en être sûre? Vous ne me connaissez pas.

Vous avez les mains posées sur la table. Si vous étiez sur la défensive, vous auriez croisé les bras. Et vous me regardez dans les yeux.

Tess se sentit soudain mal à laise. Elle avait éprouvé la même sensation, le jour où un consultant en psycholinguistique avait décelé ses origines à son accent soi-disant légèrement teinté de traces du Middle West.

Vous êtes experte en langage du corps?

Dans mon domaine, cest important.

Cest très subjectif.

Tout est subjectif.

Pas la loi. Et jai limpression que vous la contournez allègrement.

Cest pour une bonne cause.

Vous êtes donc une adepte de lautodéfense.

Je suis quelquun quon appelle, quand les autorités négligent leurs responsabilités pour protéger le public.

Comment avez-vous protégé Madeleine Grant?

La serveuse leur apporta leurs plats. Elles attendirent son départ pour reprendre leur conversation.

Bon appétit! lança Abby. On mange bien, ici. Mais la viande bien cuite, cest dommage, ça absorbe tout le jus… Alors? Cest bon?

Excellent, avoua Tess.

Je vous lavais bien dit.

Ce que vous ne mavez pas dit, en revanche, cest ce qui sest passé avec Madeleine Grant.

Ah, oui, les détails sordides. Elle vous a parlé des e-mails, nest-ce pas? À propos, je les ai dans ma voiture. Je vous les donnerai tout à lheure.

Pourquoi ne les avez-vous pas apportés?

Si vous maviez vue avec une enveloppe, vous ne seriez pas tombée dans le panneau du jeune qui joue au flipper. Et puis, je ne voulais pas risquer de la tacher.

Bref… Oui, je suis au courant pour les messages.

Madeleine soupçonnait Kolb den être lauteur. La police ne voulant pas sen mêler, elle a pris contact avec moi.

Comment?

De la manière la plus conventionnelle qui soit: par téléphone.

Cest curieux, je doute fort que vous figuriez dans les Pages Jaunes.

Il se trouve que javais rendu service à une amie de Madeleine, qui ma recommandée discrètement.

Donc, Madeleine vous a engagée pour… quoi? Espionner Kolb?

Elle voulait savoir si cétait Kolb ou quelquun dautre. Cétait bien Kolb. Son instinct ne lavait pas trompée… Vous savez, ce truc-là, cest vraiment mauvais pour la santé.

Tess se rendit compte quAbby faisait allusion à son Coca.

Ça?

À cause de la caféine.

Écoutez, occupez-vous de votre régime, et laissez-moi moccuper du mien.

Cest juste un conseil.

Je me passe volontiers de votre aide.

Si cétait vrai, vous seriez déjà repartie… Bon, linstinct. Les gens ont tort de ne pas sy fier. Vous avez rendez-vous au restaurant, vous navez pas très envie dy aller. Ny allez pas. Cest peut-être là que vous vous étoufferez sur votre os de poulet, ou…

Vous avez une sacrée imagination.

Allons! Vous vous fiez à votre instinct vous aussi. Vous navez pas le choix.

Tess se rappela sêtre sentie observée, chez Madeleine.

Parfois.

Vous avez déjà été agent secret?

Il y a très longtemps.

Cest excitant, non?

Si.

Bienvenue dans mon univers!

Nous perdons le fil.

Avec moi, une conversation, ce nest pas une destination, cest un voyage!

Jaimerais progresser vers la ligne darrivée.

Daccord.

Abby contempla lassiette de Tess.

Vous ne mangez pas vos frites?

Non.

Abby en saisit une et lengloutit.

Où en étais-je? Ah, oui. Kolb. Cétait bel et bien lui.

Comment en avez-vous eu la certitude?

Confidences sur loreiller. Cest incroyable ce quon peut apprendre après une partie de jambes en lair.

Tess hésita, et Abby sesclaffa.

Je vous ai eue! Si vous voyiez votre tête! Dommage que je naie pas un appareil photo sur moi.

Vous avez couché avec Kolb, oui ou non?

Vous avez un petit côté Sainte Nitouche.

Répondez-moi.

Non. Ce nest presque jamais nécessaire. La plupart de ces types sont trop inhibés pour passer à lacte en tout cas avec moi. Ils iront voir une pute, peut-être, mais ce nest pas pareil. Cest impersonnel; une transaction. Tout ce qui implique une émotion les effraie.

Cest le cas de Kolb?

Absolument. Je lai filé. Je suis très douée pour ça.

Tess but une gorgée de son Coca.

Vous semblez exceller dans toutes vos activités.

Je suis encore vivante, non? Pour en revenir à Kolb, il na pas eu besoin de me révéler quoi que ce soit. Il a commis limprudence de conserver sur son ordinateur des doubles de ses mails à Madeleine.

Il vous a autorisée à consulter son ordinateur?

Autorisée, cest beaucoup dire. Disons que je me suis familiarisée avec sa routine quotidienne, ce qui ma permis daccéder à certaines informations dordre privé, sans son consentement direct.

Vous êtes entrée chez lui par effraction?

Et voilà la Sainte Nitouche qui repointe le bout de son nez!

Cest un délit.

Le harcèlement aussi, et personne ne bouge!

Autrement dit, la fin justifie les moyens?

Il sagissait dune transgression mineure, destinée à empêcher une injustice majeure.

Et cest vous qui décidez quelles transgressions sont acceptables ou non?

Ça dépend du contexte.

Un contexte à la limite de la prison locale.

Abby haussa un sourcil.

Vous allez marrêter, shérif? Écoutez, Madeleine était dans le pétrin, et je len ai sortie.

Tess resta silencieuse un moment.

Comment? demanda-t-elle enfin, tout en devinant la réponse.

Ah! Les écailles vous tombent des yeux!

Cest vous qui avez mis le feu à lappartement, nest-ce pas?

Je préfère ne pas métendre là-dessus.

Cest vous qui avez prévenu les pompiers.

Abby ne dit rien. Elle ne souriait plus. Elle dévisageait Tess, en quête de sa réaction.

Limmeuble tout entier aurait pu brûler.

Non. Les secours ont été prévenus avant même le début de lincendie. Quelquun a dû avoir une prémonition…

Vous naviez pas peur quon vous retrouve?

Je crois savoir que lappel est parti dun cellulaire indétectable.

Donc, vous avez appelé depuis votre portable, mis le feu, puis vous êtes partie. Mais avant cela, vous aviez pris soin de placer les preuves de lenlèvement planifié, de façon à ce que les pompiers les voient.

Peut-être que Kolb a été assez bête pour les laisser traîner.

Cest le cas?

Abby hocha lentement la tête.

Il nest pas stupide. Très peu dentre eux le sont.

Mentalement, Tess passa en revue la liste des délits commis, dans le seul but de faire enfermer William Kolb. Entrée par effraction, altération de preuves, incendie volontaire…

Vous avez disposé de la loi à votre façon.

Jai mes propres règles.

Jai limpression du contraire.

Jai accompli ma mission.

Vous avez envoyé un homme en prison pendant un an.

Et je lai empêché dexécuter une femme. Il sapprêtait à la kidnapper. Le niveau de menace était élevé, le risque immédiat. Il fallait que jagisse.

Tout ce que vous avez réussi à faire, cest de prendre une mesure palliative.

Cest possible, vu la situation aujourdhui. Mais rien ne garantissait que Kolb survivrait à son séjour en cage. Les flics ne tiennent souvent pas longtemps, parmi une population de détenus.

Vous espériez quil serait tué?

Abby haussa les épaules.

Ça ne maurait pas brisé le cœur.

Froide, songea Tess. Cette femme est dune froideur redoutable.

Vous me trouvez sans pitié, devina Abby. Cest probable. Je préfère penser que je suis pragmatique. Je fais ce quil faut faire. Dailleurs, Kolb respire toujours.

Et il est dehors, ce qui signifie que Madeleine Grant se retrouve dans la même situation quavant.

Pas forcément. Souvent, ces types se désintéressent dune cible particulière. Ils se découvrent une autre obsession… Madeleine est consciente du danger. Mais elle est nettement mieux préparée. Je lui ai enseigné un ou deux trucs.

Des mesures dautodéfense?

Rien de spécial. Juste de quoi lui permettre de séchapper, le cas échéant.

Cest pour cela quelle ne se déplace jamais sans son arme?

Il se peut que je le lui aie conseillé.

Voilà la solution à tous nos problèmes. Que chacun porte une arme.

Vous en avez une sur vous. Je ne vous ai pas vue lutiliser.

Je suis un agent fédéral.

Ce qui vous confère davantage le droit à lautodéfense que nimporte quel contribuable?

Tess détourna la tête en se frottant les tempes.

Seigneur! Nentrons pas dans ce débat.

Voyez-vous, de votre point de vue, seuls les experts munis dun permis devraient traiter les crimes. Les autres nont quà sécarter. Ce serait parfait si vous étiez capable de résoudre le problème. Mais vous ne lêtes pas. Le taux de criminalité est trop élevé, les policiers et les agents fédéraux, trop peu nombreux. Ce qui laisse la porte ouverte aux électrons libres comme moi.

Ça narrange rien, bien au contraire.

En ce qui concerne Madeleine, cest le système qui a failli. Pas moi.

Tess prit le temps de se calmer. Elle avait décidé quelle détestait Abby, mais elle ne pouvait pas laisser ses émotions dicter le cours de la conversation.

Et pourquoi me confiez-vous tout cela?

Après vous avoir rencontrée, Madeleine ma appelée. Nous avons pensé quil était mieux de tout vous révéler. Si Kolb et «Rain Man» ne sont quune seule et même pers…

Où avez-vous entendu ce surnom?

Jai des relations.

Au sein du Bureau?

Au sein du LAPD. Des relations personnelles, avec un ou deux flics un peu plus ouverts desprit que leurs supérieurs.

Que savez-vous dautre sur cette affaire?

Que vous vous mordez la queue. Pas dindices, pas didées et, pendant ce temps, lhorloge tourne.

Vous ne mauriez pas contactée, si vous naviez pas eu lintention de vous en mêler.

Cest vrai.

Quelle contribution voulez-vous apporter? Un débriefing? Vous en savez peut-être suffisamment sur Kolb pour nous permettre de léliminer en tant que suspect.

Non. Si jen savais plus, je vous laurais dit. Mon sentiment, cest que Madeleine a peut-être raison, mais quelle peut tout aussi bien se tromper. Le seul moyen pour moi de me renseigner, cest dapprocher Kolb.

Le revoir?

Pourquoi pas? Deux vieux copains peuvent se rencontrer par hasard, non?

Et sil apprend que cest vous qui lavez mis derrière les barreaux?

Il ne sest jamais douté de mes activités.

Vous ne pouvez pas en être certaine.

Je ne suis jamais sûre de rien. Tout est subjectif, rappelez-vous. Je mise sur les pourcentages. Daprès moi, il ne se doute de rien.

Si vous vous trompez…

Je ferai attention.

Tess fixa la table.

Je ne sais pas. On pourrait peut-être… avec quelques renforts, et si vous étiez en liaison avec nous…

Non, non, non! sexclama Abby, en agitant les mains comme un agent de la circulation. Ce nest pas du tout mon style.

Vous ne pouvez pas vous lancer en solo. Le Bureau ne laccepterait pas.

Je ne travaille pas pour le FBI. Je ne suis au service de personne. Je suis indépendante.

Que me proposez-vous, exactement?

De reprendre contact avec Kolb, de le sonder, de vous soumettre mon rapport. On garde ça entre nous, cest notre petit secret.

Je refuse de…

Pourquoi? Cest moi qui prends les risques. Vous, vous navez quà écouter ce que jai à dire. Je peux savoir si Kolb est ou non le suspect, beaucoup plus vite que vous.

Il nen est pas question.

Donnez-moi une bonne raison. Je suis convaincue que nous pouvons former une équipe du tonnerre. Je suis lego, vous, le super-ego.

Je ne peux pas accepter…

Vous avez tort de laisser passer une telle occasion. Sil y a un lien entre Kolb et «Rain Man», je le flairerai. Je suis un véritable limier.

Toute preuve que vous pourriez nous fournir aura été obtenue de façon illégale.

Je peux parfaitement me débrouiller pour que vous tombiez dessus dans les circonstances les plus légitimes qui soient.

Ça ne me plaît pas du tout.

Quoi? Vous nallez pas me dire que vous navez jamais colorié hors des lignes? Même un peu? Même pas dans laffaire Mobius?

Mes méthodes ne sont pas le propos.

Non, le propos, cest de coincer un salaud qui a tué deux femmes et a lintention de continuer.

Tess nappréciait pas la façon dont les choses tournaient. Elle senfonça dans son siège. Aussitôt, elle se rendit compte que ce mouvement lavait trahie: Abby linterpréterait comme un signe de malaise.

Quavez-vous à gagner là-dedans? Vous vous attendez à être payée?

Je compte sur vous pour me payer mon hamburger au soja… Je plaisante, ajouta-t-elle avec un sourire.

Tess demeura impassible. Abby ne sen offusqua pas.

Je ne fais pas ça pour largent, enchaîna-t-elle. Cette histoire avec Kolb nest pas réglée. À mes yeux, Kolb cest un travail inachevé. Je veux aller jusquau bout.

Vous pourriez opérer seule, sans ma participation.

Mais si je sais ce que vous savez, jaurai un point davance. Mes sources au LAPD ne peuvent pas tout me dévoiler. Ce dont jai besoin, cest dinformations.

De quelle sorte?

Il faudrait que je puisse lire le dossier.

Vous ne savez pas ce que vous me demandez! Je ne lai pas vu moi-même!

Ah, non?

Pour une fois, Tess avait le dessus.

Le dossier, cest la somme de tous les renseignements collectés par tous les agents affectés à lenquête, rassemblés dans un classeur gros comme un annuaire. Voire, plusieurs classeurs, représentant plusieurs annuaires. Dans un cas comme celui-ci, il pourrait déjà comporter cinq ou six volumes.

Difficile à cacher sous son manteau, concéda Abby. Très bien, si vous navez pas vu le dossier, quest-ce que vous avez eu en main?

Le rapport du FBI.

En dautres termes, la version Readers Digest?

Cest un résumé des faits.

Vous en avez une copie?

Oui…

Ça vous dirait de partager?

Non. Ce serait une violation de…

De la loi, de la procédure, du protocole. Je sais. Mais si je veux être efficace, il faut que jaie toutes les données.

Désolée. Je ne peux pas.

Mais si! Une fois que vous aurez franchi le premier pas sur cette pente, vous glisserez sans souci jusquen bas.

Tess fronça les sourcils.

Je rigole!

Votre intervention nest même pas indispensable. Avec un mandat de perquisition, le Bureau peut fouiller lappartement de Kolb et récolter toutes les preuves éventuelles.

Qui vous dit quil conserve chez lui des éléments pouvant lincriminer? Il a appris sa leçon. Il a dû les cacher ailleurs.

Si cest le cas, vous ne les trouverez pas plus que nous.

Oh, si! Cest pour ça quon me paie grassement.

Vous me semblez bien prétentieuse.

Pas du tout!

Tess ferma brièvement les yeux.

Savez-vous que vous êtes très irritante?

On ma insultée de façon bien pire.

Cest probable.

Le chat a des griffes. Alors? Quen dites-vous? Affaire conclue?

Une affaire conclue avec le diable, pensa Tess.

Je nen sais rien. Il faut que je réfléchisse.

Je comprends. Tenez, ajouta Abby, en lui tendant une carte de visite affichant uniquement un numéro de téléphone local. En attendant, si je vous remettais ces fameux e-mails? Dès que vous aurez payé notre repas, bien sûr.

Vous mavez précisé que vous plaisantiez, tout à lheure.

Lhumour est toujours fondé sur la vérité.

Tess laissa les billets sur la table, et les deux jeunes femmes quittèrent le «Boiler Room» pour se diriger vers une Mazda Miata rouge.

Cest ma caisse! En Californie du Sud, on se doit davoir une décapotable… Voilà, continua-t-elle, en lui remettant lenveloppe… Un peu de lecture avant de vous endormir. Amusez-vous!

Je ne pense pas pouvoir travailler avec vous, Abby.

Vous avez peur de ce que diront les autres sœurs, si la rumeur se répand à travers le couvent?

Jai des principes.

Moi aussi. Les miens sont juste un peu plus élastiques que les vôtres. Écoutez, Tess, je sais que vous vous avancez sur un terrain inconnu. Moi aussi, pour être franche. Ce nest pas tous les jours que je mange un hamburger en compagnie dun agent fédéral.

Le vôtre était au soja.

Oui, bon, il avait un goût de viande.

Vraiment?

Non. Ce que je veux dire, cest que cest nouveau pour nous deux. Il y a des risques pour nous deux. Mais ça peut nous permettre de faire avancer une enquête délicate. Si Kolb nest pas coupable, il ne se passera rien, et personne ne saura que vous avez enfreint le règlement. Si cest notre suspect… eh bien, on sarrangera discrètement pour que les autorités le découvrent. Je lai déjà fait.

En mettant le feu à un appartement.

La prochaine fois, je tâcherai dêtre plus originale.

Tess laissa passer un long silence.

Je ne peux rien vous promettre. Pas dans limmédiat.

Abby opina.

Réfléchissez, murmura-t-elle, en montant dans la Mazda. Mais ne tardez pas trop. La météo prévoit de la pluie.

Sur le trottoir, Tess regarda la voiture de sport disparaître dans la nuit.
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Quand Tess arriva à son hôtel, à vingt-deux heures quinze, Michaelson lattendait dans le hall, près du piano-bar. Il se leva.

Ce nest pas trop tôt! sexclama-t-il, abandonnant son Martini à moitié bu.

Vous êtes là depuis longtemps?

Suffisamment. À mon retour de lHôtel de Ville, je pensais vous trouver dans les bureaux du FBI, mais Larkin ma dit que vous étiez partie. Ce qui ma étonné, vu la tâche que je vous avais confiée.

Je viendrai aux aurores demain. Vous aurez mon rapport avant la réunion, ne vous inquiétez pas.

Voilà qui me rassure. Jai eu tort de mettre en doute votre éthique de travail. Cela étant, vous mavez beaucoup déçu, cet après-midi. Si vous cherchiez à me faire passer pour un imbécile…

Pas du tout.

Il lignora.

Où étiez-vous?

Dans un restaurant. Jai mangé un hamburger. Vous voulez sentir mon haleine?

Il grogna, et son regard tomba sur lenveloppe quelle tenait à la main.

Quest-ce que cest que ça?

Elle pouvait difficilement le lui expliquer.

Un peu de lecture en provenance de Denver, répliqua-t-elle, en lui offrant le document. Nous avons procédé à une mise sur écoute et récupéré…

Il eut un geste du bras.

Épargnez-moi, je vous en prie.

Curieusement, elle navait eu aucun mal à lui mentir. Elle se promit de le faire plus souvent.

Vous souhaitiez me voir?

Évidemment! glapit-il.

Vous auriez pu mappeler sur mon portable.

Certaines conversations nécessitent un face-à-face. Je ne suis pas content de vous, McCallum. Vous mavez mis dans lembarras, et si je navais pas réagi très vite, jaurais pu subir lhumiliation de ma vie devant tous les médias de LosAngeles.

Vous vous êtes contenté de leur déclarer que mon avion avait du retard. Quelle imagination! railla-t-elle.

Cela ma permis de rattraper la situation et de sauver lhonneur du Bureau.

De sauver votre peau, vous voulez dire.

Dans la mesure où je représente le Bureau, jestime que cest une distinction sans différence.

Tess haussa les épaules.

Cest une façon de voir les choses.

Si vous vous en souvenez, après laffaire Mobius, je vous ai clairement dit que je ne voulais plus jamais travailler avec vous.

Et moi, je vous ai clairement répondu que cétait réciproque.

Cependant, vous êtes là aujourdhui. Il me semble que vous auriez tout intérêt à faire contre mauvaise fortune bon cœur.

Il me semble que vous auriez intérêt à mutiliser autrement que comme un accessoire à mettre en vitrine.

Voyez-vous, McCallum, cest là votre problème. Vous ne comprenez pas quil existe une chaîne de commandement, et que je suis à sa tête. Ne me remettez pas en cause, ne me poussez pas dans mes retranchements, ne me désobéissez pas. Faites ce que je vous dis. Baissez les yeux, fermez-la, jouez le jeu comme une gentille petite fille et, bientôt, vous serez de retour dans votre petit fief du Colorado, que vous pouvez diriger à votre guise. Là-bas, vous êtes sur votre territoire; ici, vous êtes sur le mien. Est-ce clair?

Comme une gentille petite fille? répéta-t-elle, nayant pas entendu la suite.

Je vous demande si vous mavez bien compris, ou si je dois être plus explicite?

Elle poussa un soupir.

Oui, Richard, cest bon. Cest imprimé.

À votre place, je changerais de comportement.

Vous nacceptez pas dimpertinences de la part de vos sbires?

Non.

Ça ne me surprend pas, cest bizarre, non?

Michaelson séloigna de quelques pas, puis se tourna vers elle.

Vous savez, ce nest pas moi qui ai eu lidée de vous faire venir. Je my suis opposé. Cest Washington qui a pris cette décision. Ils pensaient que ce serait un plus, sur le plan des relations publiques. Je les ai prévenus. Je leur ai dit que vous navez aucun esprit déquipe, et quon vous a mise sur un piédestal. Nimporte qui aurait pu résoudre laffaire Mobius. Vous avez eu la chance dêtre là au bon moment, cest tout.

Vous y étiez aussi. Pourquoi navez-vous pas résolu laffaire?

Jétais peut-être trop occupé à éteindre les feux que vous aviez allumés en chemin.

Oui, cest sans doute ça.

Je veux votre rapport sur mon bureau à huit heures. Huit heures précises, sans quoi, vous prendrez le premier avion pour Denver.

Elle le regarda sortir, en se demandant si cétait une menace, alors quelle ne rêvait que de quitter cette ville.

Mais non, plus maintenant. Si elle sen allait, elle ne pourrait pas suivre la piste fournie par Madeleine Grant.

Elle prit lascenseur jusquau septième étage. Dans sa chambre, elle sinstalla devant la table et sortit les messages électroniques. Ils étaient classés par ordre chronologique. Chacun était précédé de len-tête suivant: ce message ne provient pas de ladresse ci-dessus. Il a été réexpédié par un service de routage anonyme.

Sous cet avertissement figurait le texte du premier courrier.

MlleMadeleine Grant, salope de Bel Air

Allez vous faire foutre!

Apprenez les bonnes manières. Apprenez le respect.

Les missives se suivaient et se ressemblaient, plusieurs par jour. Au bout dune semaine, elles devenaient plus précises.

Maddie,

Je tai vue aujourdhui, boulevard Rodeo. Jespère que tu tes offert une jolie paire de chaussures. Tu naurais pas dû tarrêter pour manger cette glace à litalienne. Tu vas grossir.

Il avait donc déjà commencé à la filer, et il voulait quelle le sache.

Tess parcourut les autres lettres. Dès la troisième semaine, la menace était claire.

M.G.,

Voici ce qui va se passer. Tu dors dans ton lit, quand je te zappe avec mon fusil hypodermique. Je te mets dans mon véhicule, et on va faire un tour. Tu es menottée et bâillonnée. Je connais un endroit dans les collines où ils ne te retrouveront jamais.

Madeleine lui avait signalé quon avait découvert des menottes et un rouleau de papier adhésif dans lappartement de Kolb. Elle navait pas parlé dun fusil hypodermique. Kolb semblait, en effet, avoir été sur le point de mettre son plan à exécution.

«Rain Man» menottait ses victimes, lui aussi. Il les bâillonnait avec du papier adhésif, les transportait dans son véhicule et les abandonnait dans un lieu où leur cadavre, en des circonstances normales, ne serait jamais repéré.

Le message suivant était celui qui avait incité Madeleine à appeler la ligne verte. Les mots de Kolb nétaient pas exactement ceux employés dans la lettre dAngela Morris, mais ils sen rapprochaient.

Trois autres mails sétaient succédé dans la même journée. Puis, plus rien.

Kolb avait été arrêté. Grâce à Abby.

Tess navait aucune confiance en elle. Abby nhésiterait pas à contourner la loi pour arriver à ses fins.

Certes, elle-même navait rien dune sainte. En tant quagent sur le terrain, elle avait dû, de temps en temps, passer par-dessus les méandres de la bureaucratie. Elle avait négligé de remplir certains formulaires ou dapprouver certaines décisions. Doù sa réputation délectron libre.

Mais sa rébellion, si cen était une, était restée limitée. Elle avait toujours eu conscience quelle portait un badge et agissait en tant quautorité officielle. En sa qualité de responsable dagence, elle sanctionnerait sévèrement tout subordonné qui aurait laudace de travailler avec une indépendante, adepte de lautodéfense.

Néanmoins, bien quelle nappréciât guère lapproche dAbby, Tess reconnaissait quelle était mal à laise à lidée de savoir Kolb en liberté. Il avait fait une véritable fixation sur Madeleine Grant, il lui avait expliqué ses projets denlèvement, acquis les accessoires indispensables. Si Abby ne lavait pas arrêté, Madeleine serait probablement morte.

Si jamais cest «Rain Man», murmura-t-elle, et que je ne bouge pas…

Elle ne pouvait pas prendre ce risque. Elle avait le devoir de se pencher sur la question. Et maintenant quelle sétait mis Michaelson à dos, elle navait pas dautre choix que de passer par les voies officieuses.

Elle sempara de son portable, pour ne pas laisser de traces de ses coups de fil à lhôtel. Déjà, elle raisonnait en hors-la-loi.

Elle composa le numéro de la carte de visite dAbby. Celle-ci décrocha dès la deuxième sonnerie.

Yo!

Bon, cest daccord.

Forcément!

Vous étiez persuadée que jaccepterais?

Oui. Je suis très psychologue. Et puis, cest la seule solution. Il faut que je voie ce rapport.

Vous le verrez, mais je ne vous le confierai pas.

Entendu. Où êtes-vous?

Je ne veux pas que vous me rejoigniez ici. Je ne veux pas quon me remarque en votre compagnie.

Vous avez limpression quon vous observe? répliqua Abby, dun ton taquin.

Je préfère être prudente.

Le seul fait de traiter avec Abby la mettait en danger.

On peut se retrouver au «Boiler Room».

Vous ne pensez pas que ça paraîtra bizarre quon y aille deux fois dans la même soirée?

Tess se rendit compte quelle nétait pas très habile à ce jeu.

Que proposez-vous?

La jetée de Santa Monica. Dans vingt minutes. Près du carrousel. Je porterai une rose blanche à la boutonnière, pour que vous me reconnaissiez.

Très drôle.

Cest plus fort que moi. Je suis une rigolote.

À tout de suite.

Cool, Raoul!

Un déclic mit fin à la conversation.
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Tess neut aucune difficulté à se garer sur la jetée de Santa Monica. Il était près de minuit, et lendroit était presque désert, hormis un couple qui déambulait tranquillement, une bande de jeunes en pantalons ridiculement larges et les habituels SDF. Les manèges étaient fermés, les montagnes russes et la grande roue jaillissaient comme de gigantesques squelettes vers le ciel étoilé. La brise en provenance de locéan était fraîche et humide. Tess ne regrettait pas davoir mis son imperméable.

Elle trouva le carrousel près de lentrée, sous un pavillon de style vaguement byzantin, typique du début du siècle. Dimmenses fenêtres à meneaux donnaient sur les chevaux de bois aux couleurs vives. Les portes étaient verrouillées, les lumières éteintes.

Parfait comme lieu de rendez-vous, non? À labri des regards indiscrets.

Tess se tourna vers Abby qui, une fois de plus, avait réussi à sapprocher sans un bruit.

Jaimerais que vous cessiez de me prendre par surprise.

Vous vous y habituerez. Cest la marchandise, je suppose? ajouta-t-elle, en remarquant le document que Tess tenait à la main.

Oui. Cependant, jai une question à vous poser dabord. Pourquoi la police a-t-elle ignoré les plaintes de Madeleine?

Je vous lai dit, trop de boulot, pas assez de moyens…

Non, pas lannée dernière. Madeleine ma expliqué quelle avait contacté linspecteur responsable de larrestation de Kolb et lavait mis sur la piste de «Rain Man». Or, il na pas réagi. Pourquoi?

Abby haussa les épaules.

Aucune idée.

Ça na aucun sens. Cette piste méritait dêtre suivie. Pourquoi la-t-on envoyée promener?

Le fonctionnement du LAPD est parfois mystérieux. Cest tout ce que je peux vous dire. Bon, vous me montrez ce rapport, oui ou non?

Avec un ultime sursaut de réticence, Tess le lui tendit.

Abby accrocha une lampe-stylo à la poche de son blouson daviateur et se plongea dans sa lecture.

Tess se détourna. Elle contempla les chevaux de bois à travers les vitres en verre ondulé. Dans lobscurité, ils paraissaient irréels des chevaux fantômes figés en plein défilé.

Ce carrousel me rappelle quelque chose.

Cest celui de LArnaque.

Je nai pas vu LArnaque, mais je crois bien avoir vu la suite.

Quoi? Le film avec Mac Davis et Jackie Gleason?

Je crois que oui.

Cest comme si vous aviez vu Le ParrainIII, mais pas les précédents!

Je nai vu aucun des trois.

Abby la dévisagea, stupéfaite.

Ça alors!

Je naime pas beaucoup le cinéma.

Dans ce cas, vous feriez mieux de changer de ville.

Tess poussa un soupir.

Je sais.

Abby se remit à lire.

Mmmm… Des fibres de tapis, prélevées dans la voiture dAngela Morris. Poil court, couleur orange brûlée. Cest bon à savoir.

Parce que vous allez inspecter la moquette de Kolb en entrant chez lui par effraction?

Pourquoi pas?

Abby passa à la page suivante.

Intéressant, sa façon de récupérer largent, non?

Comment ça?

Supposons que vous ayez lintention denlever quelquun en échange dune rançon. La solution logique, cest de cibler une victime fortunée. On nen manque pas, ici. Il suffit de choisir un manoir à Beverly Hills, denlever la maîtresse de maison, puis dexiger le fric auprès de son mari. Notre suspect nagit pas ainsi.

En effet.

Il kidnappe deux jeunes femmes de milieu plutôt modeste. Il se fiche de leurs revenus. Il adresse sa demande à la municipalité.

Tess hocha la tête.

Il en a peut-être contre le gouvernement. Nous nous sommes penchés sur la question.

Sans résultat, jimagine. Que cherchez-vous dautre?

Déventuels liens entre les victimes. Quelquun qui les aurait connues toutes les deux.

Ça ne vous mènera nulle part. Ce type nest pas en train de régler ses comptes avec ses ex. Il joue un tout autre jeu.

Tess était plutôt daccord sur ce point.

Et il va continuer.

Bien sûr! Pourquoi sarrêterait-il maintenant? Il a déjà empoché deux millions de dollars. En tout cas, je suis curieuse de savoir si Kolb a une dent contre les autorités municipales.

Ce nétait pas le cas, avant?

Avant, il en faisait partie. Il était flic, il portait un badge. Comme vous. Aujourdhui, tout ça a changé. Il a sans doute limpression davoir été piégé.

Parce quon la empêché denlever une femme et de la tuer?

Je naffirme rien, mais cest peut-être ainsi quil voit les choses. Jessaie de me mettre dans sa tête. Tiens! Tiens! Voilà qui est très intéressant.

Tess se rendit compte quAbby avait poursuivi sa lecture tout en parlant.

Quoi?

Le compte en banque dans les îles Caïman.

Parce que…?

Ça va me donner un autre aspect à explorer… Est-ce quil sest rendu là-bas? À mon avis, il a dû faire ça par correspondance. Cest facile, avec lInternet. Mais ça coûte une fortune. Deux, trois mille dollars au minimum. Cest le tarif standard pour ouvrir un compte. Si Kolb en a plusieurs, ça signifie quil a dépensé des sommes considérables, avant même davoir touché la rançon.

Mais il nest pas riche…

Un salaire de flic, ça ne mène pas bien loin, sauf si le flic est pourri. Or, Kolb nétait pas corrompu. De plus, je parie quil avait épuisé toutes ses économies pour payer son avocat. Où a-t-il trouvé largent pour ouvrir ces comptes?

Tess haussa les épaules.

Peut-être quil nen a pas eu besoin. Peut-être que ce nest pas notre homme.

Si cest lui, il a pu décrocher un petit boulot, histoire de rassembler quelques fonds. Il a peut-être braqué une épicerie. Ou alors…

Ou alors?

Non, ce nest rien, une pensée furtive… Ah! Encore un détail. «Rain Man» a laissé le mot de Paula Weissman sur le tableau de bord de sa voiture, garée illégalement. Et il a enlevé les plaques dimmatriculation.

Tess comprit où elle voulait en venir.

Il savait quainsi, lagent qui rédigerait un procès-verbal serait obligé de vérifier le numéro didentification du véhicule sur le tableau de bord. Il était donc sûr quon retrouverait le message. Donc, il est possible que «Rain Man» soit un flic.

Ou un ex-flic. Comme M.William Kolb. Je suppose que cet élément a éveillé votre attention?

Je… euh… je crois quils en ont déduit quil avait ôté les plaques dans le seul but dattirer lattention sur le véhicule.

Ah.

Tess se sentit très bête, tout à coup. Elle tenta de rectifier la situation.

Il sest servi de menottes pour attacher ses victimes dans les tunnels encore un lien avec la profession.

Abby demeura impassible.

Cest évident.

Piquée au vif, Tess insista.

Na-t-on pas découvert une paire de menottes dans lappartement de Kolb?

Si. Et du ruban adhésif. Et regardez-moi ça: «Rain Man» bâillonne ses victimes avec du ruban adhésif. Dans son e-mail, Kolb mentionne un pistolet hypodermique. A-t-on relevé des traces de brûlures sur les cadavres?

Aucune sur Paula Weissman. Les résultats de lautopsie dAngela Morris ne nous sont pas encore parvenus.

Ah, oui… voilà le rapport sur Weissman. Aucun signe de blessures, sauf les égratignures sur le poignet, dues aux menottes…

Tess linterrompit.

Pourquoi cette question à propos du pistolet hypodermique? Vous nen avez pas trouvé un, chez Kolb?

Non. Mais peut-être quil navait pas encore acquis cet accessoire. Daprès ce que je lis ici, Weissman na pas été violée. Pour Morris, vous ne savez encore rien, je présume.

A priori, rien ne permettait de le penser.

Si cest Kolb, ça ne métonne pas. Ce nest pas son genre.

Il avait prévu de violer Madeleine! objecta Tess.

Non.

Cette fois, Tess était certaine davoir coincé Abby.

Dans plusieurs messages, il fait des allusions précises à…

Oui, oui, je sais. Mais cétait de la frime. Kolb est un con, mais il ne réfléchit pas avec sa queue. Contrairement à beaucoup dhommes de ma connaissance.

Vous êtes cynique.

Vous croyez?

Avez-vous toujours été aussi…

Délicieusement insouciante? Non. Autrefois, javais un côté très boy-scout, comme vous. Mais il y a des événements qui vous changent une personne.

Quelle sorte dévénements?

Abby leva les yeux vers elle.

La trahison. Quand vous vous apercevez que vos amis sont en fait vos ennemis, que faites-vous?

Cest à vous de me le dire.

Vous maintenez tout le monde à distance. Vous restez sur vos gardes. Cest ma méthode.

Drôle de méthode.

En tout cas, je suis encore vivante! déclara Abby, avec un sourire triste. Dans nos métiers, on apprend à se méfier. Vous navez jamais été trahie par quelquun en qui vous aviez toute confiance?

Si.

Donc, vous pouvez me comprendre.

Sans doute. Mais jai la sensation de men être mieux sortie que vous.

Abby se concentra de nouveau sur le rapport.

Ainsi, Kolb menaçait Madeleine de la violer, mais ne serait pas allé jusque-là.

Exact.

Pourquoi?

Cest un malade du self-control. Il refuse de se laisser aller à ses désirs, à ses besoins physiques. Il faut toujours quil soit maître de son corps.

Et «Rain Man»…

Même chose. Il établit un scénario, il met en scène la situation. Il provoque les autorités, il les mène par le bout du nez.

Abby referma le dossier et le rendit à Tess.

Cest bon!

Vous êtes rapide.

Deuxième de ma promo au lycée de Sierra Canyon.

Pas première? railla Tess, tout en se reprochant sa mesquinerie.

Amy Malkovic ma battue dun dixième de point. La salope. Elle naurait jamais eu vingt sur vingt en trigonométrie, si elle navait pas soudoyé le prof avec des muffins. Je viens de lire un article sur elle dans la lettre des anciens élèves. Elle est mariée à un chiropracteur, elle a des dizaines de mômes, et elle pèse davantage quun sumo. Je savoure ma revanche.

Vous êtes sûre que vous ne lenviez pas?

Abby inclina la tête, intriguée.

Que pourrais-je lui envier?

Elle a un foyer, une famille, des enfants. Une vie normale.

Je deviendrais complètement folle. Pas vous?

Je nen sais rien.

Vous navez jamais été casée?

Non.

Abby la dévisagea attentivement.

Mais vous avez failli.

Comment le savez-vous?

Votre regard. Ça sest mal terminé.

Oui.

Il vous a trompée?

Il est mort, murmura Tess.

Abby posa une main sur son bras.

Désolée, je ne…

Vous ne saviez pas? coupa Tess, en réprimant un sourire. Le langage du corps ne révèle pas forcément tous nos secrets. Et vous?

Quoi, moi?

Vous avez déjà été mariée?

Certainement pas!

Pas de relation sérieuse?

Jai tendance à commettre des erreurs dans ce domaine. Mais qui nen commet pas?… Ah! Vous, ajouta-t-elle, en voyant lexpression de Tess.

Cétait un homme bon.

Un silence pesant les enveloppa. Abby le brisa en tapant dans ses mains.

Bon! Ce qui nous intéresse pour le moment, cest un certain William Kolb. Mille mercis!

Pensez-vous que cela puisse vous aider?

Jai noté quelques trucs ici et là. Des liens possibles entre Kolb et «Rain Man». Et puis, il y a le coup des fibres de tapis, les comptes en banque… Mais ce nest pas lessentiel.

Cest-à-dire?

Lessentiel, cest que rien, ici, ne permet déliminer Kolb de la liste des suspects. Car cétait une possibilité. Jaurais pu tomber sur un détail qui maurait fait comprendre que je perdais mon temps.

Vous pensez que je nen aurais pas été capable?

Quand vous avez lu ce rapport, ce nest pas ce que vous cherchiez. Dailleurs, vous ne connaissez pas Kolb. Moi, si. Supposons, par exemple, que lautopsie de Paula Weissman ait révélé des traces de lésions préliminaires au décès, des coups de couteau… Jaurais tout de suite mis une croix sur Kolb.

Ce nest pas un sadique?

Non. Du moins, pas de cette manière. Il pourrait perdre la tête, battre quelquun dans un accès de rage, mais la torture, non. Ce nest pas ainsi quil fonctionne. De même pour le viol. Ou encore, si «Rain Man» envoyait des messages privés à la police ou au Bureau, je saurais que Kolb nest pas notre homme.

Pourquoi? Il a bien adressé des courriers électroniques à Madeleine.

Justement. Erreur de parcours.

Les criminels répètent souvent leurs erreurs.

Pas Kolb.

Il est intelligent?

Dégourdi, surtout. Un QI de dix, voire vingt points au-dessus de la moyenne. Mais les tests ne mesurent pas toutes les capacités dun individu. Et puis, il y a lattitude de «Rain Man» envers les femmes.

Plutôt négative.

Oui. Mais en quel sens? Quest-ce quil éprouve envers elles? De la colère, du mépris? La colère est toujours fondée sur la peur. Le type a peur des femmes, donc il les agresse. Mais ce nest pas Kolb. Et ce nest pas non plus «Rain Man». Il ne brutalise pas ses victimes. Il ne fait pas une fixation sur elles.

Kolb faisait une fixation sur Madeleine.

Madeleine la énervé dans un contexte particulier: une infraction au code de la route. Il en a fait une affaire personnelle. Notre coupable choisit ses femmes plus ou moins au hasard cest le boulot. Si cest Kolb, il nessaie pas dexorciser ses démons. Il fait son boulot, cest tout.

En les déposant dans les tunnels dégouts…

Exactement. Comme autant de détritus. Or, les ordures, on sen débarrasse sans sentiment. Cest comme ça que Kolb lenvisagerait. «Rain Man» aussi, apparemment.

Les données sont minces, pour en tirer autant de déductions.

Je suis mon instinct. Il ne ma pas souvent fait défaut.

Très bien… Quand comptez-vous commencer?

Dès demain matin.

De quelle manière?

Une petite rencontre informelle.

Savez-vous comment vous allez vous y prendre?

Ne vous souciez pas de la stratégie et des tactiques. Je men charge. Je suis une pro.

Je ne veux pas que vous couriez des risques inutiles.

Cest mon métier… Cest ce qui mamuse.

Faites attention à vous.

Ne vous inquiétez pas pour moi! Bonne nuit, Tess. Et surtout, nen faites pas des insomnies. Quoi quil arrive, vous serez hors de cause. On ne pourra rien vous reprocher. Je vous le garantis.

Elle séloigna. Pourvu que ce soit vrai! songea Tess. Car pour lheure, elle se sentait tout, sauf irréprochable.
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Abby avait mis son réveil à sonner à cinq heures trente. Elle saccorda une séance de tai-chi dune vingtaine de minutes, puis se prépara un cocktail de fruits frais. Une fois douchée, elle enfila une jupe et une veste, le genre de tenue que revêtirait une employée de bureau. Ou, peut-être, Tess McCallum.

Elle avait pris un gros risque en rencontrant Tess. Mais quoi, dans la vie, il fallait oser. Jusquici, elle ne sétait pas souvent trompée, et même ses erreurs navaient guère porté à conséquence.

Cependant, elle était un peu déçue. Elle ne savait pas au juste ce quelle avait espéré. Ou alors, si, mais elle refusait de ladmettre. Son métier lui apportait toutes sortes de satisfactions, mais par moments, elle se sentait un peu seule. Ce serait sympa de se lier damitié avec quelquun qui la comprenne…

Elle hocha la tête, chassant cette pensée de son esprit. Tess McCallum ne serait jamais une amie. Elle était beaucoup trop rigide. Tout ce cirque, au cours duquel Tess avait soi-disant pris le temps de réfléchir, quelle mascarade! Bien sûr quelle allait accepter! Nimporte qui laurait fait. Nimporte qui dintelligent. Or, daprès ce quAbby savait de laffaire Mobius, Tess était brillante. Elle avait sauvé lélite de la ville, en solo.

Abby cocha mentalement sa liste: revolver dans le sac; téléphone portable chargé à bloc. Carte didentité au nom dAbby Hollister, sous lequel elle sétait présentée à Kolb lannée précédente.

Elle était prête. Un frisson dexcitation la parcourut. Un nouveau jeu commençait.

Elle navait rien dune novice. Elle exerçait ce métier depuis longtemps.

Les deux premières années de sa carrière, elle avait travaillé comme consultante dans diverses agences de sécurité à travers le pays. Puis, il y avait eu laffaire Kris Barwood, qui avait changé le cours de son existence et failli la tuer. Par la suite, elle sétait reposée sur le bouche à oreille, pour décrocher des contrats indépendants. Dieu merci, la plupart de ses clients étaient contents delle et avaient recommandé ses services à un ami, un proche ou un collègue.

Elle ne regrettait pas sa décision, bien au contraire. Les bonnes années, elle pouvait traiter jusquà une quinzaine daffaires. En sept ans, elle avait signé plus de quatre-vingts contrats. Au début, elle les comptait. Plus maintenant. Au cas où ça lui porterait malheur.

Elle gagnait bien sa vie. Elle avait plus dargent quelle ne pouvait en dépenser. Elle ne pouvait pas se plaindre. Sa seule angoisse était lavenir: que deviendrait-elle quand elle serait trop vieille pour ses exploits? Au fil du temps, ses réflexes déclineraient forcément.

Mais elle navait que trente-trois ans, elle était encore loin de la retraite.

Fermant soigneusement sa porte à clé, elle prit lascenseur jusquau parking en sous-sol. Situé dans le quartier chic de Westwood, limmeuble offrait à ses résidents toutes les garanties de sécurité et de bon goût, ce qui justifiait amplement le prix exorbitant de son appartement.

Dans le garage, elle dépassa sa Mazda, trop voyante pour la mission quelle sétait fixée. Pendant des années, elle avait conduit une Dodge Colt brinquebalante, jusquà ce que celle-ci rende lâme. À présent, elle possédait une Honda Civic tout aussi délabrée, avec ses 300000kilomètres au compteur, sa portière défoncée, ses housses de sièges déchirées et son fermoir de boîte à gants cassé. Elle lavait achetée pour une somme dérisoire et fait remplacer le moteur, afin dêtre sûre de pouvoir senfuir, le cas échéant.

La Civic avait un avantage supplémentaire sur la Mazda. La carte grise était au nom dAbby Hollister, pas Abby Sinclair, et ladresse qui y figurait était fausse. Si quelquun procédait à une vérification, cest son alias qui ressortirait. Sa vie était comme une série de poupées russes.

Pour deux cents dollars de plus par mois, elle pouvait garer la Civic dans un coin reculé du garage. Ses voisins en admettant quils la remarquent devaient penser quelle appartenait à lhomme de ménage.

Le soleil se levait, quand Abby émergea, boulevard Wilshire. Elle traversa Beverly Hills et se dirigea vers Koreatown, un de ses quartiers préférés. Si ce secteur était sans intérêt le jour, la nuit il se transformait en un mélange de Disneyland, Rio et Las Vegas. Abby fréquentait souvent les clubs asiatiques, savourant cette sensation davoir franchi les océans. Combien de villes américaines offraient-elles ce genre dambiance?

Voilà pourquoi elle aimait tant LosAngeles, lénergie qui se dégageait de cet incroyable mélange de cultures et de langues. Certains sen plaignaient. «On se croirait dans Blade Runner», bougonnaient-ils. Abby avait vu le film quatre fois. Elle le trouvait cool.

À cette heure-ci, les rues de Koreatown étaient tranquilles. Ce nétait pas le moment de songer à samuser. Elle devait se concentrer sur son rendez-vous avec Kolb.

Avant son incarcération, il avait un appartement en location à Mar Vista. Une fois libéré, il avait élu domicile dans un quartier plus modeste. Abby lavait découvert grâce à un site Internet qui fournissait des listes rouges et autres informations personnelles moyennant un abonnement.

Ce même service lui avait appris que Kolb possédait une Oldsmobile Ciera1992, une voiture doccasion quil avait achetée en novembre. À lépoque où il était flic, il conduisait une Ford Crown Victoria, un véhicule quaffectionnaient les membres de la profession. Malheureusement, il avait été obligé de la vendre pour couvrir ses frais davocat.

Elle savait aussi quil était employé comme vigile devant un drugstore. En effet, elle lavait filé discrètement deux matins de suite quelques jours avant de recevoir le coup de fil de Madeleine et de rencontrer Tess.

Par prudence, elle leur avait laissé croire quelle nétait impliquée dans laffaire que depuis la veille. La vérité, cest quelle avait identifié Kolb en tant que suspect possible dès le samedi, le soir de lenlèvement de Paula Weissman, quand un de ses contacts du LAPD lui avait cité le texte de la demande de rançon. Dès cette nuit-là, elle avait obtenu les coordonnées de Kolb. Le dimanche, puis le lundi, elle avait surveillé son immeuble. Les deux fois, il sétait rendu à lagence de sécurité, dont il avait émergé en uniforme. Sans doute y avait-il un vestiaire. De là, il allait au supermarché, où il commençait à huit heures. Il devait sarrêter aux alentours de seize heures trente, et bénéficier dune pause dune demi-heure pour déjeuner. Elle ne lavait pas suivi à la fin de son service: la météo ne prévoyait pas de pluie, aussi navait-elle pas à sinquiéter de ses activités hors travail.

Ce soir, il allait pleuvoir. Si Kolb était «Rain Man», il agirait.

Selon toute logique, dans la mesure où il avait empoché deux millions de dollars grâce à Weissman, il navait aucune raison de conserver son poste de gardien. Mais Abby était persuadée quil continuerait, tout simplement pour éviter déveiller les soupçons. Il était assez intelligent pour raisonner ainsi. Et paranoïaque.

Ce matin, justement, elle comptait là-dessus. Les paranoïaques étaient particulièrement sensibles à leur environnement. Surtout les flics ou ex-flics ayant exercé sur le terrain. Elle espérait quil scruterait attentivement les alentours, quand il remonterait la Huitième Rue, où elle sétait garée à sept heures, devant lune des innombrables zapaterias du secteur boutiques de chaussures, pour les non-initiés.

Cette partie de Koreatown était moins exotique que le centre. Ici, point de cybercafés, de restaurants avec terrasses, de bars à la mode ou de cliniques dacupuncture. Au contraire, elle était entourée de magasins de discount, karaokés et autres salons de massage. Murs et vitrines étaient défigurés par les graffitis des deux bandes rivales locales, les Playboys et les Mara Salvatrucha. En face, un groupe de sans-papiers sétait rassemblé, dans lespoir dêtre engagés pour une journée de boulot.

Lagence de sécurité était située au coin de la Huitième Rue et du boulevard Hoover. Kolb avait emprunté des chemins différents les deux fois où elle lavait suivi, mais il avait toujours atterri ici. Si tout allait comme prévu, il ne tarderait pas à arriver.

Elle éteignit tout, descendit de sa voiture et ouvrit son capot. À laide dune pince, elle déconnecta lun des câbles de la batterie. Elle cacha loutil dans son sac et se pencha sur le moteur, en prenant soin de cacher son visage, tout en laissant son corps exprimer son impuissance et sa frustration.

Les minutes à venir seraient les plus délicates. Sa pire crainte était que Kolb ne sarrête pas pour laider. Quun autre Bon Samaritain ne le devance.

Une peur infondée. À LosAngeles, personne ne sarrêtait.

Soudain, elle aperçut lOldsmobile de Kolb.

Le véhicule, en bon état la veille, brinquebalait et crachotait, le pare-chocs défoncé. Elle se demanda si Kolb avait provoqué un accident. Une conduite agressive correspondait parfaitement à son type de personnalité.

Elle sattendait à ce quil remarque son capot soulevé. Elle sattendait aussi à ce quil la reconnaisse. Il naurait jamais prêté main-forte à un inconnu, mais sans doute se montrerait-il plus galant envers une femme, dautant plus sil lavait déjà rencontrée.

LOldsmobile passa sans ralentir. Abby nosa pas la suivre du regard. Elle se dit quelle avait surestimé le sens civique de Kolb.

Puis elle lentendit freiner, un peu plus loin.

Désormais, la balle était dans son camp. Elle avait longuement réfléchi à la façon dont elle sy prendrait. Pourvu que ça marche!

Ils ne sétaient vus quune seule fois, lannée précédente. Un jour où il ne travaillait pas, elle avait entamé une conversation avec lui au supermarché, alors quil sapprovisionnait en légumes. Comme elle, il était un adepte du manger sain. Cette préoccupation commune leur avait permis dalimenter la discussion. Quand il lui avait annoncé quil était flic, elle avait fait semblant dêtre drôlement impressionnée. Cétait bien la première fois quelle bavardait avec un flic, avait-elle dit. Ce devait être un métier passionnant. Et dangereux.

Bien entendu, ceci avait incité Kolb à lui raconter quelques-unes de ses anecdotes préférées. Le temps quil vienne à bout de ses aventures, ils avaient quitté le supermarché et déjeunaient dans un restaurant thaïlandais. Lorsquil lui avait posé la question, elle lui avait parlé de son emploi terriblement ennuyeux qui la privait de toute vie sociale. Elle navait pas eu à se répandre dans les détails. Elle ne lintéressait pas, sinon en tant que miroir reflétant sa propre image. Il lavait soûlée avec ses histoires de gangs, de trafiquants de drogues et autres malades mentaux. Abby sétait contentée de lécouter en hochant la tête et en poussant des petits cris dadmiration. Sans doute se comportait-il ainsi avec toutes les femmes. Ce qui expliquait quil soit encore célibataire.

Cependant, elle en avait appris suffisamment sur lui pour mesurer la menace quil pouvait éventuellement représenter. Elle sétait empressée denregistrer ses observations sur le mini-Dictaphone quelle avait toujours dans son sac. «Narcissique, égocentrique, atrophie de la personnalité, hostilité latente, manipulateur, éprouve le besoin de dominer les autres. Pourrait être le harceleur de Madeleine Grant. Impossible à confirmer sans preuves matérielles.»

Ces preuves matérielles, elle les avait obtenues en sintroduisant dans lappartement de Kolb pendant quil était en service. Quand ils sétaient quittés, elle lui avait laissé son numéro de téléphone au nom dAbby Hollister. Il ne lavait jamais appelée, mais évidemment, il avait été plutôt occupé, entre son arrestation et sa peine de prison.

Bien quils ne se soient vus quune fois et ce, un an auparavant, Abby était à peu près certaine quil la reconnaîtrait. Dune part, parce quil ne devait pas souvent parler avec des femmes. Dautre part, parce quelle nétait pas le genre de femme quon oublie facilement.

Bonjour! lança-t-il avec un sourire, en sapprochant de la voiture.

De près, il lui parut plus grand que dans ses souvenirs. Plus musclé, aussi, et ses cheveux coupés à ras étaient striés de gris. Il avait une démarche combative, presque agressive.

Ah! Euh… Bonjour, bredouilla-t-elle, en feignant à la perfection un mélange de surprise et de nervosité.

Linstant était délicat. Elle devait montrer quelle avait peur, tout en le cachant.

Vous êtes en panne?

Le moteur a lâché dun seul coup. Jai été obligée de me garer en roue libre.

Tout en parlant, elle le scruta, en quête darmes. Elle ne repéra aucune bosse suspecte, mais sa chemise ample à manches longues pouvait parfaitement dissimuler un poignard.

Kolb se pencha sous le capot et sourit.

Une voiture ne peut pas rouler sans batterie, constata-t-il, amusé.

Il rebrancha le câble, serra le boulon. Abby nota quil navait pas besoin de pinces. Ses mains étaient puissantes.

Essayez.

Elle se glissa derrière le volant et démarra, puis descendit du véhicule, lair penaud.

Vous mavez sauvé la vie!

Il referma le capot.

Nexagérons rien… Comment allez-vous… Abby?

Elle afficha un sourire.

Vous vous rappelez, murmura-t-elle… Je suis très impressionnée.

Vous travaillez toujours à lusine de papeterie?

En fait, cest un grossiste en papeterie. Et, oui, jy suis encore.

Il était plus grand quelle, ce qui lobligeait à lever la tête, exposant le petit creux entre les clavicules. Dévoiler sa gorge était un signe de soumission.

Kolb parut sensible au signal, car il fit un pas vers elle.

Il me semble que vous maviez promis du papier à lettres personnalisé.

Vous lauriez eu, si…

Les mots moururent sur ses lèvres.

Si je navais pas disparu tout à coup.

Elle détourna les yeux.

Eh bien… oui.

Jai eu un souci.

Elle continua soigneusement déviter son regard.

Je sais.

Ah, bon?

Cétait dans le journal… Quand un flic se retrouve derrière les barreaux, on en parle.

Oui, je suppose. Je ny avais pas pensé. Jaurais peut-être dû lire les articles.

Vous ne les avez pas vus?

Javais autre chose à faire, grogna-t-il, visiblement mal à laise. Vous avez dû être surprise de me voir dans le LosAngeles Times.

On vous accusait davoir harcelé une jeune femme.

Cest ce quils ont dit, oui.

Et alors? Cétait vrai? Excusez-moi, je naurais pas dû. Ce ne sont pas mes affaires.

Elle sattendait à ce que Kolb se précipite sur loccasion pour lui raconter sa version des faits. Elle ne fut pas déçue.

Tout ça, cest à cause dune salope de Bel Air. Je lui ai collé un PV parce quelle avait brûlé un feu. Elle sest mis dans la tête que je lui adressais des courriers électroniques anonymes. Cétait un coup monté. Je nai jamais envoyé le moindre mail. Je ne me souvenais même plus de lincident. Quelquun dautre la harcelait, jimagine et cest moi qui ai tout pris.

Abby enregistra à peine ses paroles. Son attitude suffisait à le trahir: il se massait un bras, signe quil mentait.

Jai lu que vous aviez plaidé coupable.

Je navais pas le choix. Jétais pris au piège. Je pouvais plaider coupable pour un crime que je navais pas commis, ou tenter ma chance devant un jury. Je ne fais pas confiance aux jurés. Ils sont trop faciles à manipuler. Jai pensé que le mieux était de servir une peine de courte durée.

Combien de temps?

Dix mois, à Chino.

Ce nest pas si court que ça.

Jai survécu. Non sans difficulté. Un flic en prison est un homme marqué au fer rouge.

Mais on ne peut rien contre vous, nest-ce pas? Enfin, je veux dire… Les gardiens vous protègent, non?

Il ricana.

Oui, cest ça. Ces connards sen foutent complètement.

Il commençait à se lâcher… Excellent.

Quant aux autres, ils ne pouvaient pas me surveiller vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Il y avait des détenus qui cherchaient à vous…

À me buter? Certainement! enchaîna-t-il, en sadossant contre la Civic. Je me suis dit que javais une chance. Voyez-vous, la population carcérale se divise en gangs des gangs raciaux. Les Asiatiques se regroupent, les Blancs, les Noirs. Il y a le secteur des Noirs musulmans, la fratrie aryenne, et les fous furieux qui continuent de faire la guerre du Vietnam. Mon but, cétait dintégrer la bande des Blancs à condition quils macceptent. Eux non plus, ils naimaient pas beaucoup les flics. Mais javais deux avantages. Primo, je suis blanc; deuzio, jai un nom allemand. Jétais un Aryen, vous comprenez? Ça ne mavait jamais effleuré lesprit, je ne métais jamais attaché à mes origines germaniques. Tenez, mon partenaire et meilleur ami, dans la police, était un Black. Waaly Scrubs. Il minvitait régulièrement chez lui à Baldwin Hills pour le barbecue du dimanche. Mais si le fait de jouer la carte raciale pouvait maider, je nallais pas men priver. Jai prêté serment à mes frères aryens, et ils mont accueilli parmi eux.

Elle remarqua les mouvements saccadés de sa pomme dAdam, signe dembarras. Il nétait pas fier davouer quil avait signé un pacte avec les nazis.

Vous avez fait ce que vous pouviez. Personne ne peut vous le reprocher.

Daucuns ne sen priveraient pas. Vous voulez voir mon badge dinitiation? Regardez…

Il remonta la manche de sa chemise, révélant un tatouage une croix gammée.

Ma foi, chuchota Abby.

Chacun porte sa croix… désolé, cest une plaisanterie de mauvais goût. Bref, quand le bruit a couru que jétais protégé, les prédateurs ont ciblé une proie plus facile.

Au moins, vous en êtes sorti. Est-ce que vous pouvez… Est-ce quils vont vous…

Me permettre de reprendre mon boulot? Les criminels écroués sont interdits duniforme. Ce qui est débile, quand on pense au nombre de gars actuellement en service qui ont commis des délits plus graves que le mien.

Je croyais que vous ny étiez pour rien.

Cette réflexion le prit de court. Il porta un doigt à sa bouche, encore un indice de son anxiété.

Non, non. Jétais innocent. Et maintenant, jai un casier judiciaire et un tatouage. Celui-là, au moins, je vais pouvoir leffacer. Dès que jaurai le fric, je le passe au rayon laser. Je ne tiens pas à ce quon me considère comme un des leurs. Une bande de skinheads ignorants qui soutiennent les idées de Hitler.

Ils étaient tous comme ça?

À peu près. Sauf un, un type intelligent. Un vieux barbu; il sappelait Hauser. Il était aussi malade que les autres, mais lui, au moins, il avait lu un minimum. Il savait parler philosophie à condition quon veuille bien lécouter.

Ce qui était votre cas, je parie.

Il haussa les épaules.

Ça occupe… Quand mon compagnon de cellule et celui de Hauser sont sortis en même temps, on sest retrouvés ensemble. On avait tout le temps de discuter.

De quoi parliez-vous?

Le plus souvent, du métissage de la société occidentale.

Il sourit devant sa stupéfaction.

Cest lui qui disait ça, pas moi. Mais certains de ses propos étaient intéressants.

Ah? murmura-t-elle, dun ton neutre.

Le déclin de la civilisation, par exemple. Tout le monde est plus ou moins daccord là-dessus. Cest dans lair, on peut le sentir, le palper. Mais pourquoi? Voilà la question.

Et la réponse?

Cest parce quon fait tout à lenvers. Une société nest forte quau travers de ses membres les plus dynamiques. Aujourdhui, on prône le contraire. Tout est fait pour protéger les faibles.

Il était sincère, à présent. En colère. Sa mâchoire sétait raidie, sa voix était rauque.

Cest ça, la décadence. On favorise la faiblesse. Toute société est menée par quelques leaders naturels. Les autres ne sont que des suiveurs. Un troupeau. Et, comme dans tout troupeau, certains moutons sont trop lents. Si on les élimine, le troupeau se renforce. Mais si les leaders disparaissent, le troupeau est condamné. Cest ce qui se passe dans notre monde. On se débarrasse des meilleurs. Soit on les émascule en les assaillant de règlements, soit on les expédie en…

En prison?

En prison. Oui. Moi, je vous parle de héros. Lhomme héroïque est lennemi naturel des timides et des nécessiteux. Ils en sont conscients, et ils lui en veulent, donc ils sarrangent pour le maîtriser. Ils élaguent les grands arbres et laissent proliférer les mauvaises herbes. Les indigents, les parasites, jen voyais tous les jours, quand jétais sur le terrain. Mères célibataires au chômage, drogués, schizos errant dans les rues, putes répandant des maladies. Cest ce qui prend le dessus, quand on laisse les rênes à la faiblesse.

Après une légère hésitation, Abby opta pour un juste milieu entre la confrontation et lapprobation.

Ce nest pas leur faute, sils sont faibles.

Une mauvaise herbe ny peut rien dêtre une mauvaise herbe. Ce nest pas une raison pour la laisser étouffer les autres plantes. Vous connaissez Hegel? Le philosophe? Lui, il comprenait.

Abby sécarta.

Je parle trop. Je suis désolé.

Elle ébaucha un sourire.

Les mauvaises herbes ne vous ont pas étouffé, en tout cas.

Il lui sourit à son tour.

Elles ont tout essayé, mais je suis encore là.

Avec une croix gammée sur le bras, songea Abby.

La prison lavait endurci, poussé à bout. Elle nen était pas étonnée.

Jadmire votre attitude positive. À votre place, jen voudrais au monde entier. Surtout à cette femme de Beverly Hills.

Elle sétait trompée volontairement de ville, afin de ne pas éveiller ses soupçons.

Bel Air, rectifia-t-il aussitôt. Vous savez, je ne lui en veux pas.

Tu parles! se dit Abby. Il avait les poings crispés.

Elle est… je ne sais pas… paumée. Paranoïaque. En revanche, la municipalité, elle…

Oui?

La ville ma laissé tomber. Jétais des leurs. Je portais luniforme. Ils mont abandonné.

Les gens au pouvoir se soucient peu des subalternes. Nous ne sommes que des fourmis sous leurs pieds.

Oui.

Kolb la regarda droit dans les yeux.

Mais parfois, les fourmis piquent.

Dans sa voix, Abby crut détecter seulement une froide détermination. Cétait plus inquiétant quun accès de rage.

Bon! Je ferais mieux dy aller, sans quoi, je vais être en retard à mon travail.

Elle baissa les yeux…

Vous… euh… On pourrait peut-être boire un verre ensemble un de ces jours? proposa-t-il.

Le plus simple eût été daccepter. Mais Abby savait que ce serait idiot demprunter la voie la plus facile, surtout avec un homme aussi paranoïaque et perspicace que Kolb.

Oh, je ne sais pas! susurra-t-elle, avec un petit haussement de lépaule.

On avait passé un bon moment, la dernière fois.

Cest vrai, mais…

Mais cétait avant que je vive trois cents jours aux frais de lÉtat.

Ce nest pas ça.

Bien sûr que si. Je vous ai expliqué que jétais innocent. Que voulez-vous que je vous dise de plus?

Elle le laissa penser quelle était mal à laise.

Je ne voulais pas vous offenser.

Oui, cest ça. Quand bien même jaurais commis le crime dont ils mont accusé et ce nest pas le cas, jai payé ma dette. Cest du passé.

Je sais.

Oui, vous savez… Mais vous avez peur. Cest comme si javais la peste. Mes collègues refusent de discuter avec moi. Tous mes amis… et merde! Ce nest pas votre problème.

Il séloigna de quelques pas.

William.

Cétait la première fois quelle prononçait son prénom. Il se tourna vers elle.

Excusez-moi, si jai été maladroite.

Vous maccordez une nouvelle chance?

Elle resta silencieuse.

Je men doutais. Content de vous avoir revue, Abby.

Il remonta dans sa voiture. Elle le regarda disparaître dans la circulation.

Tout compte fait, elle était satisfaite de cet entretien.

Elle alla se garer dans un parking non loin de là, derrière un supermarché, pour enregistrer ses impressions. Un an auparavant, Kolb lui avait semblé peu sûr de lui, frustré. Aujourdhui, il était plus furieux que jamais, mais il avait appris à masquer son malaise derrière un écran de fumée pseudo-philosophique. Les forts contre les faibles, lélite contre la masse. Les gens ordinaires étaient la mauvaise herbe. Était-ce ainsi quil avait considéré Paula Weissman et Angela Morris?

Mais elle sautait les étapes. Rien ne permettait daffirmer que Kolb était impliqué dans ces meurtres. Rien encore.

Bientôt, peut-être, elle aurait des preuves. Une fois quelle aurait fouillé son appartement.
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Le lendemain matin à huit heures, Tess remit son rapport à Michaelson.

Vous êtes en retard, grommela-t-il derrière son bureau, sans lever les yeux vers elle.

Elle scruta la pièce, encombrée de plaques et de photos vantant la carrière de son occupant. Cette collection de trophées, qui couvrait pas moins de deux murs, était révélatrice dun niveau de narcissisme bien au-dessus de la moyenne, même au sein de lélite du Bureau.

Vous maviez dit de vous présenter mon rapport à huit heures, répliqua-t-elle dun ton neutre.

Il est huit heures zéro deux.

Elle ne prit pas la peine de vérifier sa montre.

Votre pendule avance.

Il grogna, relisant avec ostentation un dossier, comme sil navait pas une minute à lui consacrer.

Des pistes intéressantes?

Tout est dans le document.

Des pistes intéressantes? répéta-t-il, le nez toujours baissé.

Derrière lui, Tess aperçut une photo de Michaelson serrant la main du président des États-Unis. Michaelson paraissait impressionné. Le président, quant à lui, avait lair de sennuyer à mourir.

Tess poussa un soupir.

Jai repéré une demi-douzaine de solides possibilités. Beaucoup de «peut-être».

Comme toujours. Votre boulot, cétait précisément deffectuer un tri parmi les «peut-être».

Mon boulot, cétait déliminer les culs-de-sac. Ce que jai fait. Les «peut-être», cest un autre problème.

Une demi-douzaine, dites-vous?

Cinq, pour être exacte.

Elle se sentait coupable, parce quil aurait dû y en avoir six. Le tuyau de Madeleine Grant ne figurait pas en tête de liste. Il était enfoui parmi les appels jugés non prioritaires.

Cest cinq de plus que ce que jespérais. En général, ces numéros verts ne donnent strictement rien.

Je suppose quon a de la chance.

Elle pivota sur ses talons.

À quelle heure êtes-vous arrivée ce matin pour terminer à temps?

Quatre heures trente.

Vous auriez mieux fait de rester plus tard hier.

Jétais éreintée.

Qui, cest vrai quun voyage de quatre-vingt-dix minutes en avion, cest épuisant. À moins que ce ne soit le décalage horaire? Une heure de moins entre ici et Denver, cest considérable. Ça vous bouleverse un organisme.

Jai fait ce que vous maviez demandé. Que voulez-vous de plus?

Enfin, il daigna la regarder.

De votre part, agent McCallum, rien du tout.

Elle séloigna, traversant le bureau de la secrétaire de lassistant directeur.

La réunion est à neuf heures! lança-t-il derrière elle. Pas neuf heures zéro une.

Elle avait oublié à quel point elle détestait cet homme.

Revenant sur ses pas, elle senfonça dans un labyrinthe de couloirs, qui finit par la mener à la salleC-1. À lentrée, elle marqua une hésitation.

Rick Crandall, debout devant le poste de travail de Tess, était en train de fouiller dans ses papiers.

Elle lobserva un long moment. La salle était déserte, et Crandall avait le dos tourné. Elle aurait pu continuer à le contempler indéfiniment, mais il dut sentir sa présence car, soudain, il se tourna vers elle.

Ah! Bonjour, agent McCallum.

Elle savança vers lui.

Que faites-vous?

Je, euh…

Vous lisiez mes notes? Mes papiers personnels?

Je cherchais votre rapport. Lassistant directeur en a besoin. Il le voulait sur son bureau à huit heures.

Je viens de le lui déposer.

Vous deviez être en retard. Il ma envoyé le récupérer ici.

Je ne veux pas que vous ni quiconque, dailleurs mettiez le nez dans mes affaires, Crandall.

Je suis navré. LAD a beaucoup insisté…

Je me charge de Michaelson. Nous nous connaissons depuis un bail et nos rapports sont excellents.

Il haussa les sourcils.

Vraiment?

Nous sommes de vieux copains.

Cest curieux, je nai pas limpression quil vous porte dans son cœur ces jours-ci.

Son hostilité la surprit.

Il nest pas le seul, apparemment.

Vous défiler juste avant une conférence de presse, cétait stupide. Vous auriez pu faire acte de présence, accepter les accolades, donner un coup de pouce au Bureau.

Et vous, vous auriez pu men parler avant.

On me lavait interdit. Je…

Il se tut, mal à laise.

Ne vous inquiétez pas, murmura-t-elle avec un petit sourire. Je ne dirai rien au Nez.

À lassistant directeur, vous voulez dire.

Le Nez, ça lui va tellement mieux!

Vous pourriez montrer un peu plus de respect envers lui.

Envers Michaelson? sexclama-t-elle, sincèrement ahurie.

Cest lui qui gère cette agence. Il est le chef, comme vous à Denver. Comment réagiriez-vous, si lun de vos subordonnés se comportait comme vous lavez fait hier?

Dont acte, répondit-elle, ébranlée malgré elle.

Nous avions pris un soin tout particulier à organiser cet événement. Nous vivons un enfer, depuis lenlèvement dAngela Morris. Les médias en font leurs choux gras. Votre intervention était nécessaire. Nous nous efforçons de maintenir le couvercle sur la marmite. Vous ne nous avez pas rendu service. Vous vous êtes démenée pour embrouiller la situation pour Michaelson lassistant directeur Michaelson, rectifia-t-il. Vous y avez pris un malin plaisir, nest-ce pas? Histoire de souligner le «spécial» de votre titre dagent spécial. Vous êtes la rebelle, la superstar. Seulement voilà, le directeur nest pas le seul à se retrouver dans le pétrin. Vous avez sérieusement compliqué la tâche de tous les autres.

Je ne suis pas une rebelle, protesta-t-elle.

En tout cas, ce qui est sûr, cest que vous ne jouez pas en équipe.

Il séloigna. Elle nessaya pas de le retenir. Cependant, sur le seuil, il simmobilisa et pivota vers elle.

Vous assistez à la réunion?

Oui.

Il nétait pas obligé de vous convoquer, vous savez. Il aurait pu vous ignorer. Cest ce que jaurais fait.

Sur ce, Crandall disparut. Tess regretta de ne pas sêtre mieux défendue. Mais quaurait-elle pu dire? Crandall avait raison.

Elle avait laissé son mépris personnel envers Michaelson compromettre son jugement. Si quelquun dautre avait organisé cette conférence de presse avec ou sans son accord, elle se serait exécutée. Elle aurait probablement râlé, mais elle aurait fait son devoir. Pour léquipe. Pour le Bureau. Mais quand il sagissait de Michaelson…

Elle navait pensé quà une chose: lui donner une leçon. Elle sétait ridiculisée. Elle sétait comportée en diva, et elle avait déçu ses collègues, qui la détestaient ou se méfiaient delle. Même Crandall, qui avait été son copain jusquà dix-sept heures, la veille.

Désormais, il était contre elle, du côté de Michaelson.

Elle sinstalla à son poste de travail. Les messages étaient empilés sur son bureau. Elle les feuilleta, en quête de ses notes sur lentretien avec Madeleine Grant. Si Crandall les avait vues, il saurait quelle suivait une piste de son côté. Peut-être était-il déjà en train de lannoncer à Michaelson.

Ses suspicions étaient-elles fondées? Voilà ce qui se passait, quand on enfreignait la règle. Tout le monde devenait un ennemi potentiel. Ça ne lui plaisait pas du tout. Elle commençait à regretter davoir rencontré Abby Sinclair.

Trop tard pour revenir en arrière. Mais, quitte à risquer sa place en menant une opération clandestine, autant en apprendre un peu plus sur William Kolb.

À lépoque où il exerçait encore son métier de policier, il dépendait du commissariat du LAPD de West LosAngeles. Elle sempara de son portable et composa le numéro. Se présentant comme un agent du FBI, elle demanda à parler à linspecteur principal. Un certain Collins prit la communication. Quand elle mentionna Kolb, il lui coupa la parole.

Cest au commissariat de Pacific Area que vous devez vous adresser. Ce sont eux qui ont procédé à larrestation.

Pourquoi?

Parce que lenquête a démarré au domicile de Kolb. Il habitait à Mar Vista.

Où est-ce?

Si je comprends bien, vous nêtes pas dici.

Je suis dun autre État, en mission spéciale.

Mar Vista est un quartier de LosAngeles, au sud de Santa Monica. Vous devriez pouvoir trouver.

Sans doute. Vous rappelez-vous le nom de linspecteur qui a arrêté Kolb?

Goddard. Il est toujours affecté à cette division.

Tess appela Pacific Area. Linspecteur Goddard était en rendez-vous à lextérieur, aussi Tess se contenta-t-elle de lui laisser un bref message sur sa boîte vocale… sans lui parler de Madeleine Grant.

Elle resta encore un moment devant son ordinateur, à relire et trier les messages. Elle nétait pas très fière: depuis son atterrissage, à peine seize heures plus tôt, elle avait réussi à humilier Michaelson, monter ses collègues contre elle, violer la procédure et faire équipe avec une adepte de lautodéfense. Triste bilan.

Jetant un coup dœil sur sa montre, elle constata quil était presque neuf heures. Michaelson avait été très explicite sur les vertus de la ponctualité. Elle nallait pas le décevoir de nouveau.

Avant de partir, elle cacha son carnet sous la pile de messages et rangea le tout au fond dun tiroir. Si Crandall avait mis Michaelson au courant, celui-ci exigerait sans doute de lire ses notes. Si elle était obligée de revenir les chercher, elle gagnerait un peu de temps.

Elle hocha la tête. Ruser, dissimuler, ce nétait pas dans ses habitudes. Enfin! Elle avait signé un pacte avec le diable, autant vivre avec, dans la mesure du possible.
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Kolb était encore très énervé en arrivant à lagence de sécurité. Il fonça dans les vestiaires, ignorant ses collègues en train de se changer. Il ne sétait lié damitié avec personne. Bande dimbéciles, de losers, qui gaspillaient leur vie à jouer au faux flic pour un salaire de misère.

Il ouvrit son casier et se déshabilla. Comme toujours, il prit garde à ce que personne ne puisse voir son tatouage. Avec tous ces Blacks et ces Mexicains, ça passerait plutôt mal.

Abby Hollister navait pas apprécié, en tout cas. Bizarre, de tomber sur elle, comme ça. Il ne lavait rencontrée quune fois, mais il avait souvent pensé à elle, en prison. Sil navait pas été accusé de harcèlement, il laurait sûrement conquise. Le fait quil soit flic lavait impressionnée. Il naurait pas eu grand mal à la mettre dans son lit.

Souvent, la nuit, dans sa cellule, il avait concocté le scénario… un dîner dans un bon restaurant, les anecdotes quil lui aurait racontées pour lexciter; puis il laurait ramenée chez elle, embrassée sur le pas de sa porte. De sa voix rauque, elle lui aurait proposé dentrer boire un dernier verre. Après cela, le fantasme pouvait varier, selon son humeur. Il aimait penser quelle était prête à nimporte quoi et bonne en tout. Il imaginait son corps mince et souple, dans toutes les positions possibles.

Au bout dun certain temps, il sétait rendu compte quil allait un peu loin. Nul doute quil serait déçu, sils se revoyaient un jour. Il sétait trompé. Ce matin, il lavait trouvée superbe.

Mais il ne lintéressait plus. Elle lavait clairement laissé entendre. Dailleurs, il nallait pas traîner à LosAngeles. Il lui restait deux ou trois parties à jouer, deux ou trois salopes à jeter dans les tunnels. Ensuite, il ramasserait ses jetons et quitterait le casino. La chance avait ses limites. Au bout du compte, létablissement finissait toujours par lemporter.

Salut, Kolb!

Levant les yeux, il vit un autre gardien entrer. Il ne connaissait pas son nom.

Ouais?

Je viens de croiser Dicken, dans le couloir. Il veut te voir.

En quel honneur?

Aucune idée.

Je vais être en retard.

Tout ce que je sais, cest quil tattend. Maintenant.

Kolb secoua la tête, agacé. Sil nétait pas là à temps pour prendre la relève chez Jonson, il se ferait incendier. Il nétait pas dhumeur à ça.

Il monta à létage. Il navait pas revu Dicken depuis le jour où il avait été engagé. Il se rappelait avoir tendu son formulaire à un petit homme rond assis derrière le bureau.

Parfait, avait déclaré ce dernier, en parcourant à peine la feuille. Vous commencez demain. Soyez là à huit heures.

Il longea le couloir, frappa à la porte de Dicken.

Entrez!

Kolb pénétra dans une pièce minuscule. Une lumière jaunâtre filtrait à travers les vitres sales, rehaussant le teint cireux de Dicken. Tête baissée, il lisait le journal. Il se redressa, tandis que Kolb sapprochait.

Vous vouliez me voir.

Cest vous, Kohl?

Kolb.

Cest ça. Kolb. Vous êtes viré.

Pardon?

Vous avez falsifié votre formulaire. Vous avez déclaré ne pas avoir de casier judiciaire. Je viens de recevoir le courrier des autorités. Vous avez passé dix mois en prison. Dehors!

Inutile de discuter. De toute façon, Kolb navait pas besoin de ce boulot. Il avait de largent à la banque, et il nallait pas tarder à en recevoir dautre. Pourtant…

Vous ne pouvez pas… euh… faire comme si vous ne saviez rien? sentendit-il répliquer.

Je respecte la loi.

Tu parles!

Dicken fronça son nez de bouledogue.

Pardon?

La moitié des gars que vous employez ont un casier. Vous le savez. Vous prenez votre temps avant de procéder aux vérifications dusage, dans le seul but de nous faire travailler quelques semaines pour trois fois rien. On est tous dans la même galère. On connaît tous les règles du jeu.

Si vous les connaissez, Kohl, alors vous savez à quoi on sexpose quand on est pris au piège.

Cest Kolb. Pas Kohl.

Peu importe… Sortez!

Kolb séloigna dun pas, puis sarrêta.

Jai travaillé dimanche et lundi.

Et alors?

Vous devez me payer.

Disparaissez immédiatement, si vous ne voulez pas que jappelle votre contrôleur judiciaire.

Vous me devez deux services.

Pauvre petit! Il paraît que vous avez été flic?

La gorge de Kolb se noua.

En effet.

Vous avez dû commettre un délit grave, pour en arriver là.

Kolb se demanda si Dicken avait un pistolet dans son tiroir et, si oui, combien de secondes il lui faudrait pour sen emparer. Aurait-il le temps de se défendre, avant que Kolb ne se jette sur lui et ne lui torde le cou?

Rendez votre uniforme et partez.

Dicken tourna la page de son journal.

Kolb respira à fond. Il était calme. Il se maîtrisait parfaitement. Comme toujours.

Il redescendit au vestiaire. Quelquun lui demanda ce que lui voulait le patron. Kolb ne répondit pas.

Il attendit que les autres soient sortis, puis se déshabilla. Un instant, il fut tenté de tout laisser là, en tapon, par terre. Au lieu de quoi, il plia soigneusement le costume et laccrocha à son cintre. Un homme pouvait tout perdre. Tout, sauf sa dignité.

Il remit son pull et son short, ferma le casier pour la dernière fois.

Puis, sans aucune raison, il donna un grand coup de poing dans la porte métallique.

Merde! chuchota-t-il.

Il ne comprenait pas pourquoi il était aussi furieux. Cet emploi ne signifiait rien pour lui. Il était content de sen débarrasser. Il aurait dû remercier Dicken.

Mais il avait prévu de partir de sa propre initiative. Personne nappréciait dêtre jeté dehors viré par un gros lard incapable de retenir son nom.

Enfin! Ce nétait pas important.

Il quitta le bâtiment et regagna sa voiture.

Il avait toute la journée devant lui, et nulle part où aller sauf chez lui.
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Abby se gara dans une ruelle et enfila un coupe-vent équipé de poches intérieures remplies doutils ultra-légers.

Limmeuble nétait pas sécurisé. La porte grande ouverte donnait sur un hall désert. Kolb était au numéro6, au rez-de-chaussée. Elle senfonça dans le couloir sombre et trouva sa porte, près dun escalier.

Elle partait du principe que Kolb vivait seul. Sa recherche inversée dans lannuaire navait révélé aucun autre nom domicilié à cette adresse. Les résultats nétaient pas toujours fiables, mais daprès Abby, Kolb était trop solitaire pour avoir un colocataire.

Néanmoins, elle frappa brièvement. Silence.

Autour delle, tout était tranquille. Elle pouvait travailler en toute quiétude. Plongeant la main dans son blouson, elle en extirpa une boîte en cuir contenant sa collection de crochets et se mit à louvrage. La serrure, de type standard, ne présentait aucune difficulté. Il lui fallut moins dune minute, pour aligner les six goupilles et libérer le barillet. Elle entra.

Lappartement était en fait un studio, sommairement meublé. Cuisine et salle de bains minuscules, pas dappareil à air conditionné: en été, ce devait être un enfer.

Apparemment, Kolb menait une existence de Spartiate. Enfin… presque. Les Spartiates avaient le sens de lordre. Kolb était une vraie souillon.

Lannée précédente, il avait vécu dans un espace plus grand, plus clair, bien décoré et impeccablement tenu. Décidément, Kolb était tombé très bas.

Elle limagina tout seul dans cette pièce sordide, à peine plus vaste que sa cellule de prison. Pas une tache de couleur, pas lombre dune chaîne hi-fi. Il ne recevait probablement jamais; il ne devait pas avoir damis. Il avait tout perdu, et nessayait pas de se reconstruire. Il semblait sêtre résigné à léchec.

Et pourtant…

Il était encore mince et musclé plus encore quauparavant. Labsence de cendrier laissait penser quil ne sétait pas mis à fumer, et Abby était à peu près certaine de ne trouver aucun alcool dans ses placards.

Sil avait complètement abandonné la partie, il nentretiendrait pas ainsi sa forme et sa puissance. Ce qui signifiait quil fallait considérer ce lieu sous un œil différent. Ce nétait quun pied-à-terre, un endroit provisoire où dormir.

Dans ce cas, il navait rien laissé tomber du tout. Au contraire, il concentrait ses efforts. Il supportait les privations, sachant que cela ne durerait pas.

«Rain Man» aurait raisonné de la même manière. Peu importait sil supportait quelques inconvénients, alors quil avait déjà empoché plusieurs millions de dollars et sapprêtait à recommencer.

Abby voulait des faits, pas des hypothèses. Elle enfila une paire de gants en coton et se mit à fouiller.

En temps normal, son premier geste aurait été de fermer les rideaux pour ne pas être vue de lextérieur, mais il ny avait quune seule fenêtre, et le store était déjà baissé. Pas le moindre rayon de soleil. Elle alluma le plafonnier et examina une pile de papiers sur la table de chevet bancale, près du futon. Vieux journaux et magazines, bons dachat… rien dintéressant. Elle inspecta la corbeille, sans plus de succès.

Elle sattaqua ensuite à larmoire, où salignait une maigre garde-robe sur des cintres en fil de fer. Un carton, par terre, attira son attention, mais il ne contenait que des albums photos et des souvenirs du passé de policier de Kolb cartes danniversaire humoristiques signées par ses collègues, photos de lui avec ses amis au pique-nique de la police, un trophée gagné par son équipe dans une compétition de basket. Un récapitulatif des meilleures années de sa vie.

En se redressant, elle sattarda de nouveau sur ses vêtements, notamment un jean foncé, un pull bleu marine et une paire de bottes en caoutchouc. La tenue idéale pour se déplacer dans les tunnels dévacuation des eaux. Mais cela ne prouvait rien.

Le problème, cétait quelle ne savait pas exactement ce quelle cherchait. Elle ne sétait encore jamais lancée à la poursuite dun serial killer. Malgré cela, elle avait une idée de la façon dont fonctionnaient ces monstres.

Souvent, leur fascination pour la couverture médiatique accordée à lenquête les poussait à collectionner coupures de journaux et cassettes vidéo sur le sujet. Autre indice: une obsession pour la pornographie. Si une montagne de revues sado-maso ou quelques accessoires ne prouvaient rien, ces éléments lui auraient au moins permis dimaginer létat desprit de Kolb. Nombre de serial killers commençaient comme voyeurs. Il planquait peut-être quelque part une paire de jumelles ou un appareil photo muni dun objectif télescopique. La plupart de ces malades passaient trop de temps à ruminer leurs pensées. Un journal intime, voilà un bon filon!

Ensuite, il y avait les souvenirs. Les champions du harcèlement avaient rarement le temps den rassembler, mais les assassins ce pouvait être un vêtement ayant appartenu à la victime, un bijou, une photo delle quand elle était séquestrée. En parcourant le rapport du FBI, la veille, elle avait noté quil manquait une chaussure à Paula Weissman. Lescarpin avait sans doute été emporté par le torrent, mais il se pouvait aussi que «Rain Man» soit fétichiste. Lautopsie dAngela Morris nétant pas terminée, Abby ne pouvait savoir si, à elle aussi, il manquait une chaussure.

Enfin! Il ny avait pas de chaussures de femmes dans larmoire. Abby nen fut guère étonnée. Ce nétait pas le genre de Kolb.

Les tueurs en série bien organisés avaient lhabitude de tout planifier. Avec un peu de chance, elle découvrirait une liste, un emploi du temps, un calendrier sur lequel étaient entourées certaines dates. Un plan du réseau dévacuation des eaux de pluie serait une manne.

Elle pouvait espérer trouver dautres objets: des menottes, une arme, un appareil à cassettes pour enregistrer la voix des victimes. Une grosse lampe-torche pour séclairer dans les souterrains, voire des lunettes spéciales de vision nocturne mais Kolb navait sans doute pas les moyens de sen offrir. Évidemment, si Kolb était «Rain Man», il avait largement de quoi se les acheter, depuis quil avait touché sa première rançon. Encore une voie à explorer. Un relevé de comptes en provenance dune banque des îles Caïman, une facture lui permettraient de clarifier très vite la situation.

Abby ne comptait pas là-dessus. Si Kolb était impliqué dans cette affaire, il se garderait bien de dissimuler quoi que ce soit chez lui. Comment être sûr que les pompiers ne débarqueraient pas une fois de plus, pour éteindre un feu dans sa cuisine?

Harceleurs et serial killers partageaient au moins un point commun: une atrophie de la personnalité. Les premiers étaient surtout mal dans leur peau, tandis que les seconds avaient tout du psychopathe. Mais les uns comme les autres éprouvaient de la difficulté à maîtriser leurs émotions. Des traces de violence un trou dans le mur, du verre brisé dans la poubelle, des pages de cahier noircies de propos haineux pouvaient révéler ce genre de défaut.

Abby pensa au pare-chocs défoncé de lOldsmobile de Kolb.

Bon, daccord, au fond, elle savait à peu près ce quelle devait chercher. Question à mille dollars: où?

Il navait pas de cassettes vidéo, puisquil navait pas de lecteur. Il navait même pas le câble! Ce type vivait au Moyen Âge!

Elle fouilla les tiroirs de la vieille commode sur laquelle trônait le poste de télévision. Chaussettes, slips, outils divers. Rien de significatif.

Elle repéra quelques livres, sur les étagères bricolées avec des parpaings et des planches. Deux formats poche sur la milice. Un essai concernant les attentats du Federal Building dOklahoma City et du 11septembre, dans lequel lauteur prétend que tout aurait été manigancé par le gouvernement américain…

Il avait donc une dent contre les autorités. Voilà qui était intéressant: «Rain Man» semblait navoir quun but: humilier la municipalité.

Kolb possédait aussi une compilation de textes écrits par les grands philosophes allemands du dix-neuvième siècle Nietzsche, Schopenhauer, Hegel. Le chapitre dédié à ce dernier était criblé dannotations personnelles, et Abby se rappela que Kolb était un admirateur de Hegel. Ce constat ne linspira guère: elle se souvenait à peine de son cours dintroduction à la philo, à luniversité. Cependant, elle sentit que les idées de Hegel devaient correspondre à celles de Kolb.

Un harceleur philosophe. Peut-être un ravisseur-tueur philosophe.

Cool! murmura-t-elle.

Pour linstant, elle en était au point zéro. Elle navait trouvé ni accessoires SM, ni appareil photo, ni jumelles. Souvenirs, photos, plans, calendriers: pas davantage. Pistolet, magnétophone à cassettes, torche électrique: encore moins. Elle se sentait frustrée. Kolb lempêchait de mener sa mission à bout.

Quoi dautre? Un répertoire… mais sil navait pas damis, il nen avait pas besoin. Un ordinateur… on avait confisqué celui dont il sétait servi pour envoyer des courriers électroniques à Madeleine Grant, et il navait sans doute pas eu les moyens de sen offrir un nouveau.

«Rain Man» devait avoir accès à un ordinateur. Daprès le rapport du FBI, il avait dû effectuer la transaction avec la banque par le biais de lInternet. Ici, pas dordinateur, pas dimprimante.

Elle vérifia la salle de bains. Parfois, les gens cachaient des choses dans ou derrière le réservoir de la chasse deau. Pas de chance. Elle souleva les coins de la moquette de la salle de séjour. Rien. Qui plus est, les fibres ne correspondaient pas à celles décrites dans le rapport du FBI.

Dans la cuisine, elle trouva un mini-réfrigérateur presque vide et une pile de vaisselle sale dans lévier. Elle ouvrit les placards, déplaça assiettes et casseroles. Le faisceau de sa lampe-stylo ne révéla que de la poussière et des insectes morts.

Dans un tiroir, elle aperçut une clé à moitié dissimulée sous une spatule. Drôle dendroit pour ranger une clé. Elle la ramassa. Tête ronde, tige courte. Une clé de cadenas.

À laide dun marqueur indélébile, elle en traça soigneusement le contour sur une clé vierge, puis la remit à sa place.

Bien sûr, cet objet ne lui serait daucune utilité, à moins de tomber sur le cadenas en question. Kolb louait-il un box pour y entreposer ses affaires? Si oui, il en existait sûrement une trace quelque part. Abby feuilleta les papiers entassés dans une vieille corbeille. Sans succès.

Elle commençait à en avoir assez. Il était temps de prendre des initiatives.

Elle allait installer une puce dans son téléphone. Bien sûr, elle prenait un risque. La paranoïa de Kolb linciterait peut-être à se méfier.

En moins de deux minutes, ce fut fait. Abby ne savait pas au juste ce quelle espérait: en aucun cas Kolb ne se servirait de cet appareil pour contacter les autorités. Cependant, une idée lui était venue, en lisant le rapport du FBI. Comment Kolb sétait-il débrouillé pour rassembler les fonds et ouvrir tous ces comptes aux îles Caïman? Il avait sûrement eu besoin daide. Déduction: il avait un complice.

Elle avait failli en parler avec Tess, mais elle sétait ravisée. Cétait trop tiré par les cheveux. Et puis, Kolb était un individualiste. Pourtant, elle navait pas complètement éliminé cette hypothèse. Kolb ne lui semblait pas capable de mener à bout en solo une opération aussi complexe.

Sil avait un associé, cette écoute téléphonique pourrait être très utile.

Elle saccorda un moment pour simprégner de latmosphère. Les meubles, rares et dépareillés, le store baissé et le désordre en disaient long sur le caractère de Kolb. Abby y lisait un mélange de déception, de frustration, de colère et dune volonté désespérée de rester maître de ses actes. Si lappartement manquait dâme, on y sentait la présence dun être à lego démesuré, nayant jamais dépassé le stade de ladolescence, cette étape délicate au cours de laquelle certains jeunes, intelligents mais aliénés, cultivaient une passion pour les philosophes allemands et lélitisme antisocial.

La maturité consistait à découvrir puis, progressivement, à se débarrasser de son ego. Les nourrissons en étaient démunis. À lâge de deux ans, un enfant commençait à formuler son identité à travers le «non». Petit à petit, ce narcissisme cédait à léducation, au conditionnement social, et lenfant apprenait à respecter ses proches. Mais légocentrisme persistait tout au long de ladolescence. Pour un adolescent, le moindre contretemps était synonyme de catastrophe, la moindre déception, une tragédie. Il était le centre du monde.

La plupart des gens dépassaient ce stade entre vingt et trente ans. Ceux qui sarrêtaient en cours de route resteraient narcissiques jusquà la fin de leur vie. Ils ne prendraient jamais suffisamment de recul. Ils continueraient de se croire le centre du monde, et réagiraient de façon imprévisible quand celui-ci les ignorerait ou les provoquerait. Certains se retrancheraient dans leur contemplation deux-mêmes. Dautres rejoindraient une secte. Dautres encore prendraient leur revanche. Vain, sournois, lego se transformerait en une sorte de monstre dont les valeurs sinverseraient: ses défauts seraient ses vertus, ses faiblesses une force.

Kolb appartenait à cette dernière catégorie. Sa colère le poussait vers lavant. Il ruminait ses griefs et inventait des plans diaboliques pour se venger. Peut-être tentait-il de démontrer aux autorités municipales et, par extension, au monde, quil ne fallait pas se moquer de lui. Peut-être était-il «Rain Man». Abby ne pouvait pas le prouver, pas encore. Pourtant…

Dehors, un bruit.

Le ronronnement dun moteur, le grattement du métal sur la chaussée.

LOldsmobile de Kolb.

Elle remonta le store. Le parking des locataires était juste devant. Kolb se gara à la place qui lui était affectée, la numéro6.

Il rentrait de son travail beaucoup plus tôt que prévu.

Abby quitta précipitamment lappartement, en prenant soin de fermer la porte à clé derrière elle. Lescalier nétait quà quelques pas. Elle allait sy réfugier, quand une pensée lui vint à lesprit.

Quand elle lavait suivi, dimanche et lundi, elle avait surveillé lentrée principale du bâtiment. Mais Kolb nétait pas sorti par là. Les deux fois, il sétait rendu directement à sa voiture.

Elle navait pas repéré dissue à larrière, mais il y en avait peut-être une sur le côté qui donnait sur lescalier.

Oui, la voilà… il allait donc probablement rentrer par là.

Et se retrouver nez à nez avec elle.

Elle leva les yeux. Que faire? Se cacher à létage? Non. Les marches étaient en métal. Kolb risquait de lentendre avant quelle ait eu le temps de senfuir au bout du couloir.

Elle sécarta. Se précipiter vers le hall? Deux bémols: primo, il pouvait la prendre par surprise en arrivant par là; deuzio, il était sans doute déjà trop tard.

En face de lappartement de Kolb, elle vit une porte sans numéro. Ce devait être un réduit pour lhomme de ménage.

Elle sempara dune feuille de plastique souple, la glissa dans la fente entre la porte et le chambranle.

Un déclic. Elle pénétra dans une pièce étroite et sombre, encombrée de seaux, balais, serpillières et produits de nettoyage divers.

De la cage descalier lui parvint le grincement dune porte qui souvrait et se refermait.

Des pas dans le couloir…

Il avait dû y émerger à linstant précis où elle se dissimulait. Peut-être lavait-il aperçue.

Tout doucement, elle souleva le clapet de son sac et sempara de son pistolet.

Puis elle entendit un tintement de clés, un grincement de gonds.

Ouf! souffla-t-elle.

Cette petite aventure lavait amusée. De surcroît, elle savait maintenant où dissimuler le récepteur découte téléphonique.

Elle tira sur la chaîne pour allumer lampoule au plafond. Au fond du réduit, derrière une rangée de seaux de peinture envahis de toiles daraignées et de carcasses dinsectes, elle découpa un carré dans la cloison avec son cutter. Elle plaça lappareil dans le trou, puis replaça le bout de mur. La machine recevrait le signal intermittent de la puce et enregistrerait une vingtaine dheures de conversations sur une carte mémoire. La batterie était neuve, elle tiendrait le coup jusquau lendemain. Quand Abby reviendrait, elle remplacerait la carte et la pile.

Elle traversa le hall tranquillement et effectua un long détour pour ne pas avoir à passer devant la fenêtre de Kolb. Il navait probablement pas relevé le store, mais elle ne voulait prendre aucun risque elle en avait assez pris pour aujourdhui.

Une douzaine de responsables se rassembla dans la salle de conférence, juste avant neuf heures, pour attendre larrivée de Michaelson. Personne nadressa la parole à Tess. Lhostilité était palpable.

Pour se distraire, elle fixa limmense bloc de feuilles, monté sur un chevalet, à lavant de la salle. Sous le titre, STORMKIL, inscrit au feutre noir, la page était blanche.

Michaelson fit son apparition à neuf heures précises, en compagnie de Larkin et de quelquun qui semblait appartenir à la division des relations publiques. Tess nen fut pas étonnée.

Quand il passa devant elle, elle guetta un signe dans son regard. Si Crandall lui avait parlé de ses activités illicites, Michaelson nen montra rien.

Il sinstalla en bout de table, son collègue des relations publiques à sa droite. Larkin se positionna auprès du chevalet.

Allons-y! ordonna Michaelson, en désignant le responsable le plus proche de lui.

Celui-ci se lança aussitôt dans un exposé sur la météo. On prévoyait de fortes pluies aux alentours de vingt-deux heures. Le tueur avait enlevé ses deux premières victimes environ quatre heures avant les orages. Sil sen tenait à son mode opératoire, il fallait donc sattendre à un kidnapping aux alentours de dix-huit heures, une heure après le coucher du soleil. Cest-à-dire, dans neuf heures.

Larkin se pencha pour écrire: 18H00: enlèvement.

Le suivant annonça que tous les agents travaillaient en services échelonnés ce jour-là: seize heures sur le terrain, huit heures de pause.

Le responsable des Communications déclara quon avait reprogrammé le brouilleur de toutes les radios. Ainsi «Rain Man» navait aucun moyen de surprendre les échanges entre les membres du FBI.

Quelquun dautre résuma une analyse psycho-linguistique fondée sur des phrases extraites des deux lettres et de lenregistrement de Paula Weissman. Selon le spécialiste, leur suspect était un homme de race blanche, ayant fait des études supérieures, âgé de vingt-huit à quarante ans. Tess eut un frémissement: daprès ce quelle savait, William Kolb correspondait à cette description.

Vint ensuite le problème des téléphones dans le bureau du maire, où lon sattendait à recevoir des nouvelles de «Rain Man», après sa toute dernière demande de rançon. Toutes les lignes étaient désormais équipées dun système permettant de remonter instantanément à la source, si lassassin se servait dun poste fixe. Sil était sur un portable, ce serait déjà plus compliqué.

Nous pensons quil aura un nouveau téléphone, ou tout au moins un nouveau numéro. Nous devons identifier le numéro du portable, le comparer au compte de labonné, puis retrouver lantenne du point dorigine. Nous avons demandé à tous les fournisseurs de la région de se tenir prêts.

Si lappel était localisé, les unités spéciales du LAPD et les forces de frappe du FBI, déployées sur toute la région, seraient prêtes à intervenir.

Et largent? sinquiéta Michaelson.

Pour Angela Morris, «Rain Man» avait exigé un million de dollars. Pour Paula Weissman, deux millions. On supposait demblée quil allait demander le double. La municipalité tenait à disposition quatre millions de dollars, pour un éventuel virement électronique.

Michaelson fronça les sourcils.

Vous êtes sûrs que la Ville va payer?

Officiellement, on ne nous a rien promis. Mais cest évident. Le maire est sur des charbons ardents. On lui a reproché son hésitation, la première fois. Les gens disent que, sil avait réagi plus vite, Paula Weissman aurait pu être sauvée.

Tess nétait pas convaincue. Elle était à peu près certaine que «Rain Man» ne voulait en aucun cas que lon retrouve ses victimes vivantes. Le risque était trop grand pour lui.

Et sil veut plus que quatre millions? insista Michaelson.

Alors là, ça devient plus délicat.

Sur le plan politique?

Oui et logistique. Mais à mon avis, ils se débrouilleront pour cracher le montant, quel quil soit. À condition de rester dans le domaine du raisonnable.

«Rain Man», raisonnable? Tess avait des doutes. Elle se garda dintervenir.

En supposant quils paient, reprit Michaelson, et que le tueur nous appelle pour nous dire où est la victime, quel est notre temps de réponse?

Ce fut le spécialiste ès téléphones qui répondit:

Les unités spéciales seront positionnées de manière à pouvoir se rendre nimporte où, en moins de douze minutes.

Douze minutes, cest une éternité. La dernière fois, il a attendu que la pluie commence à tomber, pour nous communiquer linformation. Si cest encore le cas…

Jai dit moins de douze minutes.

Jespère bien. Bordel! Ce salaud nous mène par le bout du nez.

Pas pour longtemps, murmura Larkin, toujours obséquieux.

Personne ne lui prêta attention.

Comme lavait prévu Tess, Michaelson se targua davoir relevé quelques pistes intéressantes. Il les distribua aux diverses divisions, ignorant Tess ostensiblement. Elle était transparente. La femme invisible.

Michaelson voulait poster agents, policiers et assistants des shérifs devant le plus grand nombre possible dembouchures. Cet effort de coordination revenait au responsable de la brigadeC-1, qui avait de mauvaises nouvelles.

Nous en avons parlé avec la direction du DWP. Cest simple: il est impossible de couvrir plus dune fraction des issues.

Pourquoi?

Laissez-moi vous répondre! lança une voix nouvelle… Désolé dêtre en retard. La circulation…

Il scruta la salle, rencontra brièvement le regard de Tess. Mince, les épaules larges, il avait les cheveux noirs, coupés très court. Contre toute attente, il lui tendit la main.

Ed Mason. Assistant de lingénieur en chef du DWP, gestion des eaux de pluie.

Tess comprit. Il pouvait se permettre dirriter Michaelson, car il nappartenait pas au Bureau. Elle allait se présenter à son tour, quand Michaelson sinterposa.

Alors dites-nous pourquoi nous ne pouvons pas poster notre personnel devant toutes les ouvertures?

Mason sassit.

Parce que le système est trop vaste. Il comprend soixante-quatre conduits principaux et des centaines de tunnels de service. Trente mille kilomètres de souterrains, de Canoga Park à San Pedro.

Il doit bien exister un moyen de…

Les deux premières victimes ont été enlevées dans deux secteurs opposés, intervint le responsable de la brigadeC-1. Ce nest pas comme si le suspect se cantonnait à un seul quartier. Il pourrait se rendre nimporte où.

Dans ce cas, il suffit de sceller les accès.

Il y eut un rire grave. Michaelson fit pivoter son fauteuil vers sa source.

Quelque chose vous amuse, monsieur Mason?

Vous voulez bloquer toutes les entrées du système de drainage de LosAngeles. Ça ne vous paraît pas un peu farfelu, comme solution?

Pas le réseau en entier. Uniquement les embouchures suffisamment grandes pour accueillir un homme.

On les compte par milliers.

On na quà condamner les plus importantes. Celles qui pourraient laisser passer un véhicule, par exemple.

Ça ne marchera pas. Les eaux ne sévacueraient plus, on aurait des crues importantes.

On peut installer des grilles métalliques. Leau passera, mais pas lui.

Les débris sy accumuleraient en quelques minutes.

Michaelson refusait de se laisser abattre.

Jai vu des grilles, le long du canal.

Bien sûr! En saison sèche, on sen sert pour filtrer les ordures. La dernière fois, à la jonction de la rivière de LosAngeles et de Ballona Creek, on a ainsi récupéré cent trente tonnes de saloperies. Et encore, il ny avait pas de courant.

Tess sexprima pour la première fois.

Comment peut-il y avoir de leau dans le système en saison sèche?

Il y a toujours les écoulements en provenance des bornes à incendie, des chantiers de construction, les gens qui arrosent leur pelouse ou lavent leur voiture. Ou encore, ceux qui y déversent des produits chimiques, ceux qui pissent dedans. Même par temps sec, les conduits charrient toutes sortes de choses. Et ce soir, vu ce que prévoit la météo, on devrait avoir un flux vingt fois supérieur à celui quon a en plein été. Des dizaines de milliards de litres.

Seigneur! sexclama Michaelson, effaré.

Posez une grille à cette époque-ci de lannée, et elle sera déchiquetée. Celles qui tiennent provoqueront des reflux, et toute la ville aura les pieds dans leau.

Personnellement, jaurais préféré que vous ne le construisiez jamais, ce réseau de merde. Ne vous est-il jamais venu à lesprit que concevoir le plus grand labyrinthe souterrain du monde sous nos pieds était une invitation à tous les psychopathes à cent kilomètres à la ronde?

Ce nest pas le plus grand du monde, riposta Mason, imperturbable. Et il semble quun seul psychopathe sy soit invité. En tout cas, cest le seul à nous avoir adressé un carton avec R.S.V.P. Et puis, sans ces tunnels, où irait toute cette eau?

À une époque, jétais affecté à Tucson. Cest une métropole de près dun million dhabitants, et ils se passent de tout système dévacuation des eaux de pluie. Ils les laissent sécouler naturellement. Vous auriez pu faire pareil.

Cette proposition est aussi loufoque que la précédente. LosAngeles est en fait une vaste plaine submersible. Sans ce réseau de drainage, vous auriez de leau jusquaux aisselles, de lest à louest. Cest ce qui a failli se produire en 1938. Puis, le corps darmée des ingénieurs a débarqué avec ses trois millions de barils de ciment et a bétonné la rivière de LosAngeles. En fait, cest un canal de protection contre les inondations.

Ou un fossé amélioré, songea Tess.

Je suis étonnée quon ose appeler ça une rivière.

Cen était une, autrefois. Une superbe rivière, pleine de truites. Dans les années 1760, quand les Espagnols ont découvert les camps des Indiens Gabrielino, il y avait des grizzlis, des forêts de saules et de cotonniers. Dès le milieu du siècle suivant, tout avait disparu, les poissons, les ours, les arbres, et la plupart des indigènes. Le progrès était passé par là, voyez-vous. Du moins, cest ce que pensaient les colons.

Fascinant, marmonna Michaelson, exaspéré. Je suis sûr que nous profiterions mieux de vos connaissances en matière dhistoire, si nous navions pas un serial killer sur les bras.

Excusez-moi, jai tendance à memballer.

La réunion prit fin. Tess rassemblait ses papiers, quand Michaelson linterpella.

McCallum. Restez une minute, je vous prie.

Un frisson dangoisse la parcourut: Crandall lavait dénoncée.

Michaelson attendit que tous les autres soient sortis.

Vous mavez fourni toutes les pistes intéressantes, nest-ce pas? Vous ne me cachez rien?

Rien du tout! mentit-elle.

Vous navez rien gardé pour vous, histoire de travailler un peu en free-lance?

Crandall avait sûrement parlé. Elle regarda Michaelson droit dans les yeux.

Ce nest pas mon genre.

Si, justement. Cest bien en contournant les règles que vous avez résolu laffaire Mobius.

Jai eu raison, apparemment.

Aussitôt, elle regretta ses paroles. Michaelson la dévisagea longuement.

Et vous pensez que vous auriez raison de recommencer?

Je me contente de faire mon boulot.

Jy compte bien.

Tess se décontracta. Il lui avait tendu une perche, mais il nétait au courant de rien.

Soit Crandall navait pas vu ses notes, soit il sétait gardé de transmettre linformation à lassistant directeur. Elle avait eu de la chance. Pourvu que ça dure.

Dans le couloir, elle rencontra Mason. Il lobserva dun air amusé.

Jai comme limpression que quelquun a été convoqué dans le bureau du principal.

Elle ébaucha un sourire.

Vous écoutiez aux portes?

Ce nest quune supposition. Michaelson semblait vous en vouloir.

Il na pas lair de vous porter dans son cœur non plus… Je nai pas pu me présenter tout à…

Oh! Je sais qui vous êtes, agent McCallum.

Ma réputation est si mauvaise que ça?

On vous reproche surtout de ne pas jouer le jeu. Vous êtes une rebelle.

Parfaitement. Une rebelle sans cause.

Contre quoi vous rebellez-vous?

Elle haussa un sourcil.

Dommage que vous nayez pas pu terminer votre cours dhistoire, éluda-t-elle. Cétait passionnant.

Cétait à votre intention. Le sujet semblait vous intéresser. Vous étiez bien la seule.

La patience nest pas la première vertu des employés du Bureau. Quand vous a-t-on consulté sur cette affaire?

Dès le début.

Vous avez dû accuser le coup.

Cest encore plus dur pour les victimes, les familles, et les agents qui sefforcent de mener lenquête. Moi, je nassiste quà une réunion par-ci, par-là, je donne mon avis que tout le monde sempresse dignorer, ce qui est un privilège. Ce sont des agents fédéraux, je ne suis quun modeste fonctionnaire. Je ne mattends pas à ce quils mécoutent.

Moi, je suis tout ouïe, dit Tess.

Il hocha la tête.

En effet, je vous crois. Si vous voulez, je peux poursuivre la leçon dhistoire. Devant un café, peut-être?

Ce serait fraterniser avec lennemi.

Je nai rien contre vous. Et ce serait en tout bien, tout honneur.

Jetant un coup dœil sur sa main gauche, elle remarqua labsence danneau de mariage.

Euh… cest une invitation?

Oui. Un café, ça nengage pas à grand-chose.

Bien que sachant quil ne se passerait rien entre eux, Tess était flattée. Ce nétait pas son type dhomme. Ce nétait pas…

Ce nétait pas Paul. Elle en revenait toujours à ça.

Tess? Vous êtes là?

Excusez-moi. Je, euh… pour linstant, jai du travail.

Bien sûr. On en a tous.

Je ne cherche pas à me défiler…

Bien sûr que si, mais je ne vous en veux pas. Soyons honnêtes: lhistoire de la rivière de LosAngeles na rien dexceptionnel.

Elle lavait blessé.

Ed, je vous en prie, ne le prenez pas mal.

Je vous le répète, ce nest pas grave, assura-t-il en lui serrant le bras, dun geste presque paternel. Jai tenté ma chance. Ça na pas marché. Mais si vous changez davis, prévenez-moi. Je serai dans les parages.

Toute la journée?

Probablement. Quand on prévoit de la pluie, ils ont besoin de moi.

En séloignant, elle consulta sa montre. Bientôt dix heures trente. Si «Rain Man» envisageait dattaquer à dix-huit heures, il ne leur restait plus que sept heures et demie pour agir.

Tandis quelle se dirigeait vers son bureau, son portable sonna.

McCallum.

Agent McCallum, ici linspecteur Owen Goddard. Vous mavez laissé un message.

Merci de me rappeler, inspecteur. Jaimerais discuter avec vous dune affaire ancienne.

Je vous écoute.

Il vaudrait peut-être mieux que lon se rencontre.

Je compte passer la matinée ici.

Je serai là dans une trentaine de minutes.

Elle se précipita à son poste de travail, récupéra ses notes dans son tiroir. Mais quelque chose clochait. Ses affaires étaient légèrement déplacées. Les trombones rassemblés dans une coupelle étaient éparpillés. Les stylos méticuleusement alignés sur un côté étaient en désordre.

Cependant, à son immense soulagement, le petit cahier dans lequel elle avait reporté lessentiel de son entretien avec Madeleine Grant était toujours là. Crandall ne lavait pas emporté. Mais il lavait peut-être vu.

Sans doute avait-elle fermé le tiroir un peu trop brusquement, tout à lheure. Elle ne sen souvenait plus. Inutile dinterroger ses voisins: si Crandall avait mis le nez dans ses documents, aucun dentre eux ne lavouerait.

Lincertitude la rendait mal à laise. Si Crandall était revenu sur les lieux, cétait parce quil se méfiait delle. Peut-être avait-elle éveillé sa curiosité, en se mettant en colère lorsquelle lavait surpris devant son bureau. Ou alors, se laissait-elle emporter par son imagination.

Elle lespérait.
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Tess prit lautoroute de San Diego, direction sud, jusquà la sortie du boulevard Culver et se gara devant le commissariat de Pacific Area. Elle trouva Goddard dans la salle des inspecteurs, assis à lun des innombrables bureaux gris placés face à face, pour former des zones de travail en commun.

Comparés à ceux de lagence, ces locaux paraissaient miteux. Au Bureau, latmosphère était très col blanc. Rien de tel ici. Sièges pivotants de piètre qualité sur une moquette beige usée jusquà la corde. Plantes vertes à moitié mortes, sur les meubles classeurs métalliques défoncés. Une machine à photocopier reléguée dans un coin, sous un poste de télévision mural, volume éteint, branché sur CNN.

Tess sinstalla en face de Goddard.

Vous êtes lagent McCallum? Vous avez de la chance de me trouver: mon partenaire témoigne au tribunal, alors jen profite pour rattraper mon retard de paperasserie. Quest-ce qui vous amène?

Je souhaite évoquer avec vous une affaire traitée lan dernier et impliquant un officier du LAPD, un certain William Kolb.

Je men souviens.

Goddard parut soudain mal à laise. Son stylo à bille tapotait nerveusement le buvard.

Ça ne semble pas vous réjouir.

Ce nest jamais agréable davoir à sanctionner lun des nôtres.

Pourriez-vous men parler?

Je suppose que vous êtes au courant des faits lincendie dans sa cuisine, les éléments découverts par les pompiers. Une patrouille a été appelée sur les lieux, et les gars ont demandé lintervention dun inspecteur. Mon partenaire et moi étions de garde.

Si jai bien compris, Kolb était domicilié à Mar Vista. Cest un quartier agréable?

Il ne pouvait guère soffrir mieux. Son appartement était banal, mais je crois quil sen fichait. Il nétait pas du genre à organiser des dîners mondains.

Il était antisocial?

Je dirais plutôt: sauvage. Vous savez, quand les voisins affirment que le type est réservé, replié sur lui-même… Dans son cas, cétait la vérité.

Avait-il des amis parmi ses collègues?

Quelques-uns. Pas dennemis à ma connaissance.

Vous laviez rencontré?

Il était affecté à une autre division. Nous nous sommes peut-être croisés.

Saviez-vous quil était flic, quand vous êtes allé chez lui?

Tout ce que je savais, cétait que les pompiers étaient tombés sur des éléments suspects, bien visibles.

Et quand vous avez appris quil était flic…?

Oui?

Vous avez dû être surpris.

Goddard la dévisagea.

Je vois où vous voulez en venir. Vous voulez savoir si cela a affecté notre manière de mener lenquête. La réponse est oui, évidemment. Sil navait pas été des nôtres, on aurait mis deux fois plus de temps à larrêter. Quand on a appris quil appartenait au LAPD, on a expédié ça en un tournemain.

Pourquoi?

Dabord, par crainte que la brigade Cambriolage-Homicide ne nous double. Ensuite, parce que le département avait souvent été critiqué pour sa lenteur à réagir aux plaintes déposées contre ses officiers. Nous avions eu droit à quelques articles cinglants dans la presse, notamment dans le Times. À mes yeux, Kolb allait nous permettre de réparer les dégâts.

Quand vous dites que laffaire a été expédiée…

Mon partenaire et moi sommes arrivés sur les lieux à neuf heures, et le dossier a été clôturé par le procureur à quinze heures.

Un temps record, en effet.

Je ny suis pas pour grand-chose. Cétait clair et net. Nous navons même pas eu besoin dun mandat pour fouiller lappartement. Pour confisquer lordinateur, nous avons obtenu lautorisation du juge par téléphone. Nous avons fait venir un technicien de la brigade des Fraudes informatiques, qui nous a sorti les photos digitales de la femme que Kolb harcelait.

Madeleine Grant.

Il opina.

Il a aussi récupéré tous les messages électroniques que Kolb lui avait envoyés. Kolb navait aucune raison de les conserver, mais ça devait lexciter.

Donc, cétait sans appel.

Absolument. Tout ça sest passé pendant quil effectuait son service. On la coffré juste après. On la attendu devant le commissariat de West LosAngeles. Il na pas résisté.

Il a payé une caution?

Non. Le montant exigé par le juge était trop élevé. Laffaire était grave. Les premiers jours, les médias sen sont donné à cœur joie.

Mais ça ne sest pas terminé comme vous lespériez.

Goddard ne répondit pas. Il se remit à tapoter le buvard avec la pointe de son stylo. Tess se dit que cétait plus quune manie. Il lui envoyait un signal: «Lisez entre les lignes.»

Kolb avait-il des remords?

Il était impassible. Il ne disait rien.

Il avait eu des problèmes, dans le passé?

Quelques plaintes de civils, rien de bien sérieux. Quand on est sur le terrain, on se heurte forcément à des gens agressifs. Il a eu droit à une ou deux remontrances.

Il paraît quil sest beaucoup intéressé à Mobius.

Je me demandais si vous alliez me poser la question. Il avait collectionné toute une série de coupures de presse. Certaines vous mentionnaient.

Je suis ravie dapprendre que jai un admirateur. Vous lavez interrogé à ce sujet?

Oui. Il na rien dit. Nom, rang, numéro de badge cest tout ce que nous avons obtenu.

Quelle est la peine infligée pour harcèlement, en Californie?

Le maximum, cest trois ans dincarcération dans une prison dÉtat.

Kolb nen a eu quun.

Cest exact. Et il a été libéré au bout de dix mois pour bonne conduite.

Cest plutôt léger, non?

Ce nest sans doute pas son avis.

Il a bénéficié dune certaine indulgence, il me semble?

Silence.

Javais cru comprendre que la Californie avait plutôt de lavance en matière de harcèlement.

Goddard haussa les épaules.

Cest vrai. Mais ça reste délicat. Le souci, cest quil sagit essentiellement dun crime dintention. Il faut pouvoir prouver que lagresseur cherchait à effrayer sa victime. Du coup, on est face à deux états desprit: lintention du premier, la peur de la seconde. Les deux sont subjectifs. Ce qui peut passer pour du harcèlement chez une personne peut nêtre quune plaisanterie pour une autre.

Kolb prévoyait daller plus loin. Il allait enlever Madeleine Grant. Le procureur aurait pu requérir la peine maximum. Il ne la pas fait.

Goddard ne dit rien.

Tess décida de tenter sa chance.

À cause de pressions politiques?

Foutaises! sexclama Goddard, prenant Tess par surprise. Notre département est un des plus propres du pays. Les gens peuvent dire ce quils veulent, je persiste et signe. On a eu des ripoux, mais on a fait le ménage. On nous reproche toujours les problèmes, mais on ne nous félicite jamais pour le ménage.

Je ne voulais pas vous offenser. Mais pourquoi tant dindulgence à légard de Kolb?

Cest au procureur quil faut demander ça.

Pourquoi? Cest un secret?

Ce nest pas mon domaine. Une fois le dossier remis au procureur, ça ne me regarde plus.

Cest votre affaire.

Ce nest pas moi qui dirige, ce sont eux.

Cest curieux, jai la sensation quil sest passé quelque chose de louche.

Goddard la fixa dun regard vide.

Cest lassistant du procureur Richard Selling qui sen est occupé, déclara-t-il dune voix ferme. Il est au huitième étage, Centre de la Justice criminelle.

Si je le rencontre, jaurai des réponses?

Goddard demeura impassible.

Je nen sais rien.

Très bien. Ah! Un dernier détail, inspecteur. Madeleine Grant affirme avoir appelé le LAPD au sujet des activités récentes de Kolb.

Elle ma téléphoné.

Elle a limpression que vous ne lavez pas prise au sérieux.

Je prends tout au sérieux.

Vous poursuivez donc votre enquête?

Je nai pas dit ça.

Vous êtes bien mystérieux, tout à coup. Pourquoi refusez-vous de suivre la piste quelle vous a indiquée?

Vous pensez que Kolb est impliqué dans les enlèvements?

Pas forcément. Je minterroge, cest tout. Après tout, lan dernier, elle avait raison, non?

Cest exact.

Vous nen êtes pas certain.

Je ne suis pas responsable de la façon dont vous interprétez mes réponses.

Je comprends. Merci beaucoup, inspecteur.
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Abby passa une heure chez elle à découper la clé vierge à laide dune pince Curtis, puis à en limer les bords. Elle ajouta le duplicata à son trousseau déjà bien fourni. Elle ne savait pas comment elle procéderait, mais elle avait la ferme intention de trouver le cadenas auquel la clé correspondait. Elle pressentait quelle découvrirait ainsi beaucoup des secrets de Kolb.

Entre-temps, elle avait besoin dapprendre pourquoi il était rentré si tôt. Elle se rendit au drugstore où il travaillait, se gara à deux rues de là et sapprocha prudemment, prête à prendre ses jambes à son cou si elle apercevait Kolb.

Il nétait pas là. Un autre gardien avait pris sa place. Elle afficha un large sourire.

Salut! Où est lautre vigile?

Linconnu lexamina de bas en haut.

Qui veut le savoir? riposta-t-il en lui souriant de toutes ses dents.

Je mappelle Ginger, inventa-t-elle. Je fais souvent mes courses ici.

Comment se fait-il que je ne vous aie jamais vue? Je men serais souvenu.

Il sefforçait de déployer tous ses charmes, mais Abby y demeura insensible.

Je viens plutôt dans la journée. Cest votre collègue que je croise. Cest la première fois que je tombe sur vous, ajouta-t-elle, en soulignant le vous.

Maintenant, vous savez ce que vous avez raté!

Quest-ce qui lui arrive? On la envoyé ailleurs?

Daprès ce que jai entendu, on la viré.

Abby fit la moue.

Quel dommage! Il me plaisait beaucoup.

Je pourrais vous plaire aussi. Laissez-moi une chance.

On ne sait jamais, murmura-t-elle en tripotant ses cheveux, lair bécasse. Pourquoi lont-ils renvoyé?

Cest toujours la même chanson, lui confia-t-il, avec un sourire de conspirateur, en savançant dun pas. Ces gars-là, ils ont souvent un casier judiciaire. Tôt ou tard, la direction le découvre.

Abby feignit la stupéfaction.

Vous voulez dire quil aurait fait de la prison?

Kolb? Oui, jen mettrais ma main à couper. Il ne parlait pas beaucoup, mais son regard en disait long. Quand on est dans le métier depuis un bout de temps, on sait reconnaître les signes.

Dans ce cas, cest sans doute mieux quil soit parti. Si cest un détenu… un ex-détenu, ça ne mintéresse pas…

Il tomba dans le panneau.

Ne vous en faites pas, dit-il dun ton paternel. Je repère ce genre de type à dix kilomètres à la ronde. Mais une jolie femme comme vous, vous ne pouviez pas imaginer…

Non.

On se reverra peut-être, maintenant que je suis de service le jour.

Peut-être.

Elle le gratifia dun ultime sourire, histoire dattiser ses espoirs enfin, ses espoirs et tout ce quavait pu susciter cette brève rencontre.

Pénétrant dans le supermarché, elle erra le long des allées. Quand elle vit une famille de Latinos sur le point de sortir, elle se mêla à eux et ressortit, sans que le gardien la remarque.

Ainsi, Kolb avait perdu son emploi. Sil était «Rain Man», il nen avait pas besoin. Mais sil lavait conservé jusquici, cétait parce quil lavait voulu. Ce renvoi prématuré le déstabiliserait-il?

Son téléphone portable sonna alors quelle remontait dans sa décapotable. Elle reconnut aussitôt la voix essoufflée de Madeleine Grant.

Je crois quil est là. Jai limpression quil mespionne.

Où?

Dans les bois, près de la maison.

À lintérieur, ou à lextérieur de la clôture?

À lextérieur.

Le système dalarme est branché?

Évidemment! Je ne suis pas idiote, pour lamour du ciel!

Abby démarra.

Calmez-vous. Respirez. Vous le voyez?

Non. Le feuillage est trop dense. Je nai fait que lapercevoir, et je ne suis pas certaine que ce soit lui. Mais qui pourrait-ce être dautre?

De quel côté?

Au nord. Cest la jungle. Une de mes voisines y a perdu son chien, un jour… Il a pu grimper aux arbres et sauter par-dessus la barrière.

Vous les avez tous élagués, rappelez-vous.

Cest vrai. Je deviens complètement hystérique.

Mais non, mais non! Vous êtes sur vos gardes, cest normal. Vous avez prévenu la police?

Vous croyez que je devrais le faire?

Abby ne tenait pas à ce que Madeleine prenne des risques inutiles, mais le danger lui semblait minime.

Attendez un peu avant dappeler les secours. Jarrive. Je me garerai un peu plus loin, et je viendrai par le bosquet, à pied.

Et sil est armé?

Abby tapota son sac à main.

Je le suis aussi. Ne bougez pas. Vous avez votre pistolet, nest-ce pas?

Bien sûr!

Gardez-le à portée de main. Mais ne tirez pas, tant que vous naurez pas vu le blanc de ses yeux.

Ce nest pas drôle.

Madeleine raccrocha.

*

Abby se gara dans le cul-de-sac derrière la maison de Madeleine, puis gravit la colline verdoyante qui se fondait dans le bois.

À lombre des arbres, elle se sentait mal à laise. Elle avait grandi dans un ranch en plein désert, où le ciel était toujours bleu, lhorizon clair. Ayant vécu la plus grande partie de sa vie adulte en ville, elle était habituée aux gratte-ciel et aux immeubles de bureaux.

Mais dans les bois… Elle était incapable de distinguer une espèce dune autre, de faire la différence entre le chant dun oiseau et celui dun criquet. Elle naimait pas cet entrelacs de branchages et dombres, ce maillage obscur qui pouvait dissimuler un ennemi.

La demeure était visible au-dessus de la cime des arbres. En se rapprochant, Abby aperçut au loin une silhouette humaine. Un homme, à en juger par son attitude. Il se tenait près de la clôture, comme lavait dit Madeleine.

Abby lobserva, tout en regrettant de ne pas avoir apporté ses jumelles. Il semblait avoir les cheveux foncés, mais peut-être portait-il une casquette. Elle avait beau avoir des yeux de lynx, de lendroit où elle se trouvait, les détails se fondaient dans la nature.

Elle savança prudemment, senfonçant dans un bosquet encore plus dense, et perdant du même coup la vue sur sa proie. Cela ne linquiéta pas. Elle le repérerait de nouveau dès quelle aurait émergé des buissons. Pour lheure, son principal souci était de surveiller le sol à ses pieds. Elle devait à tout prix éviter de marcher sur une brindille ou une feuille morte.

À un moment, sans même sen rendre compte, elle sortit son pistolet de son sac.

Là… elle avait presque atteint son but. La végétation était moins dense. La maison de Madeleine se dressait de lautre côté de la grille en fer forgé.

Lhomme était invisible.

Peut-être lavait-il entendue et sétait-il caché? Lui avait-il tendu un piège? Elle hésita. Que faire? Rester où elle était? Poursuivre? Mieux valait continuer. Au cas où il aurait décidé deffectuer un large cercle derrière elle et de lui tirer dans le dos.

La situation était délicate, les variables nombreuses.

Abby suivit le vieil adage quelle venait dinventer: dans le doute, foncer.

Dun bond, elle surgit des bois et courut jusquà lendroit où elle avait vu linconnu. Elle plongea à terre, roula sur elle-même, se réfugia derrière un arbrisseau minuscule, en pointant son arme partout à la fois.

Rien. Silence. Au bout de trente secondes, elle en déduisit quil était parti. Vaguement humiliée, elle se redressa. À jouer les cascadeuses, elle navait réussi quà ségratigner les genoux et salir sa jupe. Sans compter quelle aurait pu se fouler la cheville.

Scrutant rapidement les alentours, elle fut rassurée. Il ny avait personne. Il avait dû senfuir précipitamment. Sans doute avait-il senti sa présence. À moins que ce ne soit quune coïncidence? Il en avait peut-être eu tout simplement assez de faire le guet, ou bien il avait entamé une inspection de lenceinte, en quête de failles éventuelles. Elle vérifierait cela plus tard.

En attendant, elle inspecta les lieux où il sétait tenu. Dans les films, les gens laissent toujours un mégot de cigarette qui permet de les identifier. Ou la boîte dallumettes dun night-club, un briquet gravé dinitiales. Heureusement pour sa santé et, malheureusement pour Abby, le gars ne devait pas être fumeur. Il navait pas laissé la moindre trace.

Elle était sur le point dabandonner, quand elle remarqua une petite dépression dans la terre, encore humide après le dernier orage. Au fond, lempreinte partielle dune chaussure.

Aussitôt, elle trouva dans son sac un mètre pour la mesurer. Taille quarante-deux, quarante-trois.

Ce nétait pas le pied dun géant. Ce nétait pas non plus celui de Kolb. Les siens étaient plus larges.

*

La voie est libre, annonça Abby, en pénétrant dans le vestibule de Madeleine Grant. Il a fichu le camp. Et ce nétait pas Kolb.

Qui était-ce, alors?

Abby haussa les épaules.

Un rôdeur. Un SDF. Un môme du coin venu fumer un joint en cachette.

Je nen crois rien.

Cest bizarre, moi non plus.

Ce nest pas drôle.

Je ne plaisante pas, Madeleine. Je masque mon sérieux derrière une fausse insouciance.

Abby passa dans le salon. Dans son agitation, Madeleine manquait à tous ses devoirs de maîtresse de maison. Elle ne linvita pas à sasseoir, elle ne lui proposa rien à boire. Cétait bien la preuve de sa détresse.

Elle était pourtant impeccable, dans sa tenue à la fois décontractée et élégante, et Abby eut honte, tout à coup, de son pseudo-tailleur demployée de bureau.

Qui était-ce, à votre avis?

Je commence à croire que Kolb a un complice.

Un complice?

Je sais que la maison est grande, mais de là à ce quil y ait de lécho…

Madeleine faillit semporter, mais Abby la calma dun geste de la main.

Cest louche: vous avez rencontré Tess hier, et aujourdhui, quelquun vient vous espionner.

Kolb ne peut pas savoir que jai eu un entretien avec lagent McCallum.

Qui sait ce quil sait? Sil surveillait la propriété et quil la vue arriver…

Madeleine croisa les bras.

Oh, mon Dieu…

Abby tenta dalléger latmosphère.

Pas de panique. Ce ne sont que des suppositions. Si ça se trouve, cest une pure coïncidence. Mais je ne tablerais pas là-dessus, ajouta-t-elle en toute franchise. Daprès moi, Kolb a un partenaire. Quelquun en qui il a confiance ou dont il a besoin.

Dont il a besoin?

Cette fois, Abby se garda de tout commentaire quant à lécho.

Si Kolb est «Rain Man», son plan est très compliqué à mener en solitaire. Terriblement coûteux, aussi. Cest peut-être son associé qui a mis la main au porte-monnaie pour louverture des comptes. Cest peut-être aussi lui qui a tout imaginé, et Kolb se contente dexécuter.

Si lautre nest quun gestionnaire, que fabriquait-il ici?

Il sera venu jeter un coup dœil… au cas où McCallum vous rendrait de nouveau visite, par exemple, ou…

Ou quoi?

Rien.

Quoi, Abby?

Ou peut-être quil inspectait la clôture et le système de sécurité.

Pour entrer chez moi.

Pour se renseigner.

Et transmettre ses constatations à Kolb? Lui expliquer comment sy prendre pour accéder à la maison?

Tout est possible. Cependant, je ne vois pas pourquoi Kolb ferait cela. Sil vous arrivait quoi que ce soit, il serait le premier suspecté.

Il doit me réserver pour la fin, murmura Madeleine, en se tournant vers la fenêtre, comme si elle sattendait à apercevoir Kolb au portail… Quand il en aura terminé avec ces enlèvements, quand il sapprêtera à quitter la ville pour vivre dans le luxe avec largent des rançons… Il voudra clore le chapitre.

Abby resta silencieuse.

Vous ne dites rien.

Abby se mordilla la lèvre inférieure.

Ce nest pas impossible. Si Kolb est «Rain Man». Au conditionnel.

Il me hait. Il ne me lâchera pas, chuchota Madeleine. Jai fait une déposition, vous savez. Il était là. Jai dû masseoir dans la même pièce que lui et raconter mon histoire. Il na pas prononcé une parole, il ma fixée de son regard vide. Il men veut. Cest ma faute. Cest à cause de moi quil a été en prison. Il veut se venger.

Abby posa une main sur le bras de Madeleine.

Cela ne signifie pas quil agira.

Oh, si!

Nous nen savons rien. La plupart du temps, ces types-là évitent leur première victime. Ils développent une nouvelle obsession ou alors, ils reviennent dans le droit chemin. Par peur.

Madeleine pivota vers elle.

Croyez-vous que Kolb soit revenu dans le droit chemin, Abby?

Non, avoua-t-elle. Mais en admettant que votre visiteur ait cherché un moyen dentrer dans la propriété, rien ne dit quil la trouvé. Vous êtes très bien protégée.

Seriez-vous capable de défier le système, si vous y étiez obligée?

Je ne suis quune pauvre petite cow-girl de lArizona.

Abby…

Jy parviendrais probablement. Mais je suis plus maligne que le gars daujourdhui.

Quen savez-vous?

Je suis plus maligne que nimporte qui.

Madeleine ne put sempêcher de sourire.

Vous ne manquez pas dassurance, au moins… Je veux que vous lattrapiez, Abby, ajouta-t-elle, lair grave. Je veux que vous le remettiez derrière les barreaux. Comme la dernière fois.

Je suis sur laffaire. Patientez.

Tandis quelles regagnaient le vestibule, Abby remarqua une affiche de film représentant la silhouette dune jeune femme près de locéan, au clair de lune.

Jai vu ce film! Très dur…

Cest mon père qui lavait produit. Jaime beaucoup ce poster. Lartiste a su capter à la fois la solitude, lisolement de lhéroïne… et sa force.

Abby contempla longuement limage.

Je peux la comprendre.

Moi aussi, acquiesça Madeleine.
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Tess quitta Pacific Area, mais au lieu de foncer au centre-ville, elle fit un détour par le MiraMist et demanda au concierge sil avait reçu un colis pour elle.

FedEx, oui, ça vient darriver.

Il lui tendit un carton de bonne taille, assez lourd, quelle ouvrit dès quelle fut dans sa voiture. À lintérieur, elle trouva un objet rond en métal, surmonté dune antenne en cuivre, deux mallettes de transport et une petite pochette à outils contenant un couteau à mastiquer, du fil électrique et une paire de gants.

Suivant le chemin quelle avait noté après avoir consulté le plan, elle se dirigea vers lest, dans un quartier modeste. Elle passa devant limmeuble de Kolb et reconnut son Oldsmobile sous lauvent. Il était donc chez lui.

Elle avait obtenu ses coordonnées, ainsi que la marque et le modèle de sa voiture en consultant la base de données du département des Véhicules motorisés. Le paquet quelle venait de recevoir par coursier lui avait été envoyé depuis Denver, suite à un coup de fil passé en pleine nuit. Bien entendu, elle avait réveillé son interlocuteur.

Ils en ont à LosAngeles, tu sais.

Je veux lun des nôtres.

Puis-je te demander pourquoi?

Non.

Très bien. Ça partira aux aurores. Tu devrais lavoir aux alentours de dix heures.

Si elle était passée par le bureau de LosAngeles, elle aurait été obligée de signer une décharge et, du même coup, fournir des explications quelle navait aucune envie de donner. Il aurait fallu aussi demander un mandat quon lui aurait forcément refusé, vu linsuffisance de motif. Cétait beaucoup plus facile par Denver. Certes, elle enfreignait certaines règles, mais au point où elle en était…

Par prudence, elle se gara devant une banque, à une centaine de mètres de chez Kolb. Laissant les deux mallettes sous un siège, elle sempara du carton.

Elle prenait un gros risque, et pas uniquement sur le plan de la légalité. Kolb savait qui elle était. Il avait suivi laffaire Mobius dans ses moindres détails. Il avait collectionné tous les articles la concernant, dans un cahier. Il connaissait son visage. Il était paranoïaque et violent. Sil lapercevait dans son secteur, comment réagirait-il?

Abby ne serait sûrement pas contente de son initiative. Elle voulait tout faire par elle-même, en solitaire. Si Tess se voyait mal dans le rôle de lassistante, elle était néanmoins décidée à laider, quAbby le veuille ou non.

Le but de la jeune femme était clair: sortir avec Kolb. Tess avait la ferme intention de les filer. Mais, sans renforts, suivre un véhicule était délicat. Pour ne pas le perdre en route, le moyen le plus sûr était dy installer un émetteur. Lappareil, de quinze centimètres de diamètre, fonctionnant sur piles, pouvait transmettre un signal sur un rayon dune dizaine de kilomètres. Malheureusement, en pleine ville, immeubles et autres obstacles limitaient sérieusement la marge.

Tess navait encore jamais eu loccasion de se servir de ce genre de matériel, mais elle connaissait la procédure. Lidéal était de le placer sur une surface plane. Le choix du réservoir à essence semblait aller de soi, mais le métal était trop mince. La face inférieure des planchers fournirait un support plus solide.

Le secret, cétait dagir vite.

Elle savança jusquà lauvent, scruta brièvement les alentours, posa le carton par terre. Elle ouvrit la pochette à outils et enfila les gants.

Linstallation ne devrait pas durer plus dune ou deux minutes. Tout irait bien à condition que Kolb nait pas besoin de se servir de sa voiture.

*

Kolb allait et venait dans son appartement, le pas lourd.

Depuis quil était rentré, la colère le rongeait. Ce nétait pas le fait davoir perdu son emploi qui lenrageait. Il se fichait éperdument de ce boulot. Il en avait par-dessus la tête de revêtir cet uniforme misérable et de se faire insulter par des mômes à longueur de journée. Quant à largent, ce nétait plus un problème, maintenant quil avait deux millions de dollars sur son compte en banque.

Non, ce quil ne supportait pas, cétait lattitude de cet imbécile de directeur. Son insolence, son regard méprisant…

Soudain, il sarrêta, saisit un livre de philosophie sur létagère, louvrit au chapitre sur Hegel. Son regard se porta dune phrase soulignée à une autre.

Il y avait cette vision de Napoléon qui «étend sa domination sur le monde… lun des plus grands hommes de lHistoire, lun des plus clairvoyants… de ceux qui dictent leur volonté à leur époque».

Ils agissaient avec zèle: «Rien de grand en ce monde na jamais été accompli sans passion.»

Ils agissaient sans se soucier du reste de lhumanité: «Le particulier est sans valeur: il faut sacrifier les individus.»

Ils agissaient en toute impunité: «Un homme aussi puissant doit piétiner bien des fleurs innocentes écraser tout obstacle sur son chemin.»

Cette déclaration, plus que toutes les autres, le fascinait. Il avait la sensation que Hegel lavait écrite pour lui. Sa réponse, il en était convaincu, le propulsait au rang dhéritier de la pensée du philosophe. Il était lun des rares hommes dignes de lui. Il était le dernier dune longue lignée de héros, de César à Napoléon, en passant par Saladin, des hommes qui aspiraient au pouvoir et dédaignaient les conventions. Il était un seigneur de la terre, il volait tellement plus haut que ses pairs quil se sentait lémanation dune espèce nouvelle.

«Un homme aussi puissant… piétiner… écraser…» Cétait ça, la grandeur. Le progrès. Une marche inexorable, une avancée incessante. Les faibles devaient périr, parce quils étaient faibles, et parce quils se trouvaient sur votre chemin.

Sur son chemin… comme cette idiote, la veille.

Il ferma brusquement le livre.

Il avait eu tort de la laisser partir comme ça. Il en avait conscience, à présent. Il aurait dû insister. Il aurait dû défoncer sa berline, lui faire sauter les vertèbres. Il aurait dû lui rentrer dedans encore et encore jusquà ce quelle en crève…

Le téléphone sonna.

Il pivota sur lui-même, surpris par le bruit.

Deuxième sonnerie. Il fixa lappareil, comme hypnotisé.

À la troisième, il décrocha. Il colla le combiné à son oreille, mais ne dit rien.

Il y eut un silence perplexe, à lautre bout de la ligne. Puis il perçut une voix familière, grave, légèrement étouffée.

Tu es là?

Cétait son associé. Lespace dun éclair, il avait cru…

Il avait cru que cétait Tess McCallum. Que Tess McCallum prenait contact avec lui. Invraisemblable.

Je suis là.

Jai pensé que tu étais peut-être au boulot, mais je ne connais pas tes horaires…

Quest-ce que tu veux?

Il faut quon ait une conversation.

Cest le cas, non?

Face à face.

Ça ne peut pas attendre?

Non.

Kolb sinquiéta.

Il y a un problème?

Oui.

Lequel?

Cest toi qui me dis toujours quil faut rester discret au téléphone. Je veux quon se rencontre. Au «Sous-Sol», dans une demi-heure. Cest possible?

Oui, mais…

Un déclic, puis la tonalité.

Kolb raccrocha dun geste rageur.

Voilà que son associé lui manquait de respect. Il lui donnait des ordres. Ce nétait pas du tout ce qui était prévu. Oui, ils faisaient équipe en théorie. Et ils partageraient le fric à égalité. Là-dessus, Kolb était daccord. Mais il avait toujours été convenu tacitement que cétait Kolb le patron.

Le succès devait lui monter à la tête. Kolb allait devoir y remédier.

En tout cas, il ne se laisserait pas doubler. Il en avait assez dêtre le pion des uns ou des autres.

*

Tess poussa son matériel devant elle et se glissa sous la voiture. Elle sortit une lampe-stylo de sa poche et la coinça entre ses dents, le faisceau dirigé vers le haut.

La surface était maculée de graisse et de saleté. Elle se servit de son couteau à mastiquer pour la nettoyer, puis y plaça lappareil, muni sur le fond dun aimant puissant. Par précaution, elle consolida le tout avec du fil électrique et du ruban adhésif. Puis elle tira lantenne, pointe vers le bas, repoussant les plaques métalliques qui pouvaient provoquer des interférences. Les piles au lithium étaient neuves; le signal fonctionnerait pendant des heures.

Elle procéda à une ultime vérification. À en juger par létat de lOldsmobile, Kolb était un conducteur plutôt maladroit, et elle ne voulait pas que…

Des pas.

Quelquun sapprochait, à toute allure.

Elle sut tout de suite que cétait Kolb.

Elle éteignit sa lampe et la fourra dans sa poche puis, allongée sur le dos, elle attendit.

Il surgit sous lauvent. Elle vit des souliers noirs. Ils sapprochèrent encore un peu, simmobilisèrent.

Cétait bien lui. Et de toute évidence, il comptait faire un tour.

En reculant, il la verrait.

La portière souvrit. La carcasse grinça.

Le plus sûr, ce serait de ramper sous le véhicule dà côté, garé à la droite de lOldsmobile. Avec un peu de chance, il ne se rendrait compte de rien.

Elle roula sur le côté, mais soudain, la manche de sa veste saccrocha à un bout de métal protubérant.

Le moteur toussa, cracha.

Quand il réussirait à démarrer, Kolb ferait marche arrière. Or, pour linstant, elle était coincée entre les roues.

Elle tira sur sa manche.

Le moteur toussa de nouveau, cracha et se mit à rugir.

Le levier de vitesse senclencha.

La manche se déchira.

Tess se jeta sous lautomobile voisine.

Kolb sélança dans un crissement de pneus, dérapa, fonça en avant, laissant Tess couchée sur le côté, à bout de souffle.

Ses outils étaient là où elle les avait laissés, mais Kolb navait rien remarqué. Elle les rassembla précipitamment.

Elle tremblait. Cétait laventure du jour, songea-t-elle, un peu penaude. Mais ce nétait rien, en comparaison des dangers quaffrontait Abby Sinclair chaque jour.

Doù lui venait cette pensée soudaine? En quoi les activités dAbby lintéressaient-elles? Abby navait rien à voir avec elle. Abby travaillait en free-lance, alors que Tess…

Quétait-elle devenue, au juste? Il y avait longtemps quelle navait pas travaillé sur le terrain. Elle était patronne. Chef de service. Fonctionnaire.

Peut-être était-ce précisément ce qui lavait poussée à agir ainsi. Elle avait envie de faire quelque chose. Dêtre dans le coup. Elle avait passé trop de temps en coulisses, à remuer des paperasses, déléguer des missions, organiser des emplois du temps, mener des réunions. Elle ne se sentait plus lâme dune représentante de la loi. Elle navait plus limpression dappartenir à la catégorie des «bons».

Quelle était la solution? Donner sa démission et mener des enquêtes en indépendante? Passer dans le camp des adeptes de lautodéfense?

Non. Impossible. Pourtant, elle se sentait drôlement près du précipice.
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Le «Sous-Sol» était en quelque sorte un bar de quartier, mais de ceux que lon peut fréquenter incognito. La première fois quil y était allé, Kolb sétait retrouvé entre un crâne rasé en tee-shirt «Je bats ma femme» et un homosexuel coiffé dune queue de cheval, en train de savourer un verre de vin. Il avait tout de suite compris le message: ici, on prend votre fric et on ne pose aucune question.

Cela lui convenait parfaitement. Depuis son séjour en prison, il se sentait mal à laise à peu près partout. Il était hors de question quil mette les pieds dans les repaires des flics. Ses ex-collègues ses camarades compagnons darmes, ceux qui lavaient abandonné sous le feu de lennemi ne laccepteraient jamais. Il ne pouvait pas non plus se présenter dans les lieux où se retrouvaient dex-détenus. La plupart dentre eux lavaient connu en uniforme. Quant aux clubs à la mode, les yuppies le verraient dun mauvais œil, avec ses mains calleuses et son physique de body-builder.

Il était tombé sur le «Sous-Sol» au cours dune de ses interminables tournées nocturnes dans ce secteur modeste, au carrefour des boulevards Vermont et Olympic. Lendroit lavait séduit demblée: simple, sans prétention, un personnel à la fois courtois et indifférent, une ambiance un peu décalée. Ici venaient tous ceux qui voulaient rester anonymes.

Au fil des soirées, il avait vu défiler toute une panoplie de personnages. Les dragueurs, dont les transactions sexuelles seffectuaient à la va-vite dans les toilettes ou les escaliers. Les bagarreurs. Les joueurs de billard, entièrement concentrés sur leur partie. Le type à chapeau de cow-boy qui se plantait devant le juke-box et portait des toasts à Johnny Cash. Les riches bourgeoises de Westside qui venaient «sencanailler», comme avait dit lune dentre elles, et repartaient le plus souvent accompagnées. Le chauffeur de taxi qui déboulait après sa dernière course et buvait jusquà plus soif, en marmonnant dobscures injures en une langue étrangère. Un ou deux ex-taulards Kolb les avait flairés tout de suite, et réciproquement. Ils sobservaient en chiens de faïence.

Et puis, il y avait les voyeurs, ceux qui se tenaient à lécart pour contempler le spectacle. Le barman, par exemple, un jeune homme musclé, armé dun Louisville Slugger, au cas où… Et Kolb.

Comme lindiquait son nom, le bar était en sous-sol. Kolb descendit létroit escalier, laissant derrière lui la lumière du soleil et toute notion du temps. Une heure du matin ou treize heures, ici, cétait du pareil au même.

Il ne vit pas tout de suite son associé, mais il savait quil était là. Sa chanson passait sur le juke-box.

Scrutant lobscurité, il le repéra enfin à une table en coin, devant une bière. Il buvait toujours de la bière, ce qui inspirait à Kolb une certaine méfiance. Un homme, un vrai, se devait dapprécier les alcools forts.

Il sassit.

Alors?

Alors, il pourrait y avoir un problème.

Au téléphone, tu disais quil y en avait un. Maintenant, tu parles au conditionnel.

Tu joues sur la sémantique, maintenant?

Ne te moque pas de moi.

Je disais simplement…

Non, cest moi qui disais…

Daccord, daccord.

Si tu te moques de moi, je te descends.

Oui, bon, ça va. Du calme. Je ne voulais pas te vexer. Excuse-moi. Je suis un peu nerveux, cest tout.

Pourquoi? Cest moi qui prends les risques. Tu nas même pas à te salir les mains.

Ce nest pas tout à fait vrai.

Tes mains manucurées…

Je ne vais jamais chez la manucure. Et nous ne sommes pas ici pour discuter de mes secrets de beauté.

Pourquoi sommes-nous ici?

Parce que nous avons un problème.

Il hésita.

Il va peut-être falloir annuler, pour ce soir.

Il nest pas question de repousser.

Il ne sagit pas de repousser, mais de tout arrêter, point barre.

Kolb reprit son souffle.

Ils tont coupé les couilles en même temps que les ongles?

Ce nest pas que je me dégonfle. Cest quil y a du nouveau.

Quoi?

McCallum.

Tu veux dire quelle est à tes trousses?

Son associé secoua la tête.

Non. Aux tiennes.

Impossible.

Elle a rencontré Madeleine Grant.

Tu te fous de moi. À quoi joues-tu? Tu essaies de me décourager parce que tu as la trouille?

Lautre le dévisagea intensément.

Je te dis la vérité.

Kolb le vit dans son regard. En effet, il ne mentait pas.

Il abattit un poing sur la table.

Bordel de merde!

Chut! Du calme.

Mais Kolb navait aucune envie de se calmer. Il enrageait, il était prêt à tout casser. Cette femme cette salope se fichait de lui. Il ne savait même pas à qui il en voulait, au juste, car Tess McCallum et Madeleine Grant se fondaient en une seule image dans son esprit.

Il se rendit compte que les clients les observaient, surpris par cet éclat. Au prix dun effort surhumain, il se maîtrisa.

Quand se sont-elles vues?

Son partenaire but une gorgée de bière avant de lui répondre.

Hier soir.

McCallum est arrivée hier soir.

Apparemment, cest une rapide.

Comment es-tu au courant? Cest elle qui te la dit?

Elle nen a parlé à personne du moins, à personne sur laffaire.

Alors comment…?

Je suis ton informateur, non? Cest mon boulot de savoir ce qui se passe.

Que lui a raconté Grant?

Je lignore, mais ça métonnerait beaucoup quelles aient discuté météo. Encore que…

Kolb se détourna.

Grant na pas pu déceler le moindre lien entre moi et…

Si, justement. Et maintenant, McCallum est sur la piste. Je ne sais pas si elle a avancé mais, à mon avis, tu ferais mieux de rester sur tes gardes.

Tu viens de dire quelle ne sest confiée à personne. Elle agit seule.

Elle a peut-être alerté le LAPD.

Nimporte quoi! Le département ninterviendrait pas sans lautorisation de ses supérieurs hiérarchiques. Cest ça, ladministration. Tu es bien placé pour le savoir. Or, elle na rien révélé à ses chefs, nest-ce pas?

Peut-être quelle préfère surveiller elle-même.

Dans ce cas, ce nest pas un problème.

Cest un agent fédéral.

Cest une pute. Aussi facile à descendre quà sauter.

Tu nes pas sérieux.

Si elle ma dans le collimateur, elle va me filer ce soir. Je men rendrai compte tout de suite. Je lentraînerai quelque part où je serai sûr davoir lavantage.

Le visage de son complice se décomposa. Il nen fut pas surpris. Les victimes précédentes étaient des inconnues; cétait un peu comme si Angela Morris et Paula Weissman nexistaient pas. Elles nétaient que des noms. Mais McCallum, il la connaissait. Planifier le meurtre dune inconnue était une chose. Envisager celui dun être humain en était une autre.

Kolb ne se faisait aucune illusion sur son compagnon. Un homme sans envergure, un minable, un joueur de base-ball amateur, propulsé malgré lui dans le championnat du monde. Il adorait jouer les voyous, à condition de respecter certaines limites. Si la situation dérapait, il était du genre à paniquer.

Kolb était ennuyé de devoir dépendre de lui. De devoir dépendre de qui que ce soit, dailleurs.

Imaginons que… que tu lélimines. Madeleine Grant ira raconter son histoire à quelquun dautre, et tout le Bureau sera sur tes talons. Quest-ce que tu auras gagné?

Kolb connaissait déjà la réponse. Il fixa lhorizon.

Dix millions de dollars.

Dix…?

Parfaitement.

Son associé changea de position.

Je croyais que le plan était de…

Je lai modifié. Jai demandé un million pour Morris, je nai rien eu. Jen ai demandé deux pour Weissman, la Ville a cédé. Ce soir, jexigerai dix millions.

Ils nauront pas prévu ça.

Ils se débrouilleront.

Cette fois, lhomme vida la moitié de sa chope. Il était terrifié. Tant mieux. Kolb aimait faire peur.

Ça ne résoudra rien. McCallum sera toujours sur tes traces et, en admettant que tu parviennes à léliminer, ses collègues prendront la relève.

Cest pour ça que je vise gros. Javais compté augmenter la mise petit à petit mais, vu les circonstances, je nai pas le choix.

Tu veux dire que cest la dernière fois?

La dernière. Ensuite, on quitte la ville. Jespère que tes bagages sont prêts.

Ils le seront. Si tu as les papiers.

Je les ai.

Je devrais peut-être prendre les miens maintenant.

Je ne pense pas, non.

Je ne vais pas te laisser tomber, tu sais.

Alors tu nen as pas besoin, nest-ce pas?

Pas de réponse.

Cest un échange. Je te fournis le passeport, tu me donnes le numéro du compte. Et ce nest pas que je naie pas confiance en toi, mais je vérifierai ledit compte à partir dun ordinateur portable sans fil, avant que tu ne disparaisses.

Cest bon, cest bon! Ta moitié y sera.

Six millions. Cest ma part. Pas un cent de moins.

En admettant que la municipalité verse les dix millions ce soir.

Ils cracheront les billets verts. Je les tiens par la grappe.

Ça membête de forcer la chance comme ça.

Parce que tu crois que je tiens compte de ton avis?

Je suis ton associé.

Mon associé de lombre.

Jai mon mot à dire. Je prends des risques, moi aussi. Si tu te fais pincer, on finira tous les deux en taule.

Si je me fais coincer, on passe au planB, dit Kolb.

Il y eut un bref silence.

Je sais.

Écoute, jai besoin dêtre certain que je peux compter sur toi. Si on marrête, il va falloir que tu viennes à la rescousse. Sinon, je te dénonce. Compris?

Compris. Et je sais ce que jai à faire. Merde, jai un métro davance sur toi. Jai déjà effectué un repérage.

Quoi?

Je suis allé chez elle.

Kolb mit un instant à comprendre.

Chez Grant? Ce nest pas malin, si McCallum est dans le coup.

Cest pourtant elle, la cible, non? Pour le planB, jentends.

Oui, cest bien elle.

Bon, eh bien, il fallait que je vérifie son système de sécurité.

Verdict?

Cest un bon système, mais je peux le vaincre.

Cétait avant, ou après que tu as su, pour McCallum?

Après.

Donc, tu te doutais que je refuserais dannuler.

Jignorais ce que tu allais décider. Mais jai le sentiment que tu es resté sur ta faim, avec Grant. Quand bien même on naurait pas besoin delle ce soir, jai limpression que tu lui en veux.

Et tu me le reproches?

Je noserais pas.

Tu as raison.

Kolb arracha la chope des mains de son camarade et but une longue gorgée, puis il grimaça.

Quest-ce que cest que ce truc? De la pisse de chat?

Bière légère. Zéro calorie, zéro hydrate de carbone.

Beurk! grogna Kolb, en la lui rendant. Tu sais, le bon côté dans cette histoire, cest que désormais McCallum et Grant se connaissent. Ça pourra peut-être nous servir.

Je prie le Seigneur pour que ce ne soit pas nécessaire.

Kolb ébaucha un sourire.

Je doute que le Seigneur les entende, tes prières.

Pas plus que les tiennes.

Je ne prie jamais. La prière, cest pour les faibles. Cest une béquille sur laquelle ils sappuient. La religion enseigne aux humbles et aux miséreux à être encore plus humbles et miséreux. Ainsi, ils sont encore plus faciles à contrôler. Quand on transforme les gens en agneaux, ils se ruent tous vers labattoir.

Mmm…

Son associé lécoutait dune oreille distraite. Il ne sintéressait pas à la philosophie. Kolb en revint aux questions dordre pratique.

Tu es sûr que Grant ne ta pas vu?

Jai été très discret.

Peut-être que tu nes pas si mauvais que ça, au fond.

Jespère simplement quon naura pas besoin delle.

Oui. Et moi, jespère que tu noublieras pas à quel point tu passerais mal à la télé en tant que condamné à perpétuité.

Tu essaies de me faire peur?

Je fais appel à tes intérêts personnels. Afin que tu taccroches à moi, plutôt quau concept selon lequel les loups ne se mangent pas entre eux.

Tu te prends vraiment pour un être supérieur.

Je le suis.

Oui, je sais, Nietzsche et blablabla. Nietzsche est devenu fou, tu sais. Il est mort dans un institut psychiatrique.

Cest Hegel que japprécie, pas Nietzsche.

Cest du pareil au même.

Sils ont enfermé Nietzsche, ce nest pas parce quil était fou. Cest parce quils sont obligés dinterner lhomme supérieur.

Jai déjà entendu ce discours.

Si tu lavais entendu, tu comprendrais.

Nous navons pas de temps à perdre, dit lassocié, en se levant.

Kolb le saisit par le bras et le força à se rasseoir.

Bien sûr que si. Prends quelques minutes pour te détendre. Relax, Max! railla-t-il. Tu ne tes jamais demandé pourquoi je faisais ça?

Pour largent.

Mais encore?

Par vengeance.

Mais encore?

Je donne ma langue au chat. Pourquoi?

Parce que cest ma façon doffrir une leçon au monde. Je leur montre à qui ils ont affaire. Ils ont cru quils pouvaient me briser? Je suis invincible. Je suis plus solide quils ne lont jamais imaginé. Jai survécu à Chino, et jen suis sorti encore plus intelligent et plus résistant quauparavant. Ce qui ne me tue pas me rend plus fort.

Ça, cest de Nietzsche.

Exact. Et il ny a aucune folie là-dedans. Ils ont cherché à me faire plier. Aujourdhui, cest moi qui les fais plier. La ville tout entière est à mes pieds. Ils sont forcés de mobéir. Je veux quils voient.

Quils voient quoi?

Qui je suis. Leur maître. Un membre de lélite.

Son interlocuteur se pencha vers lui, en fronçant les sourcils.

Tu veux quils tidentifient, cest ça?

Kolb ne le nia pas.

Le grand artiste signe toujours son œuvre. Quand tout ceci sera terminé, les gens écriront des chansons sur moi pendant mille ans. Orphée est descendu aux enfers, il a failli ramener sa femme. Il a échoué, il la perdue. Mais moi, je vais descendre sous terre cette nuit, et je remonterai avec dix millions de dollars. Le monde entier connaîtra mon nom et tremblera. Je serai une légende. Tous ces crétins de serial killers qui se sont laissé piéger ils ne sont rien, comparés à moi. Ils nont jamais tenu une ville en otage.

Sauf Mobius.

Kolb marqua une pause.

Pas pour longtemps.

Cest pour ça que cest ton héros?

Ce nest pas mon héros. Cest ça que tu nas jamais compris. Je nadmire pas léchec. Et je nai pas besoin de héros. Je nai besoin de personne.

On nécrit pas de chansons à propos des criminels.

LIliade est une chanson, et Achille était un criminel. Un pilleur, un guerrier, un fou furieux. LOdyssée ça aussi, cest une chanson, et Ulysse était un bandit et un pirate. Tous les grands hommes sont des criminels. Qui était César, sinon un assassin? Pourtant, combien de statues a-t-on érigées en son honneur?

Tu ne tattends tout de même pas à ce quon érige des statues en ton honneur?

Tu parles! Avec tout ce fric, je pourrai men offrir autant que je voudrai. Je suis sur le point de devenir immortel. Jai juste un petit problème à régler avant ça. Ce qui me donne une idée. Tu as pu me reprogrammer le téléphone?

Oui… Tiens…

Kolb sempara de lappareil, celui dont il sétait servi pour appeler le bureau du maire, lors de la séquestration de Paula Weissman. Avant chaque enlèvement, son associé y programmait un nouveau numéro de série et un nouveau numéro de téléphone correspondant à ceux dun propriétaire légitime. Aucun appel ne pouvait mener à Kolb.

Je veux que tu me contactes dès que McCallum bougera. Je veux savoir si elle est au bureau ou sur le terrain.

Je croyais que tu allais patienter jusquà ce soir.

Je naime pas remettre à plus tard ce que je peux faire tout de suite. Si je peux men débarrasser maintenant, tant mieux.

Je ne sais pas, Kolb, je…

Ne prononce pas mon nom!

Désolé.

Et cesse de gémir. Je suis allé à limmeuble du FBI, quand jétais flic. Un grand parking, ouvert au public. Évidemment, il se pourrait quelle se gare au sous-sol, mais daprès moi, en tant que visiteur, elle reste à lextérieur. Si je laperçois là toute seule, je peux la descendre sans problème.

Elle connaît probablement ton visage.

Elle ne me verra même pas!

Ce nest vraiment pas une bonne idée.

On verra. Soit je lélimine cet après-midi, soit jattends ce soir. Le plus tôt sera le mieux, non? Appelle-moi dès quelle entrera ou sortira du bâtiment. Avec un peu de chance, je serai en position de lui donner une petite tape sur lépaule.

Tuer un agent fédéral…

Est un crime? Ce ne sera pas le premier.

Jallais dire que ça mettrait la ville en état dalerte rouge.

Kolb ricana.

Comme si ce nétait pas déjà le cas. Tu as écouté la météo? Fortes pluies à partir de vingt-deux heures… Appelle-moi. Pas dexcuses.

Je ferai de mon mieux.

Ça ne me suffit pas.

Kolb se souleva, dominant lautre de toute sa taille.

Jai besoin de savoir si je peux compter sur toi. Pas seulement pour ça, pour tout le reste. Y compris le planB.

Bien sûr que tu peux compter sur moi.

Répète-moi ça en me regardant dans les yeux.

Tu exagères…

Répète-moi ça en me regardant dans les yeux. Enfin, son associé leva la tête vers lui.

Bien sûr que tu peux compter sur moi.

Je ne plaisante pas, prévint Kolb.

Moi non plus. Je suis avec toi.

Il leva son verre vide.

À la vie, à la mort!
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Tess avait rendez-vous avec Snelling, ladjoint au procureur. Elle se dirigeait vers le centre-ville, quand son portable sonna.

McCallum.

Bonjour, Tess, répondit Josh Green, dun ton étrangement contenu.

Tu me surveilles?

Pas exactement.

Tu as arrosé mes plantes?

Euh… oui. Écoute, jai des nouvelles, et elles ne sont pas bonnes.

De quoi sagit-il?

Il le lui expliqua.

Daccord, murmura-t-elle, lorsquil eut terminé. Je vois.

Je suis désolé, Tess.

Oui.

Ce nest pas… enfin, tu sais bien.

Ce nétait pas sa faute, non.

Merci, Josh.

Et… euh… comment ça se passe, de ton côté?

Le moment était vraiment mal choisi pour une longue conversation.

Je te rappelle plus tard, conclut-elle avant de raccrocher.

Elle continua de rouler, les yeux humides de larmes.

À sa droite surgit le clocher dune église. Cédant à une soudaine impulsion, elle gara la Crown Victoria dans le parking désert. Elle arrêta le moteur et resta un instant, immobile, à se demander pourquoi elle était là. Elle navait pas mis les pieds dans une église depuis des mois depuis le jour où elle avait découvert le corps de Danny Lopez dans la benne à ordures derrière le supermarché. Elle ne savait pas au juste ce qui lavait retenue. Le sentiment de ne pas en être digne.

Cétait un faux problème. Le mérite navait rien à voir là-dedans.

Quittant sa voiture, elle gravit les marches. En entrant, elle se rendit compte quelle portait son pistolet dans la poche intérieure de son manteau. Pénétrer armé dans une église était probablement en soi un péché. Mais elle se rassura: les temples nétaient pas encore équipés de détecteurs de métaux, même à LosAngeles.

Par habitude, elle fit une génuflexion devant le bénitier. Il ny avait personne. Les lampes encastrées diffusaient une lumière discrète sur les rangées de bancs. Les vitraux laissaient filtrer un rayon de soleil illuminant des scènes du Chemin de Croix. Derrière lautel se dressait un Christ crucifié, figé dans sa souffrance éternelle.

Elle prit place au fond, car elle nosait pas savancer. Elle avait limpression dêtre une intruse. Sans bouger, elle respira lentement dans le silence.

À une époque, elle avait renoncé à sa foi. Cétait après la mort de Paul Voorhees, le seul homme quelle eût vraiment aimé, que ce soit comme amant ou comme compagnon. Le fait quil ait disparu était pour elle une insulte à la fois à la raison et à tout idéal spirituel.

Peu à peu, elle sétait autorisée à redécouvrir ce quelle avait perdu. Daucuns supportaient dexister dans un univers ayant perdu toute valeur, une agglomération hasardeuse de particules et de planètes rassemblées par des forces aveugles. Pas elle.

Elle nacceptait plus, comme dans son enfance, les dogmes et les doctrines. Elle navait pas grand respect pour les subtilités théologiques. Elle admettait volontiers que sa religion repose essentiellement sur la légende, les symboles, les rites et les traditions mythe, miracle et autorité. Pourtant, elle était sensible à certains détails: lodeur poussiéreuse du missel, les bougies vacillantes, la musique éthérée.

Mais ces signes extérieurs ne comptaient guère. Elle sétonnait toujours quon puisse se laisser avoir par des rites et des histoires sacrées, qui nétaient rien dautre que le vocabulaire dune croyance, un langage de symboles. Ceux-ci variaient selon les religions, et la plupart des gens se contentaient daccepter celle dans laquelle ils étaient nés, comme ils acceptaient leur langue maternelle. Les particularismes étaient arbitraires, mais pas le sens profond. Les images étaient une manière de tendre vers lau-delà, déchapper à la mesquinerie, à langoisse, à la jalousie, à la haine, à la peur, ne serait-ce que quelques instants, pour se laisser porter vers quelque chose de plus grand, quelque chose de parfait.

Quand elle se sentit prête, elle saventura jusquà lautel. Elle sagenouilla, ferma les yeux et pria. Elle ne savait pas exactement pour quoi elle priait. Quoique… Si. Elle voulait se débarrasser de la culpabilité, de ce poids terrible qui lui pesait sur les épaules.

Amen, chuchota-t-elle en faisant le signe de la croix.

Mais elle nétait pas dupe. Rien navait changé.

Elle voulait sen aller. Curieusement, elle nen trouva pas la force. Elle sinstalla sur un banc au premier rang.

Bonjour.

Levant les yeux, elle vit un jeune prêtre se pencher vers elle.

Je vais bien, dit-elle machinalement, malgré ses larmes.

Il la dévisagea avec bonté.

Souhaitez-vous vous confier à moi?

Je ne me suis pas confessée depuis une éternité.

Ma porte est ouverte, déclara-t-il, en lui indiquant un coin, dun signe de tête.

Tess navait conservé que des souvenirs pénibles des confessions de son enfance. Dailleurs, elle navait rien à dire à ce jeune homme. Il ne comprendrait pas ses soucis, la pression, les choix, les compromis. Il sétait retiré du monde réel, alors quelle était en plein dedans.

Je croyais que ça se passait le samedi après-midi.

Lemploi du temps nest pas gravé dans la pierre.

Je suis sûre que vous avez mieux à faire. Je ne veux pas vous ennuyer.

Il sourit.

Cest mon métier.

Sans trop savoir pourquoi, elle acquiesça.

Peut-être que ça maiderait… juste une minute…

Venez quand vous serez prête.

Elle hésita longuement. Pour finir, elle décida quelle se comportait avec lâcheté. Elle avait horreur de la lâcheté.

Elle se leva et se dirigea vers la minuscule pièce sombre.

Cela doit faire vingt ans, au moins…

Elle marqua une pause, mais le prêtre ne dit rien.

Je ne sais pas ce qui men a empêchée. Enfin si, je sais. La confession, je ny crois pas du tout. Je suis navrée, cest la vérité. À mes yeux, cest une façon pour lÉglise dexercer un contrôle sur ses fidèles. Je ne cherche pas à vous offenser, mais cest mon avis.

Elle parlait trop, mais elle était incapable de sarrêter.

Les gens viennent ici, ils vous confient leurs secrets, vous leur pardonnez, et cela vous confère un pouvoir sur eux. Pas vous, personnellement. Je parle de la raison historique, institutionnelle. Aujourdhui, on consulte un psychologue. Mais la confession, ce nest pas une thérapie. On ne va pas au fond des problèmes. Ça ne résout rien.

Elle reprit son souffle.

Donc, je sais pourquoi je suis restée absente. Ce que je ne sais pas, cest ce qui mamène ici aujourdhui. Je suppose que javais besoin de parler avec quelquun. Je suis seule à LosAngeles, je ny ai pas damis. Personne en qui je peux avoir confiance. De toute manière, ils ne sauraient pas de quoi je parle, parce que cest à cause dun événement qui a eu lieu à Denver. Jétais chargée dune enquête je suis agent du FBI, jaurais dû vous le préciser. Deux serial killers sen prenaient à des adolescents. Nous avons identifié lun dentre eux.

Cétait Roland Greco, un grand maigre aux phalanges poilues et au visage criblé de cicatrices dacné. Il possédait deux chiens, il gagnait sa vie en nettoyant des moquettes, et il sattaquait aux garçons. Sur la couverture en plastique dun cahier ayant appartenu à la troisième victime, on avait relevé lempreinte de son pouce.

Il était connu de nos services. Nous savions que cétait lui. Nous aurions pu larrêter nimporte quand. Mais alors, nous aurions risqué de perdre son complice, qui se serait enfui. Nous avons donc été obligés de prendre une décision ou plutôt, cest moi qui lai prise. Jai préféré patienter. Jai ordonné quon surveille le domicile du suspect, dans lespoir quil irait retrouver son associé, ou vice versa. Ce qui sest passé… ce qui sest passé, cest quil a été plus malin que nous, et il nous a semés. Et il…

Elle avait une boule dans la gorge. Elle ravala sa salive.

Il a rejoint son camarade, et ils ont tué un enfant, Danny Lopez. Ils ont jeté son cadavre dans une benne à ordures.

Elle se tut, sachant pertinemment quelle avait omis le plus important.

Cela ressemble à une erreur de jugement, nest-ce pas? Or, une erreur de jugement, ce nest pas un péché. Se tromper, cest humain. Nous ne pouvons pas être parfaits, jen suis consciente. Je ne sais pas ce qui ma poussée à retarder cette arrestation… Au fond, jai agi par orgueil. Je voulais marquer un point. Jétais à la tête de lagence de Denver depuis quelques mois seulement, et cétait pour moi un moyen de faire mes preuves, de remporter une victoire majeure. Si on réussissait à les coincer tous les deux en même temps, ça resterait dans les annales de lacadémie… Oui, jétais centrée sur moi-même. Je voulais montrer aux huiles de Washington quelles avaient eu raison de me nommer à ce poste. Et puis, jai ouvert la benne à ordures. Ce petit garçon est mort à cause de moi. À cause de… de ma prétention, de mon égoïsme, de ma stupidité… Mais ce nest pas le pire. Le pire, cest que nous avons couvert laffaire. Nous navons jamais laissé filtrer que nous avions un suspect. Nous avons arrêté Greco dès son retour chez lui, et sa complice peu après car cétait une femme.

Une prostituée toxicomane, une certaine Wilma Brighton. Greco lavait dénoncée presque tout de suite, et elle navait pas cherché à fuir. Toute cette attente navait servi à rien.

Ensuite, nous avons organisé une conférence de presse. Nous nous sommes félicités du travail accompli. La mère de Danny sest approchée de moi, en larmes, et ma remerciée davoir appréhendé les assassins de son fils. Et moi, jai dû la prendre dans mes bras, accepter sa gratitude, me comporter en héroïne, parce que le Bureau voulait à tout prix préserver son image. Pour elle, pour les médias, jétais une héroïne. Ce nétait pas mon sentiment. Ça ne lest toujours pas… Et tout à lheure, quelquun ma téléphoné, de Denver, pour mannoncer que MmeLopez, mère célibataire qui avait élevé Danny toute seule… elle… elle sest suicidée. Elle ne supportait pas de vivre sans son fils. Voilà… cest ma confession. Je ne sais où ce péché figure parmi les Dix Commandements. Je ne sais pas combien je devrais réciter de Je vous salue Marie pour me repentir. Je suis désolée de vous avoir ennuyé avec tout ça. Je crois que je nai plus rien à vous dire.

Je ne vais pas vous demander de réciter des Je vous salue Marie. Il est évident que vous avez beaucoup souffert. Vous vouliez avancer dans votre carrière. Cest compréhensible. Vous vouliez aussi arrêter les deux coupables à la fois. Vous nauriez pas été satisfaite de nen coincer quun seul. Votre mission était de débarrasser la ville des deux. Vos motivations étaient nombreuses et complexes. Il me semble que vous avez fait de votre mieux.

Ce nétait pas suffisant.

Ce nest jamais assez. Nous faisons ce que nous pouvons. Si vous naviez pas appréhendé ces deux individus, combien dautres enfants auraient-ils tués? Vous avez fait ce que vous pouviez. Peut-être auriez-vous pu faire mieux. Voici donc ce que je vous conseille. Continuez à exercer votre métier avec passion. Efforcez-vous de penser aux autres, pas à vous. Vous verrez, ce ne sera pas facile. Ce sera peut-être même impossible. Mais vous devez essayer. Et réfléchissez à tous ceux que vous avez sauvés, pas uniquement à ceux que vous avez perdus.

Bien, murmura-t-elle tout bas.

Je vous absous de vos péchés au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit.

Tess fit le signe de la croix.

Allez en paix.

Elle ne se rappelait plus ce quil fallait répondre, aussi se contenta-t-elle de chuchoter:

Merci.

Elle quitta léglise. Elle ne savait pas si elle était rassérénée. Mais elle savait au moins quelle allait pouvoir continuer sa journée. Cétait déjà ça.

Cétait peut-être beaucoup.
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Lespace dun instant, Kolb avait perdu pied. Il sétait mis à crier dans le bar. Une erreur, indigne de lui. Ça ne lui ressemblait pas. Il savait se maîtriser. Il ne pouvait pas se permettre de craquer comme ça, surtout dans un endroit où il risquait dêtre remarqué.

Cependant, une fois réfugié dans sa voiture, il lâcha prise.

Bordel de merde! hurla-t-il, en abattant un poing, puis les deux, sur le volant. Bordel de merde!

Une passante jeta un coup dœil vers lui. Il lui lança un regard noir, et elle séloigna dun pas vif.

Ouais, cest ça, tu peux avoir peur de moi, salope.

Toutes les femmes de cette ville devaient le craindre. Madeleine Grant. Tess McCallum…

Cette fois, il frappa le tableau de bord. Puis il se rendit compte que les phalanges de sa main droite saignaient.

Un frémissement le parcourut. Quest-ce qui lui prenait? Cétait comme la veille, quand il avait défoncé la voiture. Un sursaut de folie, une colère sauvage, lenvie de casser, de tuer, sans se soucier des conséquences.

Kolb nétait pas homme à seffondrer. Sous aucun prétexte. Il dominait toutes les situations, à tout moment. Il ne sabandonnait jamais à lémotion. Il appartenait à une race supérieure. Il ne se laissait pas ébranler par les sentiments et les circonstances. Il était au-dessus de tout cela. Il pouvait tenir une journée entière devant le supermarché, se faire agonir dinjures, sans broncher. Il était fier de son autodiscipline.

Et voilà que tout fichait le camp. Il ne comprenait ni pourquoi ni comment.

Cétait terrifiant.

Au prix dun effort considérable, il se calma. Quoi quil en soit, ce nétait quun état passager. Une réaction au stress, sans doute. Il sétait défoulé, il sen était débarrassé. Il ny aurait plus dépisodes de ce genre. Il était redevenu lui-même.

Rien ne pouvait le toucher, le blesser, le perturber. Il ne le permettrait pas. Il serait fort.

Il resta immobile jusquà ce que sa respiration redevienne normale. Là… enfin. Il allait bien, à présent. Mieux: il néprouvait plus rien.

Sauf le début dune migraine, aussi malvenue quinexplicable.

Mais ce nétait pas grave. Il surmonterait lobstacle. Quand McCallum…

Non. Il ne voulait pas penser à elle.

Dailleurs, il avait des choses à faire. Des détails indispensables, pratiques, à régler.

Le garde-meubles où il conservait son matériel nétait quà deux blocs du bar, dans une ruelle perpendiculaire au boulevard Olympic. Il sy rendit, tapa son code sur le clavier du portail dentrée.

Kolb avait choisi cet établissement parce que les compartiments étaient accessibles de lextérieur. La plupart de ceux quil avait visités se présentaient sous la forme dentrepôts abritant des boxes alignés de part et dautre de longs couloirs. Ceci offrait deux inconvénients. Primo: les contraintes dhoraires; secundo: la présence de caméras de sécurité dans tous les coins.

Ici, il y en avait, mais elles étaient placées sur le haut des grilles et des lampadaires et ne pouvaient enregistrer que des images floues. Dautre part, grâce au Digicode, il pouvait aller et venir à sa guise.

Le loyer était assez cher, mais après tout, cétait un investissement comme un autre. Sous aucun prétexte il naurait laissé quoi que ce soit dans son appartement. Tout était ici. Il avait payé en espèces, et rempli le formulaire en donnant un faux nom et une fausse adresse. Quand bien même il serait arrêté, personne ne pourrait retrouver son trésor.

Il savança avec sa voiture jusquà la place de stationnement devant son box. Il avait deux clés, lune sur lui, lautre, dans le tiroir de sa cuisine. Il ouvrit le cadenas, remonta le rideau en métal. Il nalluma pas. Il ne tenait pas à ce quun éventuel passant puisse voir à lintérieur.

Dans ce local, de la taille dune grande salle de bains, il avait installé des étagères et des palettes. Il y avait rangé les quelques affaires quil navait pas été obligé de vendre pour payer ses frais davocat. Lappartement quil occupait actuellement étant meublé, il navait pas pris la peine de le redécorer, dautant quil ne comptait pas sy attarder.

Ce qui lintéressait, cétaient ses nouvelles acquisitions. Un revolver acheté au marché noir, auprès dun vendeur que Kolb avait connu à lépoque où il était flic. Une puissante lampe de poche pour se faufiler dans les tunnels. Plusieurs paires de menottes pour immobiliser ses victimes, et une bombe de chloroforme pour le cas où elles se rebelleraient. Un ordinateur portable avec son modem sans fil. Des faux papiers pour lui et pour son associé, payés avec largent de ce dernier, mais obtenus par Kolb, grâce à ses relations dans la rue.

Il se concentra sur les déguisements quil avait préparés. Il avait éliminé les deux qui lui avaient déjà servi. Il mit un certain temps à se décider entre les trois qui restaient.

Quel rôle endosser? Celui de flic en civil? Celui dhomme daffaires en complet veston et mallette? Celui de réparateur, avec sa ceinture à outils, sa veste froissée et la casquette assortie, sur laquelle il avait collé le prénom Steve? Steve le gentil réparateur. Pas mal.

Il bourra son coffre, ne gardant sur lui que le pistolet, quil coinça dans son dos, sous son pull. Et un chargeur plein de munitions, quil glissa dans sa poche.

Il vérifia une dernière fois quil navait rien oublié. Son regard tomba sur le cahier dans lequel il avait rassemblé toutes les coupures de presse sur laffaire Mobius. Il y avait trois ans de cela. Avant son séjour en prison, avant Madeleine Grant. À lépoque, il était en poste au secteur de Newton, un sale quartier. Il passait ses nuits à pourchasser les voyous. Ils faisaient la navette entre la prison et la rue. Des bons à rien, qui niraient jamais nulle part, qui mourraient jeunes.

Puis il y avait eu laffaire Mobius. Un homme brillant, ambitieux, impitoyable, qui avait réussi à terroriser la ville entière pendant le week-end de Pâques. Pour le coincer, les personnels du LAPD et du FBI avaient œuvré nuit et jour, tandis que les politiciens sétaient réfugiés dans le bunker sous lHôtel de Ville. Mobius nétait pas un vulgaire produit issu du système de détention juvénile. Il ne samusait pas à traficoter dans les ruelles sombres. Mobius était un homme. Un visionnaire.

Peut-être était-ce lui qui avait incité Kolb à contourner les lois. À moins que Kolb ny ait déjà pensé avant. Quand on était flic, on avait forcément des idées. Tous ces idiots commettaient des erreurs grossières. Le jeune qui avait tué un client devant un distributeur de billets, par exemple: il aurait pu éviter de se placer devant lobjectif de la caméra de sécurité. Ou le junkie, qui avait braqué une pharmacie: pourquoi navait-il pas songé à désactiver lalarme?

Mais Kolb navait jamais sérieusement envisagé de se glisser à leur place.

Il nétait même pas sûr de ce qui lavait poussé à harceler Madeleine Grant. Certes, elle lavait énervé, et il en avait pincé pour son corps mince et ferme. Mais serait-il allé jusquau bout? Il nen avait aucune idée. Parfois, il se disait que oui. À dautres moments, il mettait ça sur le compte de la plaisanterie; ça aurait été une façon comme une autre de lui donner une leçon.

Il sétait retrouvé derrière les barreaux avant de pouvoir prendre une décision. Dix mois à lombre avaient suffi à effacer ses scrupules. Un jour ou lautre, il soccuperait de Madeleine Grant. Il voulait quelle soit la dernière à mourir dans les souterrains. Elle serait son ultime signature.

Sauf sil fallait avoir recours au planB.

Rabaissant le rideau, il repensa à celui-ci. Il en venait presque à espérer devoir enlever Madeleine dès cette nuit. Dune manière ou dune autre, il avait la ferme intention de se débarrasser delle, quitte à revenir à LosAngeles dans six mois. Elle le méritait plus que jamais, après avoir mis McCallum sur sa piste.

McCallum… Peut-être quil la descendrait ce soir, après la demande de rançon. Elle, et Abby Hollister. Abby la mignonne, trop délicate pour être vue en compagnie dun ex-détenu. Elle sétait rétractée comme sil avait la peste, alors quil sétait simplement arrêté pour la dépanner…

Kolb fronça les sourcils.

Drôle de coïncidence Tess McCallum qui avait rencontré Madeleine Grant, la veille, puis Abby qui se trouvait par hasard sur son chemin ce matin-là.

La dernière fois quil avait vu Abby, cétait quelques jours seulement avant son arrestation. Quelques jours avant que les pompiers ne tombent sur les accessoires de ses délits.

Ça ne sentait pas bon. Abby nétait pas nette.

Pourtant, elle nappartenait pas au FBI. Cétait impossible. Le Bureau nétait pas intervenu dans laffaire Grant.

Elle nétait pas flic non plus. Certes, il nétait pas au courant de tout ce qui se passait au sein du LAPD, mais si elle avait travaillé pour le département, il laurait su.

Détective privé, alors? Possible. Peut-être que Madeleine lavait embauchée pour la protéger, puis rappelée après avoir rencontré McCallum.

Kolb était sceptique. Si Abby avait voulu se rapprocher de lui, elle aurait accepté son invitation. Au lieu de quoi, elle lavait envoyé promener. Pourquoi? Pour endormir ses éventuels soupçons?

Sil en parlait à son associé, celui-ci le traiterait de paranoïaque. Mais lexpérience avait appris à Kolb que paranoïa rimait avec réalisme. Après tout, ils avaient réussi à le coincer, non?

Quant à Abby Hollister si cétait son vrai nom, elle leur avait peut-être donné un coup de main.

Convaincue quil navait rien deviné la dernière fois, elle tentait un deuxième round.

À moins quelle ne soit quune jolie fille en quête dune aventure…

Il existait peut-être un moyen de le savoir.
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Abby était surexcitée. Elle était toujours ainsi lorsquelle se lançait dans une nouvelle mission, même non payée, comme celle-ci. Elle aurait pu demander un peu dargent à Madeleine Grant, mais elle aurait eu des scrupules, dans la mesure où elle reprenait une affaire sur laquelle elle avait déjà travaillé. Si ses services nétaient pas assortis dune garantie à vie, elle était suffisamment consciencieuse pour faire le suivi, le cas échéant.

Pour lheure, le fric était le cadet de ses soucis. Elle éprouvait le besoin de se défouler, de samuser un peu. Dune bonne partie de jambes en lair. Et elle savait qui appeler.

Il décrocha dès la troisième sonnerie. Elle était à peu près certaine de le trouver à cette heure-ci, en pleine semaine.

Salut, Vic! Cest tu-sais-qui.

Laisse-moi deviner, répliqua Vic Wyatt. Tu veux me pomper quelques tuyaux.

Mmm… plus ou moins.

Ah.

Ça te dit?

Il marqua une légère hésitation.

Pourquoi pas?

Rendez-vous chez moi dans vingt minutes, sans quoi je commence sans toi. Ciao!

Elle sinterrogea sur le manque denthousiasme de Wyatt. Commençait-il à en avoir assez delle?

Elle chassa cette pensée de son esprit. Pour une fille comme elle, qui ne dépendait que de ses propres forces pour survivre au jour le jour, se remettre en question était malsain. Dailleurs, ils ne se fréquentaient pas tant que ça… Quoique… à bien y réfléchir… cela faisait déjà quatre ans.

Ce constat la surprit. Quatre ans déjà! Aucun événement nétait venu ponctuer leur relation, pas de fêtes danniversaire, pas de réminiscences nostalgiques. Ils se retrouvaient de temps en temps parfois deux fois dans la semaine, parfois une seule fois dans le mois et partageaient de bons moments. Cétait toujours agréable, mais sans avenir.

Officier de police du LAPD, Wyatt était lune de ses sources principales. Il lui avait fait la cour pendant des mois, avant quelle ne succombe enfin à sa propre curiosité. Dès le départ, elle lavait mis en garde. Elle nétait pas du genre à se marier, à fonder un foyer. Elle avait besoin de son espace. Elle se sentait très vite envahie. Wyatt lui avait dit quil comprenait. Cétait peut-être vrai. Mais après quatre années, il devait être à la recherche de quelquun capable de lui offrir davantage.

Elle ne pouvait guère lui en vouloir. Cependant, il ne lui en avait jamais parlé. Se laissait-elle emporter par son imagination? Elle avait une fâcheuse tendance à interpréter les paroles des autres. Déformation professionnelle.

Vingt minutes précises après leur conversation téléphonique, le concierge sonna chez elle pour lui annoncer larrivée de M.Bryce. Bryce était lalias de Wyatt. Cétait Abby qui en avait décidé ainsi. Pour le protéger.

Elle lui ouvrit. Il se débarrassa aussitôt de son coupe-vent, révélant un torse musclé moins que celui de Kolb, songea-t-elle. Les deux hommes se ressemblaient vaguement. Wyatt, avec ses cheveux blonds et son imposante carrure, aurait pu être une version rajeunie de Kolb. Il nétait pas plus jeune; seulement il navait pas passé presque un an en prison. Ça changeait tout.

Vic!

Abby.

Il la regarda comme si elle était transparente.

Je peux toffrir un verre? murmura-t-elle, mal à laise.

Tu sais très bien ce que je veux.

Ah! Elle aimait mieux ça. Elle sétait affolée pour rien.

Il la prit sur le canapé, vite et fort, sans se donner la peine de se déshabiller. Abby nen fut pas offusquée, bien au contraire. Cétait exactement ce quelle souhaitait.

Abby, il faut quon parle.

Un gentleman aurait dit ça avant quon ne passe à laction, non?

Oui, eh bien… Je suis désolé. Je voulais… mais…

Elle lui caressa la poitrine.

Il y a du nouveau?

Cest ça.

Tu veux rompre avec moi, Vic? Si oui, cela signifie-t-il que je ne pourrai plus te considérer comme une source?

Il sassit en remontant la fermeture Éclair de son pantalon.

Justement. Cest de ça quil faut quon discute.

Je ne comprends pas.

Il fixa lautre côté de la pièce.

Abby, est-ce que cette relation a de limportance pour toi?

Énormément, rétorqua-t-elle machinalement.

Vraiment? Parce que jai la sensation… Disons que… Voilà. Autrefois, jallais souvent dans un bar, où il y avait un taureau mécanique. Pour un dollar, on pouvait faire un tour dessus. Une des clientes le montait chaque soir. Un jour, alors quelle était ivre, elle ma confié que ça lexcitait. Ce foutu taureau la faisait jouir chaque fois.

Un vibromasseur lui aurait coûté moins cher, à la longue.

Wyatt la dévisagea.

Jai la sensation dêtre ce taureau. Un bon coup, point final.

Il me semble que le plaisir est mutuel.

Je veux davantage.

Le mariage, les mômes, le bungalow dans la Vallée, les réunions de parents délèves, les Scouts? Tu sais que ce nest pas moi, Vic.

Sans aller jusque-là, est-ce que… est-ce que tu maimes, Abby?

Je tiens beaucoup à toi.

Ce nest pas de lamour.

Je ne voudrais pas te perdre.

Ça non plus, ce nest pas de lamour.

Vic, tu me connais. Jy vais sur la pointe des pieds. Jai besoin de mon…

De ton espace, oui, je sais. De ton indépendance, de ta liberté.

Jai toujours été comme ça.

Mais tu nas pas toujours été…

Quoi?

Je ferais mieux dy aller.

À quoi joues-tu? Rendez-vous même heure la semaine prochaine pour la suite du feuilleton? Je nai pas toujours été… quoi?

Il poussa un profond soupir.

Tu es devenue dure, Abby.

Si tu veux dire forte, cest plutôt flatteur.

Non, dure. Comme un coquillage. Comme un mur. Tu te retranches derrière ta carapace.

Je nai pas changé, Vic.

Si. Tu ne ten rends peut-être pas compte, mais moi, oui. Depuis laffaire Kris Barwood, ça ne fait quempirer. Autrefois, tu étais une idéaliste.

Je le suis encore.

Tu es cynique.

Pas du tout! Délicieusement impertinente, oui. Cynique, non.

La frontière est mince entre les deux, et tu las franchie. Tu avais un côté très doux. Cétait ce que jappréciais chez toi.

Elle nota quil parlait au passé.

Cest possible, répondit-elle, songeuse. Je dissimule mieux mes faiblesses. Mais tu sais, dans mon métier, cest indispensa…

Alors, arrête.

Pour me transformer en esclave et te préparer à dîner tous les soirs?

Il existe de nombreuses professions où tu pourrais tépanouir sans risquer ta peau.

Je sais. Mais ce boulot, cest moi.

Tu ty noies.

Épargne-moi ta psychologie de bas étage. Cest moi, la psy diplômée.

Jy réfléchis depuis longtemps, Abby.

Tu regardes trop la télé. En général, cest la nana qui reproche à son mec dêtre sur la réserve.

Wyatt haussa les épaules.

Il faut croire que je suis un homme sensible.

Merde! explosa Abby… Est-ce que ça veut dire quon ne se reverra plus?

Je ne sais pas au juste ce que ça veut dire. Je devrais rompre, mais…

Mais question sexe, cest trop top?

Wyatt grimaça.

Pour qui me prends-tu?

Pour un individu normal. Un individu loyal et généreux.

Tu sais, Abby, trop despace, trop de distance, ce nest pas bon non plus.

Jai peut-être tort, mais au moins, je survis, cest lessentiel, non?

Il sagit surtout de vivre.

Cest ce que je viens de dire.

Pas exactement.

Doux Jésus!

Il se leva.

Je tappellerai.

Tu es déçu…

Je my attendais un peu.

Elle se plaça face à lui.

Tu crois que je ne te fais pas confiance. Tu te trompes. Cest… cest de moi que je me méfie.

Quand penses-tu pouvoir y remédier?

Je nen sais rien.

Dici là, tu vas continuer à me maintenir à lécart?

Ce nest pas contre toi. Jagis comme ça avec le monde entier.

Oui, je men suis aperçu.

Il séloigna.

Jai lintention de te réinviter.

Et moi, de refuser… mais je finirai probablement par craquer.

Eh, oui! Je suis irrésistible!

Il lembrassa.

Cest ce que jai toujours pensé.

Wyatt disparut au bout du couloir. Abby referma la porte et scruta son salon.

Dure. Elle était devenue dure.

Il avait probablement raison. Il la connaissait mieux que quiconque.

Tout de même, elle nallait pas renoncer à son métier pour ça! Car, au bout du compte, cétait tout ce qui comptait. Wyatt ne le comprenait pas, mais les sentiments, les engagements, les relations personnelles tout ça était dordre secondaire. Imprévisible comme la météo.

Le boulot, en revanche… cétait sa motivation, sa raison de vivre.

Tout, dans son existence, était négociable, maniable sauf le boulot.
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Lannée précédente, alors quil était encore flic, Kolb avait vérifié le nom et le numéro dimmatriculation dAbby Hollister sur la base de données du LAPD et obtenu une adresse à West Hollywood. Il pensait sy rendre et se débrouiller pour tomber sur elle par hasard puis, éventuellement, approfondir leur relation. Les événements son arrestation len avaient empêché. Avec le recul, il sétait dit que cétait une coïncidence. Aujourdhui, il se posait des questions.

Il navait pas oublié son adresse. 6548, Lilac West, appartement22.

Elle avait peut-être déménagé depuis. Nétant plus flic, il navait pas pu consulter le fichier informatique. Peut-être y habitait-elle encore. Pourquoi ne pas tenter le coup?

Il passa devant limmeuble, un bâtiment sans âme des années 1950. Trois étages, palmiers devant les portes dentrée en verre. Il y avait sûrement une cour intérieure et une piscine, tranquilles la semaine, envahies denfants le week-end. À lépoque où il effectuait des patrouilles, il avait visité des dizaines de complexes du même genre.

Il se gara au coin. Pour surmonter lobstacle du Digicode, il se contenta dappuyer sur divers boutons de sonnette jusquà ce que quelquun lui réponde. Croyant avoir affaire à un coursier, un locataire naïf lui ouvrit.

Les noms des résidents étaient affichés sur les boîtes aux lettres. Hollister, A.22. Donc, elle navait pas bougé.

Ici, pas dascenseur, mais un escalier extérieur. Lappartement22 était au second et donnait sur la cour. Kolb hésita. Quelquun pouvait le voir. Sil entrait par effraction, il devrait agir vite.

Il frappa. Que lui dirait-il, si elle était là? Il nen était pas sûr. La vérité, sans doute, ou tout au moins, une partie. Il lui expliquerait quil avait recherché ses coordonnées sur la base de données des véhicules motorisés, lannée davant, et sétait souvenu de son adresse. Ensuite, il inventerait un prétexte quelconque.

Il neut pas à sinquiéter longtemps. Il ny avait personne. Il jeta un coup dœil par la fenêtre. Rien à signaler.

La porte était vieille, et il aurait pu la défoncer dun simple coup de pied. Mais si un voisin lentendait…

Malheureusement, il nétait pas doué pour forcer les serrures. Lacadémie nenseignait pas cette spécialité. Examinant la fenêtre, il découvrit quelle était en Plexiglas. À laide dun canif, il découpa un triangle dans la vitre, le laissa tomber à lintérieur, puis plongea la main dans le trou et tourna la poignée. Lopération avait duré moins dune minute.

Il entra. Sans doute aurait-il dû se munir de gants, pour éviter de laisser ses empreintes. Tant pis. Ce nétait pas grave. À LosAngeles, les cambriolages étaient tellement nombreux que personne ne se souciait de relever les empreintes, à moins dun vol conséquent. Or, il navait pas lintention demporter quoi que ce soit. Il voulait simplement jeter un coup dœil.

À première vue, le logement était tout à fait banal. Il effectua un tour rapide du salon, de la kitchenette, de la salle de bains et de la chambre. Lensemble était plutôt ordonné, mais quelques affaires traînaient ici et là une revue, des mots croisés à moitié terminés, un livre sur la table de chevet. Abby possédait le minimum requis en matière dappareils électroménagers: un vieux réfrigérateur ronronnant, une cuisinière à gaz, un four à micro-ondes de marque inconnue, un poste de télé bas de gamme, une chaîne hi-fi portable, une modeste collection de CD. Larmoire était remplie de vêtements, les placards de cuisine contenaient de la vaisselle et des casseroles.

Il commençait à se demander si ses soupçons étaient fondés. Peut-être quAbby Hollister navait rien à cacher, après tout. Or, il avait pris un gros risque en venant ici. Si on ly surprenait, tous ses plans pour la soirée seraient fichus. Il se retrouverait au commissariat… et derrière les barreaux. Tout ça, parce quil sétait énervé pour une femme quil connaissait à peine.

Il décida de filer. En traversant le salon, son regard tomba sur le magazine jeté sur le canapé. Intrigué, il sapprocha pour le regarder de plus près. Cétait un exemplaire de People avec, en couverture, deux célébrités dont le récent mariage sétait déjà terminé par un divorce. Pourtant, sur la photo, tous deux souriaient sous le gros titre: «Enfin lamour!»

Le numéro datait du mois de septembre précédent. Kolb le posa, puis sintéressa aux tables basses qui flanquaient le divan. Pour la première fois, il remarqua une fine couche de poussière. Le ménage navait pas été fait depuis un certain temps. Il retourna dans la cuisine, ouvrit le réfrigérateur. Il semblait bien rempli, mais quand Kolb ouvrit un carton de lait et le renifla, il ny découvrit que de leau ce qui était aussi bien, car la date de péremption remontait à peu près à celle du mariage des deux vedettes.

De leau dans le carton de lait. Une revue ancienne sur le canapé. De la poussière partout, même sur les comptoirs de la cuisine.

Abby nhabitait pas ici. Personne ny vivait. Cétait une fausse adresse, comme les fausses sociétés que son complice avait fondées pour ouvrir les comptes à létranger.

Kolb remarqua alors tout ce qui manquait. Un ordinateur, par exemple, alors que la plupart des gens de lâge dAbby passaient leur temps à surfer sur lInternet. Pas de plantes vertes, seulement un bouquet de fleurs en soie. Rien dans les corbeilles, ni dans la poubelle de la cuisine.

Il décrocha le téléphone, entendit la tonalité. Normal. Pour pouvoir donner ce numéro, il fallait bien quelle conserve la ligne.

Il ne trouverait rien ici qui puisse dévoiler la véritable personnalité dAbby. Ses dossiers, ses archives étaient ailleurs. Par précaution, il inspecta brièvement les tiroirs. En vain.

Il redescendit dans le hall, où le facteur était en train de déposer le courrier du jour. Mû par une impulsion soudaine, il savança avec un large sourire.

Si javais su que vous étiez là! Hier, jai reçu par erreur une lettre adressée à quelquun dautre. Une facture au nom de Hollister, numéro22.

Lhomme fronça les sourcils.

22? Ça naurait jamais dû arriver là. On fait suivre son courrier.

Ça ne métonne pas. Jai frappé chez elle à plusieurs reprises, elle nest jamais là.

Donnez-moi lenveloppe, je la renverrai.

La prochaine fois, je ny manquerai pas. Ce serait bête quon lui coupe lélectricité sous prétexte dun retard de paiement.

Kolb lui lança un dernier sourire et sortit.

Elle avait failli le duper.

Elle ne perdait rien pour attendre.
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Tess trouva Snelling dans son bureau du Centre criminel de la Justice Shortirdge Foltz, au cœur de LosAngeles. Il était en train de manger un sandwich. Sa secrétaire était sortie déjeuner, aussi Tess put-elle entrer sans difficulté.

Monsieur Snelling?

Qui êtes-vous? sexclama-t-il, la bouche pleine.

Elle se présenta. Il avala ce quil mâchait et sourit.

Le célèbre agent McCallum. La femme qui a sauvé notre ville.

Ce compliment lui fit plaisir. On ne lavait guère traitée en héroïne, depuis que Crandall était passé la chercher à laéroport. Ce changement la réconforta.

Ne croyez pas tout ce que vous lisez, lança-t-elle avec désinvolture.

Il sassombrit.

Certainement pas. Ils ne racontent que des conneries. Cest comme cette fille, en Iraq.

Quoi?

Vous savez bien, cette fille-soldat, qui est devenue vedette pour quelques jours. Elle a eu droit au défilé, au contrat pour le bouquin et pour le film.

Il but une longue gorgée de soda.

Pendant ce temps-là, il y a des gars qui reviennent blessés. Pour eux, pas de défilé, pas de film, pas de bouquin.

Elle sinstalla en face de lui.

Pourquoi, daprès vous?

Parce que les médias veulent des héroïnes, de préférence jeunes et jolies. John Wayne, cest dépassé. Aujourdhui, on veut du GIJane.

Donc, je suis une GIJane?

Il haussa les épaules.

Vous lavez été, du moins pour plusieurs semaines. Maintenant, je ne sais pas.

Je suis un agent fédéral très énervé, pensa-t-elle.

Jai besoin dinfos.

Je vous écoute.

Il sessuya la bouche avec une serviette en papier.

Lannée dernière, vous avez négocié un plaider-coupable avec un officier de police nommé William Kolb. Jen ai déjà discuté avec linspecteur Goddard. Jai eu la nette impression que cette affaire avait été réglée de manière inhabituelle.

Ce nest pas la forme qui péchait, cest le fond.

Cest-à-dire?

Il engloutit le reste de son sandwich en deux bouchées et vida son gobelet en plastique.

Goddard ne vous la pas expliqué, je suppose.

Non.

Tant mieux. Il navait pas à le faire.

Et vous? Vous allez vous défiler, vous aussi?

Pas moi. Moi, je peux parler.

Pourquoi tous ces secrets? Le dossier me paraissait clair.

Justement, marmonna-t-il en roulant sa serviette en boule et en la jetant au panier. Trop clair.

Vous soupçonnez une sorte de complot?

Je nirai pas jusque-là. Disons quil y avait des détails qui clochaient.

Vous ne pensez pas que Kolb harcelait Madeleine Grant?

Oh, si, si! Les courriers électroniques et le pic digital que nous avons retrouvés sur son PC suffisaient à le prouver. Ce qui a compliqué les choses, cest le reste.

Les accessoires?

Et surtout… quand les pompiers sont arrivés dans lappartement, ils étaient tous étalés, bien en vue. Drôlement pratique, non? Quand bien même, nous ne nous serions pas posé de questions, sil ny avait eu la serrure.

La serrure?

De toute évidence, elle avait été forcée. Daprès la police scientifique, cétait récent.

Tess savait qui était entré par effraction. Elle ne dit rien.

Cest le détail qui nous a incités à réfléchir. Ensuite, on sest intéressé à lappel téléphonique qui avait alerté les pompiers. Anonyme. Il provenait dun portable. Impossible de remonter à la source. Personne, dans limmeuble, navait prévenu qui que ce soit. Qui était-ce, alors? Vous voyez où je veux en venir?

Tess comprenait parfaitement.

Je crois que oui, murmura-t-elle, prudente.

Pour couronner le tout, les accessoires étaient tous là, bien visibles, comme si quelquun voulait quon tombe dessus. Kolb a toujours nié les avoir acquis. Cest logique. Mais sil disait la vérité? Si cétait quelquun dautre?

Cette possibilité avait effleuré lesprit de Tess.

Daprès vous, ces objets ne lui appartenaient pas.

On peut sinterroger. Lors des prises de témoignages, un homme de la maintenance a déclaré avoir aperçu une jeune femme qui montait dans lascenseur, le matin de lincendie. Elle portait un grand sac, bien rempli. Plus tard, il la vue ressortir. Elle avait toujours son sac mais cette fois, il était vide.

Quand était-ce?

Elle sest éclipsée juste avant la venue des pompiers.

Tess demeura impassible.

Le témoin a-t-il pu vous la décrire?

Malheureusement, ça na pas donné grand-chose. Elle portait une casquette et des lunettes noires. Cest à peu près tout ce quil a réussi à nous révéler.

Tess repensa à son dîner de la veille, à Abby, devant le flipper, ses cheveux cachés sous une casquette de base-ball.

Ce nétait pas une locataire?

Lhomme de ménage les connaît tous. Celle-ci nétait pas de limmeuble. Question: que contenait le sac? Les accessoires que lon a retrouvés dans lappartement de Kolb?

À votre avis?

Rien ne permet de laffirmer. Certes, Kolb harcelait Madeleine Grant. Certes, il avait menacé de lenlever. Cest peut-être lui qui a acheté la panoplie. La mystérieuse inconnue nest peut-être pour rien dans cette affaire. En toute franchise, je ny comprenais rien. Je savais seulement que lavocat de la défense sen donnerait à cœur joie sil avait vent de notre découverte. Les jurés, notamment à LosAngeles, ont un faible pour les théories de conspiration. Je me rappelle le cas dun certain ex-joueur de football…

Tess opina.

Soyez-en sûre, ajouta Snelling, si on avait convaincu le jury que le matériel avait été déposé là par un tiers, on était fichus. On naurait jamais pu leur faire croire que les messages électroniques étaient authentiques… Ça aurait été tout ou rien. Dans ces circonstances, Kolb serait reparti libre comme lair.

Comment avez-vous procédé?

On na rien dit au sujet des preuves matérielles. On a laissé lavocat de Kolb un type de la Ligue de Protection de la Police croire quon allait se servir des accessoires, pour demander la peine maximum infligée pour un délit de harcèlement. On en a profité pour forcer Kolb à plaider coupable et accepter une peine dun an demprisonnement. Cétait pas mal, vu quil en risquait trois enfin, cest ce quil croyait.

Alors quen fait, sil navait pas plaidé coupable…

On naurait pas pu présenter les accessoires comme preuves matérielles, et Kolb sen serait tiré avec une amende et un sursis.

Ce qui explique que vous ne souhaitiez pas évoquer cette affaire en dehors de vos murs.

Exactement. Les médias se seraient jetés dessus. On garde ça entre nous. Cest normal, non?

Tess savait que cétait plus grave que cela. Le bureau du procureur aurait dû communiquer ses informations et soupçons à lavocat de Kolb. Leur silence par omission était contestable, en tout cas du point de vue de léthique.

Mais à quoi bon soulever le propos?

Si, je vous comprends.

Snelling acquiesça.

À présent, à moi de vous poser une question. On vous a fait venir pour laffaire des tunnels. Kolb est-il soupçonné, par hasard?

Nous sommes sur plusieurs pistes, éluda-t-elle.

Il la dévisagea longuement.

Je ne vous crois pas. On ne demande pas à une légende vivante dintervenir, dans le seul but dépuiser quelques vagues pistes.

Si, quand la légende vivante nest appelée quà des fins médiatiques.

Le visage de Snelling séclaira. Cette déclaration correspondait exactement à sa vision du monde. Pire, cétait la vérité.

Ah! Je vois. Linitiative est intelligente.

Le Bureau est infesté de gens intelligents.

Quoi quil en soit… Kolb est un connard, et il a eu ce quil méritait, mais daprès moi, ce nest pas votre homme. Il nest pas assez sophistiqué pour organiser des crimes de cette envergure. Il nest pas bête, mais il na rien dun génie…

Notre coupable nest pas forcément un génie. Il a peut-être simplement tout planifié depuis très longtemps.

Pendant une dizaine de mois en taule, par exemple?

On ne sait jamais.

Vous avez raison. Dans ce métier, il faut toujours se méfier.

Autre chose, monsieur Snelling… Daprès vous, les accessoires dans lappartement de Kolb… cétait un complot?

De vous à moi, je crois que oui. Je pense que la mystérieuse inconnue en casquette et lunettes noires les avait dans son sac. Je suppose quelle a forcé la serrure de Kolb, déposé les objets chez lui, puis allumé lincendie.

Qui pourrait-elle être, selon vous?

Il haussa les épaules.

Madeleine Grant est fortunée. Avec de largent…

Oui.

Tess quitta le bureau, lesprit en ébullition. Elle comprenait mieux, maintenant, pourquoi linspecteur Goddard avait ignoré le coup de fil de Madeleine. La police et le bureau du procureur avaient conclu que Madeleine avait déjà essayé dincriminer Kolb lannée précédente, et quelle voulait le renvoyer en prison.

Aux yeux des autorités de LosAngeles, Madeleine Grant nétait plus crédible. Elle sétait jouée du système. On ne pouvait plus lui faire confiance.

Un sentiment de culpabilité envahit Tess à la pensée des règles quelle avait contournées, elle aussi lappareil quelle avait posé sous la voiture de Kolb. Oui, elle avait évité les paperasseries, ladministration. Mais ces obstacles existaient pour une bonne raison. Dans ce pays, les citoyens avaient des droits. Elle avait enfreint la loi, suivi son instinct, en ignorant ostensiblement toute contrainte sociale. Elle nen était pas très fière.

Abby Sinclair la trouvait sans doute ringarde. Certes, assise à son bureau, à Denver, elle ne semblait pas dans le coup; elle passait son temps à remplir des formulaires et parapher des courriers. Mais ces documents étaient un moyen pour le gouvernement de respecter sa part du contrat social. Ils étaient la laisse qui permettait de contrôler le pouvoir de la police.

Kolb était un être dangereux. Abby aussi. Mais Abby ne le savait pas ou alors, elle sen fichait, ce qui était plus grave.

Émergeant du bâtiment, Tess sortit son portable.

Allô? répondit Abby, dune voix enjouée comme à son habitude.

Il faut quon se parle.

Je suis tout ouïe.

En face-à-face.

La chance est avec vous. Je suis libre cet après-midi. Ce soir, cest différent. Je vais rencontrer notre ami commun.

Tess mit quelques secondes avant de comprendre quelle faisait allusion à Kolb.

Vous avez rendez-vous avec lui?

Nous nen sommes pas là. Mais il va me voir plus souvent. Il peut compter là-dessus.

Dici là, on doit se rencontrer.

Au «Boiler Room»?

Tess hésita.

Vous ne craignez pas que lon éveille des soupçons en y revenant ensemble aujourdhui?

Pas du tout. On aurait même pu y retourner hier soir.

Vous avez dit…

Cétait pour vous déstabiliser. Vous étiez tellement nerveuse.

Tess serra les mâchoires.

Les agents fédéraux me font toujours mourir de rire. Quest-ce que vous vous prenez au sérieux, tous!

Au «Boiler Room»… à quatorze heures?

Pas de souci, Lili!

Tess rangea son téléphone dans sa poche.

Abby pouvait plaisanter tant quelle voulait pour linstant.

Ça ne durerait pas.




23

Abby attendait Tess dans un coin du «Boiler Room». Ne sachant pas vraiment par où commencer, Tess la salua dun signe de tête en sinstallant en face delle.

Abby, qui avait chaussé des lunettes noires, lobserva attentivement.

Vous mavez lair bien tendue. Plus que de coutume, si cest possible. Vous avez besoin dune transfusion dhumour.

Je ne suis pas dhumeur à plaisanter.

Justement, cest dans ces cas-là quon en a le plus besoin. Bon, alors, un rabbin, un prêtre et un pasteur entrent dans un bar. Le barman les regarde et dit: «Cest une blague?»

Abby sourit. Tess ne réagit pas.

Ouf! souffla Abby. Dur, dur.

Je ne suis pas venue pour ça.

Non, vous voulez un compte rendu. Et jai du nouveau. Je pense que Kolb a un complice.

Abby…

Attendez! Laissez-moi finir, cest trop top. Jai eu un appel de Madeleine Grant. Quelquun surveillait sa maison. Jy suis allée aussitôt. Le type avait disparu. Mais ses empreintes de chaussures sont trop grandes, ça ne peut pas être Kolb. Donc, jen ai déduit quil a un copain celui qui soccupe des comptes à létranger. Peut-être même le cerveau de lopération.

Ou peut-être tout simplement un vagabond qui errait dans les parages.

Personnellement, je penche pour la théorie du complice. Ils ont dû apprendre que vous aviez parlé avec Madeleine; ça leur a flanqué la frousse.

Ils ne peuvent pas le savoir, répliqua Tess, irritée par le tour que prenait la conversation. Dailleurs, rien ne permet daffirmer que «Rain Man» ait un complice. Daprès le profil, il sagit dun solitaire.

Kolb appartient bel et bien à cette catégorie. Sil a pris un associé, cest un mariage de raison, point final.

La serveuse arriva. Tess la renvoya dun geste.

Revenez dans quelques minutes, sil vous plaît… Abby, je nai pas dit que «Rain Man» et Kolb étaient une seule et même personne.

Je sais. Mais beaucoup déléments pointent dans cette direction. Kolb a un mobile: il en veut à mort à la ville de lavoir enfermé. Il se sent trahi, abandonné. De toute évidence, il a un gros problème avec les femmes. Il envisageait den enlever une lannée dernière. Sil ne la pas fait, cest uniquement parce quil en a été empêché, grâce à lintervention héroïque de votre servit…

Pas possible!

Euh… si. Vous vous êtes endormie au cours du film, ou quoi? Vous voulez que je vous le résume?

Je crois avoir saisi lintrigue, merci.

On ne dirait pas. Il semble que vous êtes allée vous acheter du pop-corn et que vous avez raté lessentiel. Bon, je me tais… Le cinéma, ce nest pas votre truc, nest-ce pas?

En effet. Je suis trop impliquée dans le monde réel. Ce qui mintéresse, ce sont les faits… Tout à lheure, jai eu un entretien avec lassistant du procureur.

Abby fronça les sourcils.

Vous auriez pu imaginer un fondu-enchaîné. La transition est un peu abrupte.

Il ma révélé des choses très intéressantes.

Accouchez, ma sœur!

La serrure de Kolb avait été forcée. Vous avez été négligente, Abby.

Je suis un être humain!

Kolb a toujours affirmé que les accessoires découverts chez lui avaient été déposés là à son insu.

Cest normal quil se défende, non?

Cest vous qui les avez trouvés, cachés?

Et cest moi qui les ai exposés en pleine vue, comme je vous lai dit.

Mais ce nest pas vous qui les avez achetés et apportés.

Abby baissa les lunettes sur le bout de son nez.

Vous êtes en train de dire que jai tout inventé?

Pas concernant ce quil avait sauvegardé sur lordinateur. Mais le reste, cétait vous, nest-ce pas, Abby?

Vous allez finir par me vexer.

Vous vouliez que Kolb disparaisse le plus longtemps possible. Le fait quil envisage denlever Madeleine Grant permettait despérer une peine maximum de trois ans. Vous aviez lu les messages électroniques où il évoquait son intention. Vous avez acheté les objets quil avait cités, vous les avez laissés chez lui, puis vous avez alerté les autorités. Vous avez même ajouté un plan du quartier de Bel Air, sur lequel vous aviez entouré la propriété de Madeleine Grant, afin que la police établisse le lien… Un homme de ménage vous a vue entrer et ressortir de limmeuble. Vous êtes arrivée avec un sac plein, et êtes repartie avec le même sac, vide. Que contenait-il?

Cette fois, Abby enleva ses lunettes et dévisagea Tess.

Un sac? Je navais pas de sac. Je vous assure!

Je ne vous crois pas. Vous avez décidé dendosser les rôles de juge, de jury et de bourreau.

Si javais agi en tant que bourreau, Kolb serait mort.

Protéger votre cliente est une chose. Trafiquer les preuves en est une autre.

Je vous lai expliqué hier soir: je suis tombée sur les accessoires, je les ai déplacés. Cest tout.

Abby…

Quand vous prononcez mon prénom sur ce ton, jai limpression dêtre devant ma mère.

Ce genre de délit est passible de prison.

La prison, ce nest pas mon truc. Jai un problème avec lautorité. Je préfère éviter.

Vous naurez peut-être pas le choix.

Vous allez mexpédier derrière les barreaux, agent McCallum?

Je vous le répète, vous naurez peut-être pas le choix.

Abby posa ses lunettes et croisa les mains.

Vous êtes sérieuse? Vous voulez ma peau?

Je respecte la loi.

Vous lavez pourtant enfreinte en me montrant le rapport du FBI.

Je nen suis pas fière pour autant.

Ouais… je comprends. Vous êtes en pleine crise de culpabilité. Pour vous soulager, vous avez besoin dun bouc émissaire et…

Peu importe, Abby. Je ne veux plus travailler avec vous. Et je vous interdis de vous mêler davantage de cette enquête. Est-ce clair?

Abby haussa les épaules.

Cest clair. Ça ne signifie pas que je vais obéir.

Toutes vos activités futures concernant William Kolb seront de votre propre initiative. Je ne vous sanctionnerai pas. Mais je ne veux pas en entendre parler, et je refuse de vous aider.

Comme si javais besoin de vous!

Vous étiez bien contente hier soir.

Il fallait que je lise ce rapport. Vous ne pouvez plus rien pour moi.

Abby se leva, remit ses lunettes.

Si un jour jai besoin de vos précieux conseils sur la meilleure façon de rester coincée derrière un bureau, je vous appelle.

Tess savait quen demeurant assise, elle naurait pas lavantage. Pourtant, elle ne bougea pas.

Laissez tomber cette affaire, Abby.

Et vous, allez vous faire cuire un œuf!

Si Kolb est dangereux…

Oh, il lest!

Vous prenez de gros risques.

Pas possible! railla Abby.

Vous ne vous souciez donc pas de votre sécurité?

Certains dentre nous ont dautres priorités.

Abby séloigna.

Je ne vous lâcherai pas comme ça. Je suis convaincue que vous avez apporté les accessoires chez Kolb. Je le prouverai.

Faites ce que vous avez à faire. Jai rendez-vous avec «Rain Man» même sil ne sen doute pas encore.

Il nest pas «Rain Man», et vous le savez pertinemment. Vous cherchez à tout prix à remettre Kolb en prison. Vous mavez raconté des histoires.

Jen aurai sûrement une bonne à raconter demain.

Vous êtes seule, désormais. Ne comptez pas sur des renforts.

Abby haussa les épaules.

Et alors? Jai lhabitude.

Elle sortit sans se retourner.

Tess se tassa sur la banquette et poussa un profond soupir. Cette rencontre sétait très mal passée. Décidément, elle nétait pas douée pour décrypter les personnalités. Abby lui avait semblé une fille honnête et compétente, bien quun peu farfelue. En fin de compte, elle nétait ni honnête ni compétente. Elle avait commis de nombreuses erreurs en tentant de falsifier des preuves, dans le seul but denvoyer un homme en prison.

Elle le paierait cher. Tess y veillerait.

Son portable sonna.

McCallum.

Ici Larkin. Où êtes-vous?

Dehors, murmura-t-elle, penaude.

Oui, ça, je le sais, merci. Cest pour ça que je vous appelle. Le directeur veut vous voir au siège.

Tout de suite?

Oui. Il commence à se demander si vous ne menez pas votre petite enquête parallèle. Ça ne lui plaît pas du tout.

Cest faux, protesta-t-elle.

Cest à lui quil faudra le dire. Quand pouvez-vous être là?

Dans dix minutes.

Jespère que vous pourrez lui expliquer où vous avez passé votre journée.

Un déclic. Il avait raccroché.

Si elle voulait se pencher de manière officielle sur les activités dAbby, elle allait devoir en parler à Michaelson. Il serait furieux, mais la perspective de se débarrasser dune justicière et la publicité favorable qui en découlerait suffiraient peut-être à lamadouer.

En fait, Tess sen fichait royalement. Limportant était dagir pour le mieux.
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En chemin pour Westwood, Kolb accepta un appel sur son portable reprogrammé. Ce ne pouvait être que son complice.

Bon! annonça ce dernier. Elle était à lextérieur, mais elle retourne au siège.

Tu en es sûr?

Michaelson cest lAD vient de demander à un de ses sbires de lappeler. Il veut savoir ce quelle a fabriqué toute la journée. Elle a dit quelle arrivait.

Dici combien de temps?

Dix minutes.

Entendu.

Kolb raccrocha.

Il avait deux salopes à ses trousses. Bientôt, il nen resterait plus quune.

Traversant le boulevard Wilshire, il sengagea dans le parking de limmeuble du FBI et rangea son Oldsmobile près de la porte arrière. Elle passerait sans doute par là.

Maintenant, il suffisait de patienter. McCallum garerait son véhicule officiel et se dirigerait à pied vers lentrée. Si elle était seule, la cible serait facile.

Il dégagea son pistolet de sa ceinture. Avait-il pensé à mettre des gants lorsquil avait chargé le magasin? Oui, bien sûr. Il naurait pas commis lerreur de laisser ses empreintes sur les cartouches. De toute façon, elles tomberaient dans la voiture. Les experts de la police scientifique nauraient rien à ramasser sauf la balle dans le corps de McCallum, impossible à identifier après limpact.

Kolb nétait pas le plus grand tireur du monde, mais il avait marqué des scores plus que respectables au champ de tir de lacadémie. Il pourrait labattre depuis sa voiture, puis démarrerait en trombe, avant que quelquun puisse réagir. Il avait laissé le moteur tourner exprès.

Ce nétait pas exactement ce dont il avait rêvé. Il avait imaginé quelque chose de plus lent, de plus personnel. Il aurait pris son pied à la faire souffrir. Il aurait voulu lentendre hurler, supplier. Mais dans la vie, il fallait savoir accepter certains compromis. Il était pragmatique. Il sadaptait aux circonstances.

Un coup de feu dans la nuque. Elle naurait même pas le temps de comprendre ce qui lui arrivait. Dommage.

Dans un monde parfait, elle laurait su.

*

Tess nétait plus quà cinq minutes du siège. Elle essayait de réfléchir à ce quelle allait dire à Michaelson, mais elle était sans cesse distraite par dautres pensées les histoires quon lui avait racontées au catéchisme, sur lépoque sombre des juges hébreux.

Abby était certainement convaincue dagir pour le mieux. Mais elle nétait pas habilitée à prendre toutes les décisions.

Tess sobligea à se concentrer sur sa conversation avec Michaelson. Que pouvait-elle lui révéler?

Elle naurait dautre choix que de lui avouer quelle lui avait caché les appels de Madeleine Grant. Peut-être cela jouerait-il en sa faveur. Elle pourrait prétendre quelle navait jamais envisagé une seconde de travailler sérieusement avec Abby, quelle lui avait simplement tendu une perche, pour obtenir plus dinformations sur ses méthodes. Personne ne pourrait prouver le contraire à moins quon ne découvre le transmetteur sous la voiture de Kolb. Et quand bien même, comment remonter jusquà elle, puisquelle avait obtenu lappareil par Denver? Ils supposeraient demblée que cétait une initiative dAbby. Abby le nierait, mais qui la croirait? Après tout, elle navait de cesse de contourner les lois.

Oui, avec un peu de chance, songea Tess, ça passerait. Bien entendu, elle se débarrasserait du reste du matériel: le récepteur, les outils. Elle les jetterait dans une benne à ordures, ou…

Elle cligna les yeux. Était-elle complètement folle?

Était-ce ainsi quelle représentait lautorité, en mentant à ses supérieurs, en éliminant des preuves, en falsifiant des documents… dans le seul but de donner une meilleure image delle-même?

Elle avait confiance en moi, chuchota-t-elle.

Cétait vrai. Abby avait pris tous les risques, en se présentant à un agent fédéral. Derrière son masque dinsouciance, elle était consciente du danger quelle courait.

Mais si elle avait tendu un piège à Kolb…

Le bâtiment se dressait à sa droite. Elle navait plus quà se garer, entrer, raconter les faits. Ce serait la fin de la carrière dAbby.

Mais Tess ne se sentait pas prête. Elle voulait en savoir davantage. Elle voulait revoir Madeleine.

Michaelson attendrait. Quil aille au diable.

Elle passa devant limmeuble sans sarrêter et accéléra. Bel Air nétait pas loin. Elle aurait une longue conversation avec Madeleine. Ensuite, elle déciderait quoi faire dAbby Sinclair.

*

Kolb patientait depuis vingt minutes, mais McCallum nétait toujours pas là. Il commençait à sénerver, quand son portable sonna.

Elle nest pas revenue, chuchota son associé.

Comme si je ne le voyais pas!

Personne ne sait où elle est. Elle ne décroche pas son téléphone. Elle a dû décider denvoyer balader lassistant directeur.

Elle ne viendra donc pas?

Aucune idée.

Merde.

Kolb raccrocha et resta un instant immobile, le pistolet sur ses genoux. Merde, merde, merde!

Il frémissait de rage. Il brandit le poing, prêt à labattre sur le volant, le tableau de bord, nimporte quoi. Puis il aperçut les égratignures sur ses phalanges, et se rappela ses exploits de la veille. Non. Pas encore. Pas ici, dans le parking de ce foutu siège du FBI.

Au prix dun effort surhumain, il maîtrisa sa colère et démarra.

En dautres circonstances, il aurait peut-être attendu encore un peu, au cas où. Mais là, il navait pas le choix. Le soleil descendait à lhorizon, ses rayons dorés nimbant les nuages noirs de pluie.

Lorage approchait.

Il avait du pain sur la planche.
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Ce tête-à-tête avec Tess avait exaspéré Abby. Pourtant, ça navait rien détonnant. Elle savait depuis le début que cette pauvre femme avait avalé un parapluie. Ce dont Tess avait besoin, cétait dune bonne partie de jambes en lair. Elle en était privée depuis trop longtemps. Abby en était sûre. Ces choses-là, elle les sentait.

Dailleurs, pour être franche, elle était plus quénervée. Elle était inquiète. Comment Tess allait-elle réagir, maintenant? Si jamais elle décidait de se confier à ses collègues, ce serait dramatique. Abby ne pourrait plus jamais travailler à LosAngeles.

Quant à se retrouver en prison, elle ne prenait pas cette menace au sérieux. Elle pourrait toujours changer didentité et déménager. Elle était prête à tout. Mais fuir signifierait aussi quitter son appartement, ses contacts, son style de vie, ses quelques amis… et Wyatt. Elle devrait tout recommencer de zéro.

Quelle idiote! Elle naurait jamais dû rencontrer McCallum. Certes, elle était curieuse de lire le rapport du FBI, mais de là à mettre tout son avenir en péril… Alors, pourquoi lavait-elle fait?

Elle connaissait la réponse à cette question. Elle avait eu envie dentrer en contact avec McCallum. Elle avait espéré…

Peu importait ce quelle avait espéré. Elle avait commis une erreur, voilà tout. Une faute stupide. Quelle paierait cher, sans doute.

Elle verrait ça plus tard. Pour lheure, elle avait dautres priorités.

Elle était chez elle, dans le confort douillet de son appartement, rideaux tirés, lumières éteintes, bercée par une musique douce.

Le moment était venu de se préparer pour la bataille.

En situation de combat car cest ainsi quelle envisageait sa future rencontre avec William Kolb, elle se devait de rester concentrée. Elle devait oublier les événements de la journée, exorciser tous les démons qui pouvaient sy associer. Elle devait fixer toute son attention sur son adversaire guetter son langage corporel, ses intonations, ses expressions.

Donc, première étape: chasser Tess de ses pensées.

Si son cerveau repassait en boucle la confrontation au «Boiler Room», son corps continuerait de pomper les neuropeptides produits par la colère et la peur, ceux-ci envahiraient tout son organisme, ses moindres vaisseaux et organes…

Abby avait lhabitude de visualiser ainsi son corps, sans jamais séparer son esprit et son humeur de sa chair et de son sang.

Daucuns allaient à léglise et priaient. Elle préférait sa propre méthode.

Paupières closes, allongée sur son canapé, les paumes en lair, elle maîtrisa sa respiration. Elle oscilla ainsi entre éveil et sommeil, suspendue entre la conscience et le rêve. À présent, son corps nétait plus un réseau de fluides, mais un nuage datomes, un champ dénergie se répandant dans lespace.

Les pensées allaient et venaient, mais elles étaient distantes, comme des oiseaux volant dans le ciel. Peu à peu, elles se dissipèrent, elles aussi, et il ny eut plus que le silence, limmobilité.

Au bout dun certain temps, telle une nageuse remontant à la surface pour aspirer une bouffée dair, elle émergea de sa torpeur. Elle ouvrit les yeux.

Tess nétait plus là. Lincident dans le restaurant était oublié, classé, catalogué, à revoir plus tard, en cas de nécessité.

Elle se sentait fraîche, alerte, prête.

Elle sempara de son portable et appela William Kolb.
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Le soleil se couchait, quand Kolb enfila un jean, un pull bleu foncé, et deux paires de chaussettes pour protéger ses pieds de lhumidité des tunnels.

Le déguisement de réparateur ceinture à outils, casquette, blouson était dans le coffre de son Oldsmobile. Il les mettrait plus tard. Sil sortait de chez lui affublé de la sorte, les voisins pourraient se poser des questions.

Il avait envisagé de répéter la procédure au moins deux fois encore. Tess McCallum avait gâché ses plans. Il nétait pas content davoir à les rajuster, sous prétexte quun fichu agent du FBI était à ses trousses. Or, apparemment, elle nétait pas la seule: Abby était sur la piste, elle aussi.

Son associé navait de cesse de lui reprocher sa paranoïa. Le fait était là: il avait des ennemis partout. Son instinct ne lavait pas trompé. Tess, Abby, Madeleine Grant trois salopes, toutes décidées à lattraper.

Il ne saisissait pas comment Grant avait réussi faire le lien entre lui et les enlèvements. Cela linquiétait. Ce quil ne comprenait pas pouvait lui échapper.

Ces temps-ci, il ne maîtrisait plus grand-chose. Il avait perdu son boulot, et dune. Lautre soir, il avait pété les plombs, puis de nouveau, aujourdhui, dans sa voiture garée au pied de limmeuble du FBI. Cétait comme si cétait plus fort que lui, comme si la situation dérapait.

Il serra les mâchoires. Il exagérait. Cette histoire avec Tess et Abby lavait énervé. Il y avait toutes les chances pour que lune dentre elles, voire les deux, surgisse ce soir. Il les guetterait. Il…

Son portable sonna.

Son complice, sans doute. Kolb décrocha.

Oui?

Bonsoir… William?

Il marqua un temps. Quand il répondit, il souriait.

Abby!

Salut! Je suis contente davoir réussi à vous joindre.

Comment avez-vous obtenu mon numéro?

Par les renseignements. Vous êtes le troisième William Kolb que jappelle.

Tu parles! Elle avait trouvé ses coordonnées sur une base de données utilisée par les détectives privés, oui. Son numéro dimmatriculation aussi, probablement. Elle savait tout sur lui. Ou du moins, elle croyait tout savoir. Mais elle ignorait une chose il nétait pas dupe.

Je ne comprends pas, marmonna-t-il, en feignant létonnement. Pourquoi auriez-vous envie de me contacter?

Pour vous présenter mes excuses. Je me suis comportée comme une idiote, ce matin. Cétait tellement gentil de votre part de vous arrêter, et jai été odieuse, et je… à vrai dire, javais…

Peur.

Cest la première fois que je rencontre un ex-détenu.

Il adopta un ton conciliant.

Ça vaut peut-être mieux comme ça.

Écoutez, je ne sais pas au juste ce qui sest passé lan dernier, ni ce que vous avez fait. Jai la sensation que vous vous êtes enferré dans une affaire personnelle qui a dégénéré…

Cette déclaration lirrita. Elle mentait, cétait déjà agaçant en soi. Mais elle aurait pu au moins faire semblant de croire ce quil lui avait raconté.

Je vous ai dit que jétais innocent.

Selon moi, il existe plusieurs degrés dinnocence et de culpabilité. Vous voyez ce que je veux dire? Peut-être aviez-vous franchi certaines limites vis-à-vis de cette femme. Vous nen êtes pas pour autant un criminel. Ça ne signifie pas que vous êtes dangereux. Vous avez commis une erreur de jugement, voilà tout.

Il navait jamais commis la moindre erreur de jugement de sa vie, mais il décida de se taire.

Cest possible.

Moi aussi, jen ai commis une. Je vous ai traité comme si vous étiez un lépreux.

En effet, grommela-t-il, imperturbable, sachant pertinemment où elle voulait en venir.

Bref, je tenais à vous dire combien je suis désolée. Daccord?

Daccord.

À lavenir, je tâcherai dêtre plus juste…

Kolb laurait volontiers laissée mariner encore un peu au bout du fil, mais il en avait assez.

Vous avez des projets pour ce soir?

Pas vraiment.

Forcément, elle était libre. Comme par hasard.

On pourrait boire un verre ou dîner?

Elle hésita juste le temps quil fallait.

Euh… pourquoi pas?

Elle était bonne comédienne. Sil navait pas deviné ses intentions, il serait tombé dans le piège.

Il proposa de passer la prendre chez elle, mais ne fut pas surpris quand elle répliqua quelle préférait se rendre chez lui. Sans doute voulait-elle jeter un coup dœil sur son appartement. Normal. Après tout, il avait déjà visité celui dAbby Hollister.

Il lui donna son adresse.

Cest sur ma route! sexclama-t-elle. Ça tombe bien. Je peux être là dans vingt minutes.

Il se demanda doù elle lui téléphonait. Avait-elle un bureau quelque part, ou travaillait-elle chez elle à son véritable domicile, où quil soit?

Les questions se bousculaient dans son esprit. Une fois dans les tunnels, il aurait tout le temps de les poser.

Surtout, ne brûlez pas de feux rouges pour moi!

Sûrement pas! La sécurité dabord, cest ma devise.

Il sesclaffa.

À tout à lheure, Abby.

La sécurité dabord? Oh, non. Abby avait le goût du risque. Elle poussait sa chance à bout.

Cette fois, cependant, elle était allée trop loin.
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Madeleine Grant nétait pas chez elle. À contrecœur, la femme de ménage annonça quelle était au stand de tir. Grâce à son badge du FBI, Tess réussit à en obtenir les coordonnées.

Il était dix-sept heures quinze, et la nuit tombait, quand Tess se gara devant le club. À lentrée, lemployé de service lui réclama sa carte de membre. De nouveau, elle brandit son badge.

MmeGrant est au box numéro6. Si vous voulez ly rejoindre, vous devez porter un casque et des lunettes. Cest le règlement.

Tess séquipa des accessoires de rigueur et sengouffra dans un long couloir. Le stand de tir comprenait seize allées. Même en ayant les oreilles protégées, elle entendait les coups de feu, ponctuant le ronronnement dun système de ventilation.

Elle passa derrière les tireurs, qui visaient des cibles rondes ou en forme de silhouettes humaines. Lun dentre eux utilisait lappareil automatisé de récupération pour vérifier ses scores. Il venait de toucher la zoneA à plus de cinquante pour cent. Tout à fait respectable.

Madeleine, elle, sexerçait avec un .32. Tess se tint à lécart pour lobserver, tandis quelle déchiquetait une silhouette dhomme placée à sept mètres. Elle commençait par placer ses mains à hauteur de ses épaules, dégainait, visait, tirait deux coups, puis rengainait, avant de reprendre le tout. Sa technique était moyenne. Elle dégainait vite, mais elle ne paraissait pas très sûre delle, et fixait la cible au lieu de se concentrer sur le canon de son arme. Cependant, elle marquait des points. Tess navait aucun doute sur la personne quétait censée représenter la cible.

Madeleine vida son arme, en ôta le chargeur, inspecta la chambre pour sassurer quil ny restait aucune cartouche. Abby lui avait-elle servi de professeur? Tout à coup, en se penchant pour ramasser des munitions, Madeleine aperçut Tess.

Agent McCallum? sécria-t-elle, dans le vacarme ambiant. À quoi dois-je le plaisir de vous voir ici?

Nous devons parler… dans un coin plus tranquille.

Un instant, je vous prie.

Madeleine rassembla ses affaires.

Allons-y.

Vous ne vérifiez pas votre score?

En fait, si… Hmm… pas si mal, quen pensez-vous?

Vous auriez immobilisé lindividu. Mais votre premier tir était plus précis que le second. Vous vous laissez déstabiliser par le recul. Prenez le temps de vous ressaisir entre les deux.

Je men souviendrai. Merci.

Elles séloignèrent suffisamment pour pouvoir retirer leur casque.

Ah! Maintenant, nous allons pouvoir avoir une conversation civilisée, déclara Madeleine.

Tess se demanda jusquà quel point elle serait «civilisée». Madeleine serait furieuse dapprendre quAbby était dans le pétrin.

Tess décida dy aller en douceur.

Alors, vous perfectionnez vos talents?

Après lincident de cet après-midi, je me suis dit que cela vaudrait mieux.

Oui, Abby ma raconté.

Ah, bon? Je suis un peu rouillée, je lavoue. Jai été négligente. Cétait une erreur. On ne doit jamais baisser sa garde. Jamais.

Lhomme que vous avez vu nétait probablement quun vagabond.

Jétais sûre que vous alliez me dire ça! rétorqua Madeleine, en levant les yeux au ciel. La voix de lautorité, cherchant sans cesse à rassurer.

Rien ne permet de penser que Kolb était impliqué.

Cest donc moi qui maffole pour rien?

Cest possible.

Abby nétait pas de cet avis.

Cest à cause delle que je suis là.

Madeleine la dévisagea attentivement.

Vous ne vous entendez pas très bien avec elle, nest-ce pas?

Non.

Ça ne me surprend pas. Je ne tenais pas à ce que vous vous rencontriez. Inutile de mettre de lhuile sur le feu, comme on dit. Mais elle a insisté.

Vraiment?

Je lui ai téléphoné, tout de suite après notre première rencontre. Vous aviez raison, bien sûr à propos des domestiques. Je les avais congédiés pour la soirée en plein milieu du repas. Je ne voulais pas que vous leur parliez. Ils étaient au courant, pour Abby. Ils ne connaissent pas tous les détails, mais vous vous seriez posé des questions.

Et vous ne vouliez pas que je le sache?

Nous étions daccord pour que je ne la cite en aucun cas lors dinterrogatoires officiels. Mais… vu votre attitude et votre méfiance, je lai appelée. Elle ma autorisée à organiser votre rencontre.

Quelle magnanimité!

Vous savez, elle a pris un gros risque en vous révélant ses activités.

Elle voulait lire le rapport du FBI.

Sans doute. Mais elle avait aussi envie de travailler avec vous. Elle avait suivi laffaire Mobius de près. Elle vous considère comme quelquun de bien.

Qui, moi?

Oui. Elle admirait votre côté indépendant. Le fait que vous ne vous laissiez pas embarrasser par les règles et les procédures quand vous menez une enquête. Elle a dit que vous aviez des couilles, ajouta Madeleine, avec un sourire. Elle est parfois très vulgaire, nest-ce pas?

Je ne vois pas le rapport avec…

Évidemment, il ny a pas que ça. Elle est très seule, vous savez. Beaucoup plus seule quelle ne le laisse paraître.

Je suis sûre quelle a plein damis.

Vous vous trompez. Elle nen a pas. Personne ne la comprend, moi la première. Son métier ne lencourage guère à souvrir aux autres. La confiance est un luxe quelle ne peut pas soffrir.

Cest la vie quelle a choisie.

Oui, mais si nous faisons tous des choix, nous nimaginons pas forcément ce quils impliquent. Abby sest repliée sur elle-même. Cela lui convient, mais en même temps, elle en souffre, je crois. Par moments, elle tend la main.

Vous êtes en train de dire quelle… me tendait la main?

Il me semble que oui. Elle avait besoin dune amie. Quelquun qui la comprenne.

Tess resta muette.

Je lui ai affirmé quelle se fourvoyait, enchaîna Madeleine. Jai su tout de suite en vous voyant que vous étiez à lopposé lune de lautre. Je lui ai expliqué que, si vous aviez enfreint certains règlements dans laffaire Mobius, vous aviez changé depuis. Que vous étiez comme tous ces policiers qui mont ignorée à lépoque où Kolb me harcelait.

Tess refusa de mordre à lappât.

Vous êtes injuste.

Vous croyez? Vous êtes venue me voir pour vous plaindre dAbby, non? Or, elle est la seule à mavoir aidée.

Justement, cest le problème. Elle est peut-être allée un peu trop loin.

Derrière ses lunettes, Madeleine fixa Tess.

Que voulez-vous dire par là?

Contourner la loi est une chose, la défier en est une autre.

La défier…?

Tendre un piège à un suspect en disposant des preuves chez lui.

Madeleine mit quelques secondes à digérer ces paroles.

Vous croyez que Kolb était innocent?

Tess hocha la tête.

Il vous a harcelée par lInternet. Il vous a suivie, et il vous a prise en photo.

Eh bien…

Mais je ne pense pas quil ait envisagé sérieusement de vous kidnapper. Cette partie-là de lhistoire a été fabriquée.

Les accessoires dans son appartement…

Ces accessoires ont été mis là par quelquun dautre. Par Abby. Je crains quelle ait été un peu trop zélée. Et ça risque de lui coûter très cher.

Madeleine se détourna. Elle remuait les lèvres. De rage ou de consternation? Tess nen savait rien.

Cest-à-dire?

Elle a commis un délit, madame Grant. Je veillerai à ce quAbby Sinclair soit sanctionnée pour ses actions. Je vais lui intenter un procès.

Madeleine pivota vers elle.

Vous ne pouvez pas faire ça!

Je crains que si. Et jaimerais pouvoir compter sur votre aide.

Moi? Jamais de la vie!

Ce quelle a fait est indigne. Si tout le monde en faisait autant, ce serait lanarchie.

Oh, pour lamour du ciel! Ce nest pas une question danarchie! Cet homme était coupable. Il me voulait du mal.

Cela ne justifie pas…

Quoi? Quon le jette en prison, là où il ne peut plus terroriser qui que ce soit?

Les courriers électroniques auraient suffi à…

Vous plaisantez! explosa Madeleine. Il est flic. Dans la profession, on se serre les coudes. Il sen serait sorti avec trois fois rien. Dailleurs, il na été condamné quà un an de prison.

Parce que le procureur savait que les preuves avaient été fabriquées par une tierce personne.

Madeleine cligna les yeux, perturbée, mais se reprit aussitôt.

Le procureur, attaqua-t-elle, savait aussi que Kolb me menaçait. Il la condamné à un an de prison. Même pas un an dix mois! Sans ces preuves, Kolb naurait rien eu du tout!

Vous avez beaucoup réfléchi à la question, devina Tess.

Cest normal! Cest ma vie qui est en jeu.

Est-ce pour cette raison que vous avez laissé faire Abby?

Espèce didiote! siffla Madeleine. Ce nest pas Abby. Cest moi!

Vous?

Je vous lai déjà dit: je suis capable de me défendre toute seule.

Cétait impossible. Une tentative maladroite pour protéger Abby.

Vous mentez. Vous ne connaissiez même pas ladresse de Kolb.

Madeleine ébaucha un sourire espiègle.

Pas avant quAbby ne linscrive dans son rapport, ainsi que son emploi du temps. Cette semaine-là, il travaillait de jour. Elle ma expliqué quelle jetterait un coup dœil dans son appartement le lendemain, pendant quil était en service.

Vous êtes en train de me dire que vous y êtes allée avant elle?

Parfaitement.

Que portiez-vous?

En quoi cela peut-il vous intéresser?

Il y a un témoin, une description. Que portiez-vous?

Des lunettes noires. Une casquette pour cacher mes cheveux. Et javais un gros sac, dans lequel javais mis tous les accessoires que javais achetés.

Ceux que Kolb décrivait dans son message?

Oui. Je voulais quil soit puni, vous comprenez. Sérieusement.

Tess poussa un soupir. Les choses nétaient jamais simples.

Comment avez-vous pénétré chez lui?

Je ne suis pas une gourde, vous savez. Et jai eu de lexpérience dans ce domaine. Quand jétais enfant, mes parents nétaient jamais là. Papa soccupait de ses films, Maman se partageait entre les dépressions nerveuses et les liaisons. Jétais livrée à moi-même. Jai fait quelques bêtises… Rien de bien grave, remarquez. Cétait peut-être un appel au secours.

Donc, vous avez forcé la serrure.

Ce nétait pas difficile.

Mais vous avez laissé des marques. Des égratignures.

Ah bon? Je ne suis pas une pro.

Non, en effet.

Abby, en revanche, létait. Elle aurait pris toutes les précautions nécessaires.

Je suis entrée, jai caché les accessoires dans le placard de la cuisine. Ruban adhésif, menottes… et un plan sur lequel javais encerclé ma maison. Jai fermé à clé en partant. Abby a dû me suivre quelques minutes plus tard. Elle a découvert les objets et sest débrouillée pour attirer dessus lattention des autorités.

Mais elle na jamais su que cétait vous qui les aviez apportés?

Bien sûr que non! Pourquoi le lui aurais-je dit?

Vous vous êtes servie delle!

Tout le monde se sert de tout le monde, à un moment ou à un autre.

Drôle de précepte… Vous êtes consciente du fait que je pourrais vous traîner devant les tribunaux?

Allez-y! Jai de largent. Et selon vous, qui le public soutiendra-t-il? Le gouvernement, qui a refusé de maider, ou la victime, obligée de se défendre elle-même?

Ce nest pas à vous de faire la loi.

Si le système fonctionnait correctement, je nen serais jamais arrivée là. Trouvez un jury qui me condamnera.

Vous nen avez jamais parlé à Abby?

Non. Pour elle, ces accessoires appartenaient à Kolb. Elle sest contentée de les déplacer pour quils soient bien visibles.

Puis de mettre le feu et dalerter les pompiers.

Cest futé, non? Alors? Vous allez marrêter?

Tess lui aurait volontiers passé les menottes, uniquement pour le plaisir de voir la tête de Madeleine. Lespace dun éclair, elle comprit comment cette femme avait pu pousser à bout Kolb, le jour où elle avait brûlé un feu rouge.

Mais elle nétait pas Kolb, et Madeleine avait raison: un jury pencherait de son côté.

Non.

Dans ce cas, rendez-moi un service, répondit Madeleine, dun ton étonnamment sincère.

Un service?

Ne dites rien à Abby, je vous en prie.

Tess était stupéfaite.

Pourquoi? Quest-ce que cela changerait?

Elle serait effondrée. Voyez-vous, je la connais mieux que vous. Abby a des principes. Elle serait horrifiée dapprendre ça. Elle a ses propres règles. Ce ne sont pas les vôtres, mais les siennes.

Elle se prend pour le Cow-boy masqué.

Daucuns le considèrent comme un héros.

Dans les films. Pas dans la vraie vie.

Madeleine eut un sourire un peu triste.

On est à LosAngeles. Capitale du cinéma. Vous nêtes peut-être pas daccord, mais Abby agit dans les meilleures intentions. Cest une fille intègre. Quoi que vous pensiez delle, agent McCallum, elle est de votre côté.

Tess nen était pas si sûre.

Cependant, une chose lui parut claire, tandis quelle rendait ses lunettes et son casque à la réception: Abby ne lui avait pas menti au sujet de sa participation dans laffaire Kolb. Elle lui avait raconté ce qui sétait passé, daprès ce quelle savait. Et Tess lavait repoussée, refusant même découter sa version des faits.

Elle composa le numéro dAbby sur son portable, mais nobtint aucune réponse. Soit son appareil était éteint, soit elle refusait de décrocher.

Il était dix-huit heures trente-cinq. Sans doute était-elle déjà avec Kolb Kolb, qui était peut-être «Rain Man». Et ce soir, il allait pleuvoir.

Elle était seule.

Pas pour longtemps.
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Kolb glissa son pistolet dans sa ceinture, puis sexerça à dégainer. Une fois satisfait, il revêtit un blouson pour cacher son arme. Dans une des poches, il rangea un rouleau de ruban adhésif et une bombe de chloroforme; dans lautre, des menottes et une puissante lampe électrique.

Abby serait bientôt ligotée et bâillonnée. Il la déposerait quelque part dans les souterrains. Mais avant cela, elle écrirait la demande de rançon le papier et le stylo étaient déjà dans la voiture. En revanche, elle naurait pas à enregistrer de message pour le maire. Il ny aurait pas dappel téléphonique. Kolb empocherait les dix millions de dollars, mais cette fois, il ne révélerait à personne le lieu où il aurait abandonné la victime. Il ne pouvait pas prendre le risque quelle soit secourue. Elle devait se noyer.

Son plan, comme tout acte improvisé, comportait des lacunes. Si la municipalité savait quAbby enquêtait sur lui, les autorités établiraient immédiatement le lien avec lui. Par précaution, il ne reviendrait pas à lappartement. Il avait rassemblé quelques affaires dans son coffre. Il ne reverrait jamais cet endroit.

Et puis, il y avait le joker McCallum. Elle avait peut-être prévu de le filer ce soir. Ce qui compliquerait les choses. Il serait obligé, soit de la semer, soit de léliminer. La deuxième option était préférable, mais il lui faudrait dabord neutraliser Abby. Le chloroforme suffirait à lassommer, seulement, il préférait quelle reste consciente. Il voulait quelle sache ce qui était en train de lui arriver. Et il avait des questions à lui poser.

Sil pouvait semer McCallum, il le ferait. Ensuite, il prendrait Abby entre quatz-yeux. Du temps où il était encore flic, il était plutôt doué pour délier la langue de ses suspects. De plus, il avait appris quelques trucs en prison, des trucs que même une pro comme Abby ne pouvait pas connaître. Il se demanda quel était son seuil de tolérance à la douleur. Il était impatient de le découvrir.

On frappa à sa porte.

Il rajusta son blouson, vérifia que larme était bien dissimulée. Puis il alla ouvrir.

Bonsoir, William!

En jupe et chemisier, Abby était lincarnation de linnocence.

Entrez, répondit-il en souriant. Je vous ferais bien faire le tour du propriétaire, mais il ny a pas grand-chose à voir.

Ce nest pas si mal!

Cest minable. Mais cest mieux que mon dernier lieu de séjour… La prison dÉtat de Chino, ajouta-t-il, devant son air perplexe.

Jouant les ingénues à la perfection, elle croisa les bras.

Cest bien que vous puissiez en rire. Moi, jaurais du mal.

Si je navais pas conservé mon sens de lhumour, je serais devenu fou.

Il ferma la porte, au cas où un voisin les apercevrait ensemble.

Abby scruta la pièce avec une curiosité polie. À quoi pensait-elle? Pouvait-elle se fonder sur un futon taché et une moquette délavée pour juger sa personnalité?

On dit quil y a une raison pour tout, murmura-t-elle. Cétait peut-être inscrit dans votre destin.

Délires New Age. Elle ny croyait sans doute pas une seule seconde, mais elle jouait parfaitement son rôle.

Le destin? Non. Chacun façonne le sien. Vous connaissez ce poème: «Je suis le maître de mon destin, je suis le capitaine de mon âme»?

Jai dû lentendre.

Forcément. Cétait le texte quavait cité Timothy McVeigh, le terroriste coupable de lattentat de limmeuble fédéral dOklahoma City, juste avant son exécution. Il guettait sa réaction, mais elle le déçut: elle resta impassible.

Cest vraiment ce que vous pensez? senquit-elle, en examinant les titres de ses livres. Vous croyez quon a ce pouvoir?

On a le pouvoir que lon se donne. Mais la plupart des gens vivent dans la peur.

Elle pivota vers lui.

Pas vous.

Pas moi.

Elle détourna la tête.

Je trouve ça admirable. Moi, je suis une vraie poule mouillée. Un rien meffraie.

Il afficha un sourire tendu.

Vous vous sous-estimez.

Non. Par exemple, en venant ici, jai failli me dégonfler. Ensuite, je me suis dit que, si vous aviez vu ma voiture dans la rue, vous sauriez que jétais venue. Donc, je me suis garée à cent mètres dici.

Cent mètres?

Vous voyez bien que je suis une froussarde. Tous mes amis me le disent.

Comment ont-ils réagi quand vous leur avez expliqué que vous aviez recherché mes coordonnées?

Oh, ça, je nen ai parlé à personne. Javais tellement honte de la façon dont je me suis comportée ce matin… Être trouillarde, cest une chose; la grossièreté en est une autre.

Malgré lui, Kolb se dit quelle était remarquable. Elle sétait débrouillée pour lui faire comprendre quil ny avait aucun moyen de faire le lien entre lui et elle. Son véhicule était loin de limmeuble, ses soi-disant amis nétaient au courant de rien. Elle envoyait tous les signaux: je suis une proie facile.

De toute évidence, elle espérait le faire réagir, et comptait sur sa copine McCallum pour lassister. Cela aurait pu marcher, sil navait pas subodoré leurs manigances.

Vous navez pas été grossière. Vous étiez sur vos gardes, ce qui est normal dans une ville comme celle-ci. Mais maintenant que vous me connaissez un peu mieux, vous savez que je ne mords pas.

Elle baissa les yeux en riant tout bas. Combien dhommes avait-elle eus dans sa vie? Pourrait-il se rajouter à cette liste, une fois quil laurait entraînée dans le tunnel?

Bon! Alors… vous voulez quon aille manger un morceau?

Oh, oui! Je meurs de faim. Vous avez une idée?

Mexicain, ça vous plaît?

Excellent!

Je connais un bon restaurant, annonça-t-il en ramassant son trousseau de clés. On va prendre ma voiture elle est plus près.

Ils quittèrent lappartement. Kolb jeta un ultime coup dœil sur ce taudis quil occupait depuis sa libération. Puis il ferma la porte à double tour.

Où est-ce? demanda Abby, tandis quils se dirigeaient vers la sortie.

À quelques kilomètres, éluda-t-il.

Près de la rivière, mais il garda ce détail pour lui.

Elle comprendrait bien assez vite.




29

Tess avait laissé dans sa voiture de fonction le reste du matériel, deux mallettes, lune contenant lassemblage dantennes, lautre le récepteur.

Elle ouvrit la première. À lintérieur, elle trouva quatre antennes spéciales conçues exclusivement pour le FBI. Petites, elles étaient peu visibles et simplifiaient la tâche dune filature. Elle installa le tout sur le toit de la berline, en prenant soin dorienter les quatre antennes en croix devant, derrière, droite, gauche. Elles tenaient grâce à des aimants puissants.

Le système était sophistiqué. Une fois en marche, le récepteur alternerait entre les antennes, repérant un seul signal à la fois. Ce procédé permettait de minimiser le risque dinterférences provoquées par les immeubles, les ponts ou les câbles électriques. Cependant, dans un environnement aussi encombré que celui de LosAngeles, il était impossible de léliminer totalement, aussi devrait-elle sarranger pour suivre Kolb au plus près en admettant quelle le trouve.

Elle baissa la vitre du côté passager et tira le câble coaxial de lantenne jusquà la seconde mallette. Lappareil hautement sensible et sélectif était équipé de microprocesseurs capables danalyser les changements de signaux. Une protection supplémentaire contre les grésillements intempestifs.

Elle ignora la télécommande destinée au tableau de bord. Elle voyait les écrans et pouvait manipuler les boutons du récepteur posé sur le siège.

Il ne restait plus quà le mettre en marche.

Le récepteur était chargé, mais Tess préférait utiliser lélectricité de la voiture, par le biais de lallume-cigares. Quand elle enfonça la touche du bas, les écrans séclairèrent. Pour linstant, ils naffichaient rien. Le haut-parleur ne produisait aucun son. Elle monta le volume au maximum. Toujours rien.

Le transmetteur sous lOldsmobile de Kolb ne fonctionnait que sur un rayon de dix kilomètres sur terrain plat un peu moins en ville. Kolb nétait pas dans les parages.

Si la chance était avec elle, il navait pas encore quitté son appartement. Mais elle nosait pas y croire. Et sil était parti avec Abby…

Vous devez faire de votre mieux, lui avait conseillé le prêtre. Elle commençait à comprendre.

*

Abby nétait pas très à laise.

Quest-il arrivé à votre voiture?

Elle savait quil allait lui mentir, mais il devait sattendre à la question.

Quelquun ma fait une queue de poisson.

Elle eut un murmure de sympathie.

Cest fou ce que les gens conduisent mal.

Ils nont pas intérêt à memmerder, marmonna Kolb, en la dévisageant dun drôle dair. Les gens qui memmerdent le paient cher.

Était-elle folle dimaginer un sous-entendu? Elle prit place, sans attacher sa ceinture, de façon à pouvoir réagir très vite, le cas échéant.

Kolb démarra. Abby remarqua quil vérifiait souvent son rétroviseur. Il craignait dêtre poursuivi. Normal. Il était paranoïaque.

Elle garda son sac sur ses genoux, la main droite posée sur la pochette contenant son Smith .38, le canon pointé en direction de Kolb. Sil le fallait, elle pourrait tirer à travers le cuir.

Si cela arrivait, ce serait une première. Jusquici, elle avait toujours réussi à éviter le pire.

Ce soir, cétait différent. Elle aurait peut-être besoin de son arme.

Si Kolb était «Rain Man». Elle nen était pas certaine. Pour le savoir, elle devait le faire parler.

LOldsmobile rebondit sur un nid-de-poule.

Cette rue est dans un état lamentable. Avec tous les impôts quon nous inflige, la municipalité pourrait au moins entretenir les voies publiques.

Cette ville se fiche pas mal des rues et des gens qui les utilisent, grogna Kolb, en jetant de nouveau un coup dœil dans son rétroviseur. Les politiciens et les bureaucrates se préoccupent uniquement de se remplir les poches. Tous ces fonctionnaires à la con ne sont que des parasites.

Pas tous, protesta doucement Abby.

Si, tous, du premier au dernier. Ce sont des sangsues qui nous saignent à blanc. Ils engraissent le système avec notre sueur et notre sang. Je préférerais gagner ma vie en ramassant des crottes de chien, plutôt que de travailler pour eux… ou avec eux.

Même la police?

La police, encore plus que les autres. Et le FBI. Toute personne qui porte un badge.

Abby napprécia guère cette remarque il semblait linclure dans sa liste de tous ceux quil condamnait.

Vous avez été flic. Vous étiez donc fonctionnaire.

Javais une autre vision des choses. Jétais naïf.

Abby savait quil était dangereux de le pousser dans ses retranchements, mais elle voulait aller le plus loin possible.

Voyons! Sils vous le proposaient, je suis sûre que vous accepteriez de reprendre votre poste.

Il secoua la tête.

Non, luniforme, très peu pour moi merci. Je vois à travers.

Vous voyez à travers luniforme? taquina-t-elle. Vous avez des yeux à rayonsX?

Il demeura de glace.

Je ne suis plus dupe.

Il lui lança un regard et, lespace dun éclair, elle eut limpression quil déchiffrait ses pensées et voyait son pistolet à travers le sac.

Cétait idiot. Elle navait aucune raison de penser que Kolb lavait démasquée. Ce nétait quune impression.

Mais cétait en faisant confiance à son instinct quelle survivait.

*

Tess passa devant limmeuble de Kolb. LOldsmobile nétait pas dans le parking. Il était parti. Peut-être avec Abby.

Il pouvait être nimporte où. Cependant, elle navait capté aucun signal entre West LosAngeles et le boulevard Wilshire. Elle en déduisit quil se dirigeait vers lest. Évidemment, il pouvait être sur la route de San Fernando Valley, au nord, ou de Long Beach, au sud. Mais elle ne pouvait pas couvrir la ville tout entière. Elle continua donc son chemin, en priant pour que la chance soit avec elle.

Son portable sonna. Lécran afficha le numéro du siège. Le moment était mal choisi. Elle éteignit lappareil et appuya sur laccélérateur.

Toutes sortes de questions la rongeaient, notamment au sujet dAbby. Ou plutôt, de ses propres sentiments envers Abby. Elle sétait persuadée quelles navaient rien en commun. Elle navait pas voulu croire quelle pouvait avoir un peu dAbby en elle, et inversement.

Pourtant, cétait le cas. Navait-elle pas installé le transmetteur sous la voiture de Kolb? Navait-elle pas montré le rapport du FBI à Abby? Comme elle, elle avait enfreint les règles. Elle navait pas voulu ladmettre. Du coup, elle avait repoussé Abby, parce que cétait un moyen comme un autre dexorciser ses propres démons.

Le plus grave, cétait quAbby en était consciente. Elle lavait dit à Tess et elle lui avait expliqué pourquoi. Après tout, elle était psychologue. Son métier était de déchiffrer les pensées des autres et de deviner leurs motivations. Et elle était douée. Très douée.

Un signal clignota sur lécran. La diode indiquait 135degrés au sud-est. La fréquence était faible. Le haut-parleur némettait aucun son. Cela signifiait que Kolb était loin.

Mais maintenant, elle était sur sa piste.
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Il ne doit pas y avoir beaucoup de flics qui pensent comme vous, dit Abby. Kolb jeta un coup dœil vers elle, impassible.

Vous êtes très protectrice envers la police. Vous avez un flic dans la famille?

Non.

Vous navez jamais connu dautres flics que moi?

Ben… non.

Donc, vous ny connaissez rien!

Je crois simplement que…

Je sais ce que vous croyez. Vous croyez aux bons et aux méchants, enchaîna-t-il, en agitant furieusement lindex. Les rues sont infestées de voyous, et les hommes en bleu sont là pour les enfermer.

Oui, cest plus ou moins ça.

Ce sont des conneries.

Kolb sengagea dans Western Avenue, direction sud. Il roulait trop vite, et les pneus crissèrent sur lasphalte.

Je vais vous dire ce quil en est. Le flic typique se sentirait parfaitement à laise avec mes codétenus néo-nazis.

Intéressant, venant dun type tatoué dune croix gammée sur le bras.

Comment des officiers de police pourraient-ils sentendre avec des brutes pareilles?

Les officiers de police sont des brutes, affirma-t-il, en avançant le menton. Vous savez qui se lance dans la profession? Le tyran du square voisin. Le môme qui était moins intelligent que ses camarades, mais qui se rattrapait en gagnant toutes les bagarres. Un jour, ce môme devient grand. Il ne peut plus passer son temps à cogner les gens autour de lui. Jusquau jour où il découvre le métier idéal. Un métier pour lequel on lui fournit un gourdin, des menottes, du gaz lacrymogène et un revolver. Un métier où il a tous les pouvoirs.

En dautres termes, selon vous, les flics sont des enfants à problèmes qui nen sont jamais sortis?

Cest ça, oui. Ils veulent se pavaner. Ils admirent les gars de la Mafia, les maquereaux et les dealers de crack. Ils veulent tous prouver quils sont les plus forts du quartier.

Cest très macho.

Non, pas macho. Pas au sens véritable du terme. Un homme, un vrai, na pas besoin de démontrer sa force. Il sait accepter les insultes, elles coulent sur lui comme de leau sur les ailes dun canard. Il se laisse agonir dinjures sans tres…

Il se perdait dans un souvenir personnel. Abby le vit se ressaisir.

… Mes ex-collègues sont trop faibles, trop dispersés pour ce genre de discipline. Ils ne prennent pas de recul. Au contraire, ils senfoncent dans leur environnement. Vous savez ce quest le LAPD? Un gang. Un gang de vauriens.

Vous exagérez, non?

Ils écument les quartiers mal famés la nuit et descendent quiconque ose les défier.

Kolb navait pas tort, mais Abby savait quil existait de nombreux policiers très dévoués. Wyatt, par exemple. Enfin, ses sentiments personnels nétaient pas en cause. Ce qui était important, cétait de continuer à sonder Kolb.

Les flics représentent la loi, argua-t-elle.

Ce qui les rend dautant plus dangereux.

Il bifurqua vers la bretelle dentrée de lautoroute de Santa Monica et accéléra.

Sauf que je ne devrais pas parler deux. Je devrais parler de nous. Jen étais. Chaque soir, cétait notre gang contre le leur, nos couleurs contre les leurs. Noir, olive, jaune. Les Blacks, les Hispaniques et les Asiatiques.

Je croyais que vous vous fichiez de la race.

Ce nétait pas du racisme. On ne les détestait pas. On était contre eux, mano a mano, cest tout.

Brusquement, il déboîta pour foncer vers la sortie de Vermont Avenue. Il avait emprunté lautoroute pendant moins dune minute.

Quest-ce que vous faites?

Jai changé davis, trancha-t-il. Cest plus agréable de traverser la ville.

Abby avait compris son manège. La manœuvre était claire: semer un éventuel poursuivant.

Une fois de plus, Kolb regarda dans le rétroviseur. Il hocha la tête, satisfait.

Mais la race a son importance? insista-t-elle.

Cest un signal. On sait à qui on a affaire. Vous savez de quoi je parle, jen suis sûr. Décrypter ladversaire.

Pourquoi le saurais-je? murmura-t-elle, méfiante.

Vous vivez à LosAngeles, non? Vous nauriez pas survécu une semaine, si vous ne saviez pas mesurer les risques.

À vous entendre, on pourrait croire que toute personne pauvre et de couleur présente une menace.

Je vous le répète: on ne les détestait pas. Pour être franc, on les estimait presque plus que la plupart des citoyens respectueux des règles. Au moins, les types quon avait en face de nous avaient des couilles.

Si vous ne les détestiez pas, pourquoi vous en prendre à eux?

Ils nétaient pas des nôtres. Nous étions dun côté de la barrière, eux, de lautre.

Ils étaient des civils…

Des combattants.

Et quelquun comme moi? Vous me considérez comme une combattante?

Il se tourna brièvement vers elle, son visage éclairé par les lumières du tableau de bord.

Je ne sais pas, Abby. Lêtes-vous?

Où voulez-vous en venir?

Il rit aux éclats.

Je vous donne une petite leçon sur le monde réel. Je partage avec vous mes nouvelles perspectives, maintenant que je suis libéré de la pensée unique, si chère à mes collègues.

Elles ne sont peut-être pas plus valables que les anciennes.

Oh, si! Tout mapparaît très clair, désormais. Vous nimaginez pas à quel point.

Boulevard Hoover, il passa sous la passerelle de lautoroute, puis rattrapa le boulevard Washington. Les tours du centre-ville se dressaient, au nord. Devant eux, se succédaient des secteurs de plus en plus misérables et la rivière.

La confrontation approchait. Abby le sentait. Ce serait sans doute délicat.

Elle avait quelques atouts. Son expérience, pour commencer: elle avait déjà connu des situations du même genre. Elle était armée, elle maîtrisait parfaitement le Krav Maga, une forme dautodéfense importée dIsraël. Ses réflexes étaient rapides, ses nerfs solides.

Mais Kolb navait rien dun pigeon. Cétait un ex-flic et un ex-détenu. Il avait entretenu sa forme. Ses bras étaient puissants, son corps musclé. Et il était probablement armé. Son pistolet, sil en avait un, devait être dissimulé sous son blouson en cuir, glissé dans la ceinture de son jean. Il pourrait dégainer aussi vite quelle.

Ils étaient donc à égalité, plus ou moins. Abby pensait avoir un léger avantage mais il en était toujours ainsi.

Ne jamais parier contre son équipe. Cétait sa devise.

Kolb roulait à vive allure. La voiture rebondit violemment sur un autre nid-de-poule, et Abby resserra son étreinte sur son sac.

Aujourdhui, vous devez vous identifier à ceux que vous arrêtiez autrefois.

Je ne midentifie à personne. Je suis au-dessus de ça.

Au-dessus de quoi?

Je nessaie plus de mintégrer dans un groupe, comme une pièce de puzzle. Prêter serment à mes frères aryens na pas été difficile. Javais déjà prêté serment à mes frères en uniforme. Dans les deux cas, il suffisait de laisser les autres penser pour moi.

Si je comprends bien, désormais, vous pensez pour vous-même.

Exactement. Cest pour ça que jy vois enfin clair.

*

Au carrefour suivant, Tess bifurqua vers lest, tout en surveillant du coin de lœil lécran de son appareil: la position vira à quarante-cinq degrés.

À en juger par les enseignes, elle était à Koreatown. Le centre-ville de LosAngeles était droit devant.

Le haut-parleur était toujours aussi silencieux, mais le graphique indiquait maintenant trois barres de réseau. Le signal était faible, il apparaissait et disparaissait régulièrement. Lindicateur passait de quarante-cinq à quatre-vingt-dix degrés. La cible ne bougeait pas tant que ça elle captait des interférences. À condition de continuer à rouler, celles-ci finiraient par sestomper.

Au parc Lafayette, le boulevard Wilshire effectuait une courbe vers le sud-est, et le signal descendit presque à zéro. Le nombre de barres du graphique grimpa jusquà dix. Le haut-parleur émit un bruit. Elle se rapprochait. Elle ajusta le variateur.

Tout à coup, alors quelle traversait Union Avenue, le signal semballa. Elle se devait de le suivre. Elle se dirigea vers le nord-ouest, par lavenue Lucas, évitant ainsi le centre et la circulation.

Le signal était toujours aussi fort, pourtant, elle était persuadée de ne pas être sur la bonne voie. Les grésillements étaient de plus en plus nombreux.

Elle fit demi-tour et repartit en sens inverse, ignorant les limites de vitesse. Le signal fantôme se dissipa. Elle rajusta le volume. Toujours rien. Elle décida de prendre lautoroute Harbor. Là, elle serait en hauteur. La réception serait meilleure.

Là! Une diode clignotait. Elle avait retrouvé la cible.

Le signal provenait du sud-est. Elle rejoignit la nationale I-10. Le haut-parleur cracha plusieurs bips.

Lindicateur passa de quarante-cinq degrés à quatre-vingt-dix, puis à cent trente-cinq. Elle lavait dépassé. Kolb circulait sans doute dans une rue encombrée. Elle prit la sortie suivante, San Pedro, et rattrapa le boulevard Washington. À présent, la transmission était claire, les graphiques saffolaient. Kolb était dans cette rue, et il venait droit sur elle.

Il la croisa. Elle laperçut au volant. Abby était dans le siège passager.

De nouveau, elle fit demi-tour et partit à sa poursuite, se faufilant entre les voitures. Kolb nétait pas loin et, du moment quelle se concentrait sur le signal, elle navait aucune raison de le perdre.

Si Kolb était «Rain Man», il emmenait Abby dans les tunnels. Il sarrêterait forcément, soit pour continuer à pied, soit pour accéder à une entrée réservée aux véhicules. Tess aurait alors une chance de lintercepter.

Le plus sage serait de demander du renfort. Elle semparait de son portable, quand le signal se tut brutalement.

Il avait dû se garer. Tess fut prise de court: elle ne sattendait pas à ce quil sarrête sur une artère aussi passante que le boulevard Wilshire.

Elle ralentit. LOldsmobile de Kolb était invisible, alors que le haut-parleur hurlait, que le graphique indiquait une réception à cent pour cent, et que lindicateur restait fixe au zéro.

Puis, soudain, le signal lui parvint de derrière. Elle lavait dépassé sans le voir.

Impossible. Ça navait aucun sens. Cétait comme si elle était passée sur sa voiture.

Non. Pas sa voiture. Le transmetteur.

Tess se gara sur le bas-côté et descendit de son véhicule, en laissant tourner le moteur. Elle parcourut quelques mètres… et, oui, le transmetteur était là, en plein milieu de la chaussée. Sous son regard atterré, les voitures roulèrent dessus.

Linstallation navait pas tenu. Elle navait sans doute pas mis assez de ruban adhésif pour le sécuriser. Kolb avait dû rencontrer un nid-de-poule, et lappareil sétait détaché sous limpact.

Elle navait plus de signal à suivre.

Elle regagna la berline, arracha lantenne du toit, la jeta dans le fossé. Elle ne voulait pas que Kolb la voie, si elle parvenait à se rapprocher suffisamment pour un contact visuel.

Elle démarra en trombe. Kolb nétait sans doute pas très loin. Sil restait sur le boulevard Washington, elle avait toutes les chances de le rattraper.

*

Si je comprends bien, dit Abby, vous regrettez le temps que vous avez passé au sein de la police.

Oh, je ne sais pas! Le boulot avait ses avantages.

Par exemple?

Il sourit, rassemblant ses souvenirs.

Le mieux, cétait la sensation dexcitation. Arrêter un crétin en BMW pour excès de vitesse. Le faire suer derrière son volant, pendant que je descendais tranquillement de ma voiture pour le rejoindre. Le type pouvait gagner plus en un an que moi sur toute ma carrière, avoir une petite amie top-model, un appartement à Aspen et un jet de fonction mais à cet instant-là, cétait moi qui le tenais.

Donc, vous aviez le pouvoir.

Certainement.

Mais ce nest plus le cas aujourdhui.

Je nai pas dit ça.

Elle garda le silence, dans lespoir quil expliquerait cette remarque. Ce quil sempressa de faire.

Peut-être que jen ai plus encore quavant. Peut-être que jen ai assez pour obliger des gens plus importants quun crétin en BMW à sauter à travers les cerceaux en flammes.

Qui?

Ça, cest mon secret.

Ils étaient rue Alameda. Kolb continua de rouler. En direction de la rivière.

Un secret, ça na dintérêt quà partir du moment où on peut le partager.

Je ne pense pas que vous vouliez le connaître.

Essayez!

Désolé.

La rivière était tout près. Si cétait là quil lemmenait, Kolb était sûrement «Rain Man». Et sil était «Rain Man», il aurait des affaires dans son coffre. Des preuves.

Elle pouvait agir. Elle nétait plus obligée dattendre quil fasse le premier pas.

À moins quelle ne se trompe? Dans ce cas, en prenant une initiative trop rapide, elle gâcherait tout.

Vous êtes très silencieuse, Abby. À quoi pensez-vous?

Elle se força à sourire.

Jai limpression quil se passe toutes sortes de choses dans votre jolie petite tête, ajouta-t-il.

Il jouait avec elle. Elle devait réagir.

Elle enfonça la main dans son sac, posa le doigt sur la détente de son .38.

Kolb bifurqua brusquement dans une ruelle. Les pneus crissèrent, tandis quil appuyait de toutes ses forces sur le frein.

La voiture simmobilisa. Abby fut projetée en avant, contre le tableau de bord, et son sac vola.

Elle était désarmée.

Elle plongea vers le sol pour rattraper le sac. Kolb la repoussa dans le siège. Elle vit son visage, puis le revolver dans sa main. Il pressa le canon contre sa tempe.

Elle neut quune pensée: cest foutu!
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Mais il ne tira pas. Sa main tremblait, le canon du pistolet senfonçait dans la joue dAbby, cependant il navait pas encore appuyé sur la détente.

Qui êtes-vous? grogna-t-il.

Calmez-vous, William.

Va te faire foutre, espèce de salope! Ne me dis pas de me calmer. Réponds à mes questions. Compris?

Compris.

Elle regarda droit devant elle, à travers le pare-brise. La voiture était arrêtée dans une impasse étroite, entre deux rangées dimmeubles sans fenêtres des entrepôts ou des usines. Un lampadaire solitaire diffusait une lumière bleutée sur lasphalte.

Alors? Tu vas me répondre?

Allez-y.

Sil lui demandait qui elle était, cétait quil nen savait rien. Avec un peu de chance, elle parviendrait à le baratiner.

Je vous lai déjà dit, je…

Épargnez-moi vos histoires de papeterie. Je sais que ce sont des conneries.

Quest-ce qui vous fait croire cela?

Je suis allée chez vous. Dans votre appartement de réserve, celui où vous ne vivez pas.

Il avait donc découvert ladresse dAbby Hollister. Sale coup, mais pas forcément fatal.

Je ny suis pas retournée depuis plusieurs semaines, cest vrai. Jai séjourné chez une amie. Et alors? En quoi est-ce important?

Vous mentez. Ce logement est une façade. Vous êtes détective privé?

Détective privé, moi? Voyons, William, je ne sais pas doù vous vient cette idée. Si je nétais pas chez moi, cest tout simplement parce que ma meilleure amie traverse un moment difficile et quelle avait besoin de quelquun pour lui tenir la main. Jai dormi sur son canapé. Cest tout.

Vous me racontez des bobards. Votre réapparition dans ma vie, un an plus tard, na rien dune coïncidence. Vous mentez! répéta-t-il, plus fort.

Attention. Il était sur le point de semporter.

Non, William. Je vous dis la vérité. Et vous me faites très peur, avec cette arme. Jaimerais que vous la rangiez. Ensuite, nous parlerons.

Oui, cest ça, parce que vous êtes une trouillarde! railla-t-il. Vous vous imaginez que je suis dupe de votre petit jeu? Je vois à travers vous. Jai compris votre stratagème. Vous avez endossé le rôle de la victime parfaite. De lappât.

Pas du tout! Je nai aucune envie dêtre une victime ou un appât. Je ne sais pas de quoi vous parlez.

Très bien, puisque cest comme ça… Je vous ferai cracher le morceau. Quand jen aurai fini avec vous, vous maurez tout révélé. Je vais connaître tous vos secrets.

Je nen ai pas.

Ensuite, je vous abandonnerai dans les tunnels dévacuation des eaux. Ça vous plaît, Abby? Vous vous sentez dattaque?

Cétait donc cela. Madeleine avait raison. Kolb et «Rain Man» nétaient quune seule et même personne.

Elle injecta une nuance dincrédulité dans sa voix.

Les tunnels dévacuation…?

Oui, ça vous surprend, hein? Tu parles! Vous savez très bien qui je suis. Vous le soupçonniez depuis le début. Jenlève des jeunes femmes, et je me débarrasse delles dans le réseau souterrain. Ça me rapporte beaucoup dargent. Grâce à vous, je vais faire fortune.

Toute la ville avait suivi laffaire. Elle ne pouvait pas feindre lincompréhension.

Vous êtes… cest vous? chuchota-t-elle, dun ton quelle espérait à la fois étonné et terrifié.

Eh oui! Cest moi.

Oh, mon Dieu…

Cest ça, faites comme si cétait un scoop. Quelle performance! Vous êtes une remarquable comédienne.

Je ne joue pas la comédie, William.

Il refusa de lécouter.

Tiens! Je monterai peut-être les enchères à vingt millions. Si vous travaillez avec les agents fédéraux, ça vaudrait le coup dessayer. Ils feront tout ce quils pourront pour vous récupérer.

Je ne suis associée avec personne. Je ne comprends rien à vos délires.

Vous êtes en cheville avec Tess McCallum. Je parie que vous comptez sur elle pour voler à votre secours, le cas échéant.

Merde! Il était au courant… Doù détenait-il cette information?

Je ne connais pas Tess McCallum.

Il lignora.

Devinez quoi, Abby. McCallum nest pas là. Si elle me filait, jai réussi à la semer.

Je ne connais pas Tess McCallum!

Mais non, vous ne connaissez pas non plus Madeleine Grant. Vous ne savez rien. Vous êtes fraîche et innocente comme un nourrisson.

Il se pencha vers elle. Il sentait la sueur, et il postillonnait de rage.

Écoutez-moi attentivement, Abby. Il ny a que vous et moi. Vous êtes seule, vous navez pas damis, et vos mensonges ne vous mèneront à rien. Tout ce que vous allez gagner, cest un peu de souffrance en plus. Je vais donc recommencer à vous interroger, et si vous vous défilez, je serai très en colère. Est-ce clair?

Elle reprit son souffle.

Cest clair!

Tant mieux. Jen suis heureux. Bien… qui êtes-vous? Je veux une réponse.

Elle sefforça de mesurer ses paroles. Si elle continuait de se dérober, il risquait de tirer dans un accès de rage. Si elle lui disait la vérité, ne serait-ce quune partie de la vérité, le résultat serait le même. Il ny avait pas de solution idéale. Le temps pressait.

Kolb changea de position, se rapprochant delle, appuyant le canon de plus en plus fort sur sa tempe.

Je vous écoute, Abby.

Elle était à court de mots.

Qui êtes-vous? insista-t-il, de plus en plus énervé. Qui êtes-vous?

La voiture explosa.

Lespace dun éclair, Abby crut que Kolb avait tiré.

Puis elle fut projetée contre le tableau de bord, tandis que lOldsmobile faisait un bond en avant. Un autre véhicule venait de leur rentrer dedans. Déséquilibré, pris de court, Kolb abaissa son arme.

Abby en profita pour pivoter sur son siège, le poing serré. Elle visait sa nuque. Malheureusement, elle rata sa cible, et ne le frappa quà lépaule. Mais Kolb neut pas le temps de réaligner son pistolet, et elle le saisit par le poignet, levant son bras au loin, tout en le cognant au visage. Elle espérait lui casser le nez cétait douloureux et déstabilisant mais une fois de plus, il sesquiva, et elle ne toucha que sa joue.

Lespace était confiné. Pas question de donner des coups de pieds ou de genoux. Elle tenta un étranglement. Kolb la repoussa du bras gauche. Elle saisit sa manche, tira dessus de toutes ses forces, exposant son visage. Cette fois, elle réussit à atteindre son cou avec la tranche de sa main.

Kolb grogna. Elle lui avait fait mal. Elle voulut recommencer, mais il évita lassaut et répliqua. Dans un brusque mouvement de recul, Abby relâcha son étreinte. Le canon du revolver revint vers elle. Elle plongea sous le bras droit de Kolb, appuya fortement sur son scaphoïde. Il faiblit, mais continua de résister.

Abby décida que le moment était venu de changer de tactique. Elle lui défonça les côtes à coups de coude, dans lespoir de lui couper le souffle. Il baissa brièvement la tête, et elle sauta sur loccasion pour lui frapper la nuque.

Il grogna de nouveau, cracha. Elle saisit larme et la pointa sur lui. Il la contempla en clignant les yeux, complètement sonné, pâle comme un linge.

Tess surgit du côté conducteur, en brandissant son SIG Sauer.

FBI! Ne bougez pas!

Abby, haletante, ébaucha un sourire.

Il ne peut pas bouger. Je lai à moitié assommé.

Tess ouvrit prudemment la portière, tira les poignets de Kolb dans son dos et lui mit une paire de menottes. Elle le palpa, jetant au fur et à mesure vers Abby les objets quelle trouvait dans les poches de son blouson.

Lampe de poche, ruban adhésif, menottes, chloroforme.

Descendez! ordonna Tess.

Toujours aussi groggy, Kolb se laissa aller contre lappuie-tête.

Jai dit: descendez!

Attendez, je vais vous aider, proposa Abby.

Elle ramassa son sac et sortit de la voiture pour rejoindre Tess de lautre côté. Ensemble, elles le hissèrent hors de lhabitacle et le poussèrent à genoux, puis lobligèrent à se coucher par terre.

Tess empocha les clés de contact de lOldsmobile, puis fit signe à Abby de venir à lécart. Celle-ci avait eu le temps de remarquer le pare-chocs de la berline de fonction, entrelacé avec celui de Kolb.

Vous nous avez foncé dedans, constata-t-elle. Tous phares éteints, pour quil ne vous voie pas venir. Pas mal.

Vous ne semblez pas étonnée de me voir.

Je suis en léger état de choc, car jai failli prendre une balle dans la tempe. Mais au fait, quest-ce qui me vaut lhonneur de votre présence?

Javais installé un transmetteur sous sa voiture, murmura Tess tout bas. Ce qui ma menée jusquà vous.

Ça, je men suis doutée.

Ah bon?

Sans un appareil, vous ny seriez jamais arrivée. Il surveillait son rétroviseur. Je suppose que vous avez contourné les règles pour obtenir le matériel?

En effet. Je nen suis pas fière.

Vous avez tort. Vous avez sauvé…

Elle ne pouvait pas dire ma vie: les remerciements, ce nétait pas son truc.

… la situation. Mais vous feriez mieux de vous en débarrasser avant que vos collègues nexaminent le véhicule.

Cest inutile. Il est tombé à deux kilomètres dici. Cest pour ça que jai failli arriver trop tard. Jai repéré la voiture alors quelle quittait le boulevard Washington.

Votre timing était excellent. Seulement, vous maviez dit que je serais seule, ce soir.

Jai changé davis. Jai eu une petite conversation avec Madeleine. Elle ma convaincue que ce nétait pas vous qui aviez acheté les accessoires pour piéger Kolb, lan dernier… Bref, je vous dois des excuses.

Et moi, je vous dois… euh… un cheeseburger, bredouilla Abby.

En attendant, il va falloir prendre des décisions. Que sait Kolb?

Beaucoup de choses, à vrai dire. Il savait, ou il avait deviné, que jopérais en indépendante, et il savait que javais travaillé avec vous.

Tess se mordit la lèvre.

Ça sent mauvais. Il va tout révéler lors de son interrogatoire.

Et alors? Personne ne le croira. Cest un fou paranoïaque, il voit des conspirations partout. Et il ne connaît pas mon vrai nom. Pour lui, je suis Abby Hollister. Cest elle que je serai pour les agents fédéraux.

Vous avez lintention de répondre à leurs questions?

Je nai pas le choix. Si je me débine, ça paraîtra suspect… Mais je préfère vous confier mon arme dici là. Je risque davoir du mal à leur expliquer pourquoi je me promène avec un pistolet caché dans mon sac.

Tess le rangea dans la poche de son imperméable.

Jai limpression que vous sous-estimez le degré de votre implication.

Abby sourit.

Vous verrez, tout ira bien. Le vrai problème, cest comment expliquer votre présence ici? Nous devons nous mettre daccord sur un scénario simple.

Tess réfléchit.

Nous sommes près de la rivière, nest-ce pas?

Elle est à deux blocs dici.

Parfait. Je me baladais dans le quartier dans lespoir que «Rain Man» utiliserait lun des accès au réseau souterrain. Jai aperçu une voiture garée dans limpasse, et deux personnes à lintérieur, qui semblaient se bagarrer.

Cest nul. Ils feront tout de suite le lien entre Kolb et Madeleine. Ils la convoqueront, et elle sera obligée davouer quelle vous a rencontrée.

Vous avez raison. Pourquoi ny ai-je pas songé? marmonna Tess, chagrinée.

Vous nêtes pas habituée à ce genre dexercice. Bon, voilà ce que lon va dire. Vous avez eu un entretien avec Madeleine. Vous suiviez une piste de votre côté. Et vous avez filé Kolb, parce que vous pensiez quil était «Rain Man».

Je ne peux pas parler du transmetteur… Mmm… Michaelson va se douter de quelque chose.

Abby haussa les épaules.

Tant pis pour lui. Les soupçons ne signifient rien, tant quil ny a pas de problèmes. Et puis, vous oubliez le plus important: vous avez «Rain Man».

Nous avons lhomme qui vous a attaquée dans sa voiture. Quil soit ou non «Rain Man» reste à prouver.

Vous avez vu ce quil avait dans ses poches.

Du ruban adhésif, des menottes… cest beaucoup, mais ce nest pas suffisant.

Cest bien lui. Il me la dit lui-même.

Vraiment?

Oui. Il ma expliqué quil mabandonnerait dans les tunnels, comme les deux précédentes.

Le visage de Tess séclaira.

Dans ce cas, cest terminé.

Abby fronça les sourcils.

Il reste le problème de son associé.

Je ne suis pas persuadée quil ait un complice.

Kolb savait que nous étions ensemble sur le coup. Cette info ne lui est pas tombée du ciel.

Personne na pu le lui révéler. Personne nest au courant. Il bluffait, Abby. Il travaille en solo.

Abby ninsista pas. Elle poursuivrait son enquête en douce.

Peu importe. On a notre homme. On a mis fin à une série de crimes atroces.

Tess fixa Kolb, immobile sur la chaussée.

Oui. On a gagné.

Je vous avais bien dit quon formerait une équipe sensationnelle, toutes les deux.
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On aurait pu croire que lexploit davoir capturé «Rain Man» leur vaudrait un accueil enthousiaste au siège du Bureau. Tess savait quil nen serait rien. Lorsquelle arriva avec Abby, elle eut droit à un silence pesant de la part de Larkin, Crandall et des autres. Personne ne semblait savoir quoi dire sauf Mason, du DWP, qui la gratifia dune tape sur lépaule en sécriant:

Bon boulot!

Vous voyez? chuchota Abby, tandis quelles avançaient. Vous avez des amis parmi vos collègues.

Il nen fait pas partie. Cest lagent de liaison du DWP.

Ah!

Mais cest gentil dessayer de me remonter le moral.

Après cela, on les sépara. Abby devait se rendre en salle dinterrogatoire. Tess était convoquée par le directeur.

Comme elle lavait prédit, Michaelson était furieux contre elle pour plusieurs raisons. Le fait quelle ait appréhendé lhomme le plus recherché de la ville ne suffisait pas à compenser ses actes flagrants de désobéissance. Elle avait suivi la piste Madeleine Grant sans autorisation. Elle avait caché certains faits à son supérieur. Elle avait négligé de revenir quand on le lui avait ordonné, et ignoré les appels répétés de Larkin.

De plus, je ne suis toujours pas convaincu que vous mayez tout dit, conclut Michaelson. Je suis sûr que vous me cachez quelque chose, Tess. Vous avez tort. Vous avez commis assez de bêtises comme ça.

Elle se contenta de le fixer dun air impassible. Mal à laise, Michaelson détourna la tête.

Nous en reparlerons plus tard.

Avec plaisir!

Elle en trépignait dimpatience. Elle était vraiment maso.

Pour lheure, vous êtes priée de rester derrière votre bureau.

Vous aurez peut-être du mal à expliquer aux médias pourquoi on a exclu de lenquête la personne qui a mis fin à laffaire.

Les médias ne sont pas encore au courant de larrestation. Nous ne divulguerons aucune information, tant que nous ne saurons pas précisément de quoi il retourne.

Les journalistes flaireront laffaire. Ils me demanderont mes commentaires.

Je vous interdis de leur répondre.

Ça ne servira quà accroître leur curiosité.

Michaelson obtempéra.

Très bien, vous pouvez continuer à participer, mais en qualité dobservatrice. Vous ne prendrez aucune initiative. Vous naurez pas droit à la parole. Cest moi qui dirige les opérations.

Ce sera intéressant à observer.

Ensemble, ils se rendirent à la salle dobservation, dans laquelle un mur décrans en circuit fermé affichait limage de Kolb, dans la pièce voisine. Il était assis, parfaitement immobile, devant une longue table, le poignet menotté à un anneau encastré dans le bois. Tess pensa à Angela Morris et à Paula Weissman, mortes toutes les deux, un poignet menotté. Que ressentait Kolb?

Pour linstant, il était seul. Tess supposa que Michaelson allait lui envoyer un officier et un profiler. Il la surprit, en annonçant au petit groupe dagents rassemblés autour deux quil se chargerait personnellement de linterrogatoire.

Cest moi qui ai repris lenquête, déclara-t-il. Cest moi le responsable.

En dautres termes, nétant pour rien dans la capture de «Rain Man», il allait se débrouiller pour sattribuer le mérite de sa confession.

Tess examina les écrans. On avait disposé plusieurs objets sur la table, hors de la portée de Kolb. Le rouleau de ruban adhésif, la lampe électrique trouvés dans ses poches. Le bloc-notes et le stylo récupérés dans le coffre de la voiture. Le portable saisi dans la boîte à gants. Le but était de le déstabiliser, de lui montrer quil était coincé.

Il paraissait très calme, étrangement serein, presque content. Mais les serial killers étaient le plus souvent des sociopathes, incapables déprouver la moindre émotion.

Michaelson sapprocha. Contrairement à la procédure standard, où linquisiteur envahit lespace du suspect, il resta légèrement à lécart. Tess aurait aimé penser que cétait un stratagème psychologique. En fait, lAD avait peur.

Monsieur Kolb, attaqua-t-il, les haut-parleurs diffusant sa voix sèche… Je suis lassistant directeur de lagence, Richard Michaelson. Jai quelques questions à vous poser.

Je nai aucune réponse à vous donner.

Vous êtes dans de sales draps, monsieur Kolb.

Vraiment?

Dun geste, Michaelson désigna les accessoires sur la table.

Vous voyez là tout ce que nous avons retrouvé sur vous et dans votre véhicule. Le bloc-notes correspond à celui utilisé lors des enlèvements de Paula Weissman et dAngela Morris. Nous sommes tombés aussi sur une fiche où était inscrit un numéro de compte en banque. Mes hommes sont en train de procéder à la vérification dudit compte.

Tant mieux pour eux.

Il y a aussi un magnétophone qui a servi, je suppose, à enregistrer les messages de vos victimes, ainsi que les menottes, le ruban adhésif, et le portable que vous auriez utilisé pour appeler le bureau du maire. Du plus, vous portiez une arme dont le numéro de série a été effacé. Un ex-détenu na pas le droit de porter une arme, surtout illégale. Nos techniciens fouillent votre voiture, ainsi que votre domicile, bien entendu. Ils ont déjà récupéré un certain nombre de preuves vous liant aux kidnappings et aux meurtres dans les tunnels dévacuation des eaux. Vous en aviez prévu dautres. Vous avez été officier de police, monsieur Kolb. Vous savez que vous ne vous en sortirez pas comme ça. Le seul moyen dobtenir une réduction de peine, cest de coopérer avec nous. La partie est finie.

Kolb ne bougea pas.

Ainsi, murmura-t-il enfin, vous êtes le seul à tenir les rênes?

Je ne comprends pas.

Jai une certaine expérience en matière dinterrogatoires. En général, ça se joue à deux contre un, gentil flic, méchant flic. Alors? Vous êtes le gentil ou le méchant?

Jessaie simplement de vous parler dhomme à homme.

Kolb grogna.

Trop drôle. Vous nêtes ni le gentil ni le méchant, ajouta-t-il, en se penchant vers Michaelson. Vous nêtes pas flic du tout, nest-ce pas?

Je suis un agent fédéral.

Ce nest pas ce que je voulais dire. Vous navez jamais été sur le terrain. Vous êtes un pousseur de paperasses.

Jeffectue de nombreuses tâches, dont aucune na le moindre rapport avec cette conversation.

Kolb regarda ailleurs.

McCallum elle est flic.

Lagent McCallum appartient au FBI. Comme moi.

Non. Pas comme vous.

Il étudia le plafond, cherchant les caméras cachées.

Tess? Vous êtes là? Vous allez laisser cet imbécile vous piquer votre exploit?

Il tomba sur lun des objectifs. Tess fixa lécran et le regarda dans les yeux.

Monsieur Kolb, reprit Michaelson, cette affaire est désormais entre mes mains. Cest à moi que vous devez vous adresser.

Ah oui? Comment vous appelez-vous, déjà?

Richard Michaelson.

Très bien, Mike. Voici le problème: je nai pas envie de discuter avec vous. Je refuse. Je ne vous dirai rien.

Pourquoi?

Parce que vous êtes un connard.

Michaelson se raidit.

Maîtrisez votre langage, monsieur Kolb.

Allez vous faire foutre, Mike! Ça vous convient mieux?

Michaelson se leva dignement.

Jespère que cela vous amuse, mais vous ne vous rendez pas service. Vous risquez de pourrir ici un bon moment.

Il avait presque atteint la porte, quand Kolb linterpella.

Envoyez-moi McCallum.

Michaelson pivota sur lui-même.

Pardon?

Je parlerai à McCallum.

Je ne pense pas quelle soit dans le bâtiment.

Arrêtez vos conneries. Elle est là, je la sens. Elle est dans la pièce voisine, devant un écran, et elle regrette de ne pas être à votre place, parce quelle sait très bien quelle sera plus habile avec moi que vous. Nest-ce pas, Tess? Hé, Tess! Dites à votre patron que cest un trou-du-cul. Dites-lui que cest votre tour.

Il continuait de fixer lobjectif, comme sil la voyait de lautre côté.

Vous narrangez guère la situation, commenta Michaelson.

Envoyez-moi McCallum. Jaurai une conversation avec elle. Je ne lui raconterai peut-être pas ce quelle a envie dentendre mais je parlerai.

Michaelson réintégra la salle dobservation, visiblement mal à laise. Tess ne se manifesta pas. Elle savait que le moindre commentaire, la moindre suggestion lui retomberaient dessus. Quoi quil décide, cela devait venir de Michaelson lui-même. Il devait sauver la face.

Dieu sait pourquoi, ce type semble décidé à se confier à vous. Vous feriez mieux de tenter le coup.

Il ajouta:

Allez-y, Tess, on dirait que le courant passe mieux entre vous.

Il sexprima très fort, pour que tout le monde puisse lentendre, comme si cela venait de lui traverser lesprit.

Oui, monsieur, murmura-t-elle discrètement.

Elle sapprêtait à passer à côté, quand il larrêta.

Agent McCallum. Vous ne portez pas votre badge.

Elle avait oublié de laccrocher au col de sa veste.

Javais dautres soucis.

Les règles ont leur importance. Mettez-le.

Il était franchement lamentable. Masquant avec peine son irritation, elle sexécuta.

Il avait raison. Les règles avaient leur importance. Elle noublierait pas cette leçon de sitôt.
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Lorsque Tess pénétra dans la salle dinterrogatoire, Kolb afficha un sourire. Il avait limpression davoir remporté le premier round. Mais elle était bien décidée à gagner les suivants.

Elle sinstalla en face de lui.

Vous avez tort de ne pas vouloir coopérer, attaqua-t-elle demblée. Vous ne vous rendez pas service. Nous avons suffisamment de preuves pour vous mettre derrière les barreaux.

Alors, faites-le! lança-t-il, une lueur de défi dans les yeux. Enfermez-moi dans une cage. Vous vous sentirez plus en sécurité.

Pourquoi dites-vous cela?

Parce que vous avez peur de moi.

Vous croyez?

Jen suis certain. Vous êtes terrifiée, parce que vous savez ce que je suis.

Cest-à-dire?

Un homme.

En dautres termes, je crains les hommes?

Il haussa les épaules.

Je nen sais rien. Peut-être que oui. Ça pourrait expliquer votre côté salope frigide. Mais ce nest pas de ça que je parle. Je vous dis que je suis un homme. Pas un individu de sexe mâle. Un homme. Et dans votre univers, cest interdit.

Je ne vous suis plus du tout, monsieur Kolb.

Mais si! Je le lis dans vos pensées.

Pas du tout.

Vous refusez de ladmettre, mais cest la vérité. Ce qui vous effraie, cest que je sois meilleur que vous. Plus fort, plus intelligent, plus efficace. Cest moi qui contrôle.

Vous êtes menotté, pourtant, vous prétendez «contrôler».

Cest ainsi que vous me voulez. Menotté, en cage. Comme ça, je ne suis plus une menace. Vous ne pouvez pas vous permettre de me relâcher. Tout votre ordre social est fondé là-dessus: vous niez lexistence dhommes comme moi. Quand vous en trouvez un, vous le jetez au donjon, loin du monde, vous le cachez, pour que votre fantasme puisse continuer en paix.

Tess était surprise. Kolb se considérait comme un personnage denvergure qui inspirait la terreur, alors quil nétait quun narcissique à lego démesuré. Il nétait grand quà ses propres yeux.

Ce nest pas moi qui vis dans le fantasme, répondit-elle calmement.

Son ton indifférent lagaça. Il haussa le ton, redressa les épaules.

Vous êtes incapable daffronter la réalité. Vous nosez même pas me regarder vous seriez aveuglée par la lumière.

Elle le fixa longuement.

Je vous regarde en ce moment.

Vous vous empêchez de voir. Vous ne voulez pas savoir que vous êtes en présence de ce que vous craignez le plus.

Cest-à-dire?

La force de la vie. La volonté du pouvoir. Vous imposez des lois destinées à neutraliser des hommes comme moi, mais en fait, vous ne réussissez quà vous détruire. Une société sans leader na aucun avenir. Une nation deunuques ne peut pas survivre. Vous émasculez les plus forts, et ensuite, vous vous demandez pourquoi personne na assez de couilles pour agir.

Joli discours. Surtout lidée de la castration. La métaphore me plaît beaucoup.

Vous savez que cest vrai.

Il se prenait pour un grand philosophe. Tess eut presque pitié de lui. Ce nétait quun enfant arrogant bombant le torse.

Supposons que je sois daccord avec vous. Supposons que le monde soit divisé entre les forts et les faibles. Quest-ce qui vous permet daffirmer que vous appartenez à la première catégorie? Daprès ce que jai pu constater, vous êtes un faible, monsieur Kolb.

Il aspira brusquement, et elle sut quelle avait mis dans le mille.

Vous ne diriez pas ça si je nétais pas menotté.

Pourquoi? Parce que vous vous jetteriez sur moi? Est-ce cela qui vous rend si fort?

Ce nest pas la force physique qui compte. Cest la force de la volonté.

Je nen décèle pas chez vous. Je ne vois quun homme en colère. Une brute, un psychopathe.

Sa pomme dAdam tressaillait. Il sétait assombri.

Savez-vous ce que moi, je vois, quand je vous regarde? riposta-t-il. Une employée de lAction Affirmative. Une fente à jetons. Une chagatte, grommela-t-il. Je vois deux paires de lèvres toujours entrouvertes -votre bouche et votre con. Combien de fois avez-vous écarté les cuisses pour une promotion? Vous nêtes quune pute avec un badge. Dans un monde normal, vous feriez le trottoir à vingt-cinq dollars la pipe…

Monsieur Kolb.

Vous êtes le mouton. Je suis le lion. Vous êtes obligée de faire comme si je nexistais pas. Sinon, comment dormiriez-vous la nuit, vous et tous les autres moutons?

Angela Morris était-elle un de ces moutons? Ou Paula Weissman?

Il faillit répondre oui, ce qui serait revenu à un aveu, mais il se ravisa à temps.

Vous me tendez des perches, mais cest une perte de temps. Vous nêtes pas à ma hauteur.

Il se ratatina sur sa chaise, le souffle court.

Elle décida de tenter une nouvelle approche.

Jai vaincu Mobius, non?

Il agita la main.

Mobius nétait rien. Un minable.

Dans ce cas, pourquoi avoir pris la peine de collectionner tous les articles le concernant? Vous vouliez être le prochain Mobius, nest-ce pas?

Pourquoi? Il sest fait coincer. Il a échoué.

Drôle de façon de parler de votre héros.

Il ne létait pas.

Cest vous qui allez intéresser les médias, désormais. Peut-être que quelquun rassemblera des articles sur vous. Ou peut-être pas. Car après tout, vous aussi, vous avez échoué.

Il demeura silencieux un moment, les yeux luisants.

Très bien, Tess. Vous voulez en savoir davantage sur le cahier? Je vais vous confier un petit secret. Il ne sagissait pas de Mobius, mais de vous.

Vraiment?

Vous mobsédiez. Ne le prenez pas mal. Ça navait rien de sexuel. Cétait la manière dont les journalistes vous avaient transformée en superstar.

En quoi cela vous dérangeait-il?

Il ricana, amusé par sa stupidité.

Peut-être parce que jétais un simple flic en uniforme, un col bleu me défonçant sur le terrain sans jamais recevoir le moindre remerciement, la moindre marque de gratitude. Je navais droit quaux plaintes des civils et aux réprimandes. Je prenais des risques tous les jours, mais tout le monde sen fichait. Alors que vous… vous avez abouti une enquête, mis un type en taule, et tous les projecteurs se sont braqués sur vous. Ça ma énervé.

Auriez-vous réagi ainsi si javais été un homme?

Contrairement à ce quelle attendait, il ne semporta pas. Au contraire, il sembla réfléchir. Ce genre de conversation lui plaisait. Il se prenait pour un penseur.

Bonne question. La réponse est: non.

Vous semblez avoir un problème avec les femmes.

Ce sont les femmes qui ont un problème. Toutes des salopes. Vous voulez que je vous dise pourquoi?

Je suppose que vous avez un avis là-dessus.

Il sourit.

Comment lavez-vous deviné?

Vous semblez avoir un avis sur de nombreux sujets.

Je sais comment le monde fonctionne, cest tout. Vous, les femmes, vous ne supportez pas votre faiblesse. Vous compensez vos manques en étant manipulatrices, castratrices. Vous êtes impuissantes, alors vous voulez que les hommes le soient aussi. Cest pour vous le seul moyen de rester dans la compétition.

Le point de vue est intéressant.

Allez-y! Protestez! Je connais la vérité.

Vous ne vous sentiriez pas menacé par elles, par hasard?

Jamais!

Donc, vous ne vous êtes pas senti menacé par Madeleine Grant, quand vous lavez arrêtée pour excès de vitesse et quelle a osé se défendre?

Elle se fichait de moi. Comme vous. Jy suis habitué.

Jai limpression quelle vous a énervé. Comme moi.

Alors, tout ce qui sest passé ensuite est de sa faute. Si elle sétait comportée autrement, elle naurait pas reçu de messages. La situation a dérapé à cause delle.

Parce quelle sest opposée à vous?

Parce quelle na pas plié, murmura-t-il.

Cétait ce que vous vouliez?

Oui.

Que voulez-vous dire au juste, par «plier»?

Elle aurait dû me reconnaître. Accepter qui jétais, ce que jétais. Elle aurait dû montrer sa peur.

Moi aussi?

Oui.

La ville? La planète?

Oui!

Elle sourit.

Jai une nouvelle pour vous, monsieur Kolb. Plus personne ne pliera devant vous maintenant.

Tess se leva pour partir. Kolb linterpella.

Et lautre connasse?

Elle hésita, réticente à aborder le sujet, mais sachant que cétait inévitable. Elle revint sasseoir.

Que voulez-vous dire?

Abby Hollister. Elle est détective privé? Cest Grant qui la engagée?

Je ne sais pas de quoi vous parlez.

Bien sûr que si. Vous travaillez ensemble.

Votre paranoïa vous joue des tours. Abby Hollister est une femme sans histoires, comme les deux que vous avez enlevées.

Sans histoires? Non. Cette pute se bat comme un vrai voyou des rues.

De nombreuses habitantes de LosAngeles ont pris des cours dautodéfense.

Oh, non, elle, cest une pro.

Vous ne supportez pas le fait quune femme ordinaire ait pu vous résister.

Vous la protégez. Si elle a surgi dans ma vie juste avant mes arrestations, ce nest pas une coïncidence. Son appartement…

Lentretien prenait un tour dangereux. Tess lui coupa la parole.

Vos théories ne mintéressent pas. Concentrez-vous plutôt sur votre avenir. Nessayez pas de nous distraire avec vos histoires fabriquées de toutes pièces.

Kolb ne lécoutait pas.

Dites à votre patron de se pencher sur le cas dAbby. Quil vérifie son domicile, ses papiers officiels. Il tombera sur un os. Vous êtes de mèche, toutes les deux. Quest-ce qui vous a pris, de faire équipe avec elle? Cest votre petite amie?

Dans lunivers de Kolb, les femmes efficaces étaient soit frigides, soit lesbiennes. Décidément, il réagissait comme un adolescent attardé.

Ce nest pas à vous de me poser des questions, rétorqua Tess. Au risque de vous choquer, vous navez plus aucun pouvoir. Vous nen aurez plus jamais.

Kolb la dévisagea, impassible.

Nen soyez pas si sûre.

Au bout de la table, le portable sonna.

Le bruit fit sursauter Tess. Elle se tourna vers les accessoires disposés sous le nez de Kolb et découvrit parmi eux le téléphone. La sonnerie retentit de nouveau.

À votre place, je décrocherais, dit Kolb.

Elle lobserva et, pour la première fois, elle eut peur. Il paraissait amusé, très à laise.

Lentement, elle sempara de lappareil.

Allô?

Il y eut un bref silence, puis une voix de femme étouffée, mais familière.

Ici Madeleine Grant.

Tess eut un frisson dans le dos. Autour delle, tout sassombrit. Madeleine reprit la parole, dun ton rauque. Cétait un enregistrement.

Jai été enlevée par un associé de William Kolb. Je suis retenue… oh mon Dieu…

Tess perçut un froissement de papiers. Lagresseur forçait Madeleine à lire le message.

Je suis dans les tunnels dévacuation des eaux de pluie. Lendroit ne sera révélé quen échange de la libération de William Kolb. Si Kolb nest pas relâché avant lorage, ce…, ce sera trop tard. Cest sa liberté contre ma vie, hoqueta-t-elle.

Silence. Un déclic. Lappel était interrompu.

Tess posa le téléphone et se ressaisit. Kolb lobservait dun regard vif.

Qui a le pouvoir, à présent, Tess?

Elle ne lui répondit pas. Elle quitta la pièce, poursuivie par son ricanement.
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Tess trouva Abby dans la kitchenette, en train de se verser une tasse de café. Elle naurait pas dû être là sans surveillance, mais Tess était bien placée pour savoir quAbby était du genre à enfreindre les règles.

Les événements se succédaient très vite. On avait prévenu Michaelson du message enregistré. Aussitôt, on avait dépêché une patrouille au domicile de Madeleine Grant. Elle ny était pas. Le complice de Kolb navait pas eu à franchir lobstacle du système de sécurité. Il sétait contenté de la surprendre à la montée de sa voiture, alors quelle sapprêtait à quitter la propriété. Le véhicule était toujours là, devant le portail. Les domestiques navaient rien vu. On avait ramassé le sac de Madeleine un peu plus loin dans la rue, de même que la mallette contenant son .32 larme sur laquelle elle avait tant compté pour se protéger. Elle navait même pas eu le temps de la sortir.

Sur la scène du crime, aucune trace de sang ni de violence. Sans doute son agresseur lavait-il forcée à grimper dans sa voiture, le canon de son revolver sur la tempe. Tess se rappelait lavoir entendue dire quelle se battrait, plutôt que de se soumettre. Paroles courageuses, pas forcément faciles à mettre en pratique.

Lenlèvement de Madeleine Grant avait suffisamment ébranlé Michaelson pour quil en oublie ses allégations contre Abby. Tôt ou tard, cela lui reviendrait. Tess souhaitait éloigner la jeune femme avant cela et avant quelle napprenne la nouvelle du kidnapping. Si elle découvrait que Madeleine était en danger, elle insisterait pour participer à lenquête.

Pour cette raison, Tess afficha un sourire conspirateur.

Vous avez fait votre déposition? lui demanda-t-elle, dun ton quelle espérait décontracté.

Abby opina.

Jai parlé avec lagent Crandall. Il est un peu jeune pour porter une arme, non?

Ils rajeunissent dannée en année. Des problèmes? ajouta Tess, tout bas.

Avec Crandall? Non! Il ne ma pas été difficile de le convaincre.

Que lui avez-vous dit?

La vérité. Enfin, la vérité telle que je la conçois. En dautres termes, la vérité telle que je voulais quil la voie.

Bref, vous avez menti.

Euh, oui. Ou, plus précisément, jai omis quelques détails peut-être révélateurs. Je lui ai raconté comment jai rencontré Kolb par hasard ce matin, quensuite, je suis allée chez lui, quil ma invitée à dîner, et quune fois dans la voiture, il sest transformé tout à coup en MrHyde. Je lui ai dit quil avait lintention de memmener dans les tunnels, comme les deux victimes précédentes. Tout ça, cest vrai. Sauf que nos retrouvailles nétaient pas un accident. Ça aurait pu être le cas.

Crandall vous a crue?

Évidemment!

Quoi quil en soit, au cours du procès, la défense mettra votre histoire en miettes.

Dici là, Abby Hollister aura disparu de la surface de la terre.

Vous nallez pas témoigner?

Vous me prenez pour une idiote?

Elle but une gorgée de son café.

Abby Hollister nest quune parmi les nombreuses personnalités que jincarne. Elle ira directement à la poubelle. Lappartement meublé que jai loué à son nom cest du passé. La voiture dont je me suis servie sera abandonnée dans un quartier mal famé. Dommage. Cest une ruine, mais javais fait refaire le moteur. Elle aurait pu rouler encore plusieurs milliers de kilomètres. Cest la vie!

Ce nest pas la première fois…

Que je me volatilise? Ça mest arrivé une ou deux fois. Jessaie déviter. Obtenir des faux papiers, cest toujours compliqué.

Épargnez-moi les détails.

Pourquoi? Parce que cest illégal? Voyons, cest ce qui mamuse, justement! Racheter le numéro de Sécurité sociale dun mort, lutiliser pour obtenir une carte de crédit, sinventer une vie, voire voter…

Vous avez voté sous un alias?

Aux dernières élections, jai voté sous quatre identités différentes. Pas mal, non? À moi toute seule, jétais une véritable machine politique. Le pire, cest que mes candidats ont perdu malgré tout. Que peut-on y faire?

En tout cas, je sais ce que vous allez faire, Abby.

Votre ton naugure rien de bon.

Vous allez rentrer chez vous et vous débrouiller pour couvrir vos traces. Tout de suite avant que quelquun dautre ne décide de vous interroger. Quelquun de plus expérimenté que Crandall.

Vous me jetez dehors?

Je vous libère. Vous avez accompli un travail formidable. Grâce à vous, nous avons arrêté «Rain Man». Je regrette davoir douté de vous. Mais maintenant, nous reprenons les rênes.

On dirait que vous me chassez.

Vous avez fait ce que vous pouviez. Et je tiens à vous en remercier. Vraiment, insista Tess, en la poussant doucement vers la sortie.

Abby fronça les sourcils.

Surtout, ne pleurez pas. Jai horreur des scènes émotives, cest tellement gênant.

Tess se rendit compte quelle manquait de délicatesse.

Abby…

Mais Abby agita la main et sourit.

Je vous taquine, agent McCallum. Je sais où est ma place. Mais jaimerais bien récupérer mon Smith.

Entendu. Il est dans la poche de mon manteau.

Tess lavait laissé à son poste de travail.

Ne bougez pas, je reviens tout de suite.

Elle se précipita au bout du couloir. La salleC-1 était déserte, tous les agents étant occupés avec Michaelson ou sur la scène de lenlèvement. Tess récupéra larme dAbby. Quand elle se retourna, Abby était juste derrière elle.

Je vous avais demandé de mattendre! glapit-elle.

Je ne sais pas obéir aux ordres. Vous ne lavez pas encore compris? Ah! Je me sens mieux, souffla-t-elle, en mettant le pistolet dans son sac. Javais limpression dêtre toute nue.

Tess faillit lui rétorquer que le fait dêtre armée navait pas servi à grand-chose dans le cas de Madeleine Grant. Au lieu de quoi, elle eut un sourire forcé.

Vous pouvez y aller.

Bon… Alors, cest ici que nos chemins divergent, je suppose.

Tess était pressée de se remettre au boulot.

Je crains que oui. Au revoir, Abby.

Ce que vous êtes solennelle! sécria-t-elle tout à coup, en serrant brièvement Tess dans ses bras. Jai eu grand plaisir à vous connaître, agent McCallum.

Les mots de Madeleine lui revinrent à la mémoire: elle est seule, vous comprenez. Beaucoup plus quelle ne le laisse paraître.

Tess avait du mal à le croire. Peut-être était-ce vrai. Quand Abby sécarta, elle ne sut quoi lui répondre.

Oui, je sais, jai un cœur dartichaut, marmonna Abby, un peu gênée… Mais ce nest pas tous les jours que quelquun a le privilège de me sauver la peau. Au fait, je vous dois toujours un cheeseburger!

Une autre fois.

Comptez sur moi!

Abby la salua dun geste brusque, puis tourna les talons et disparut. Tess se détendit. Elle avait au moins résolu un problème.

Abby Sinclair nétait plus sur laffaire.
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Abby quitta le siège du FBI et traversa le boulevard Wilshire en souriant. La tête de Tess, quand elle lavait serrée contre elle spontanément! Mais Abby navait pas fait ça pour rigoler. Pas plus que pour partager son amour. Elle avait fait ça pour récupérer le badge accroché à la veste de Tess.

Après tout, Tess nen avait pas besoin. Elle avait dautres pièces didentité du FBI, alors quAbby nen possédait aucune. Cétait injuste. Dieu merci, cette distribution inégale de ressources était désormais rectifiée. Létiquette lui servirait quand elle visiterait lappartement de Kolb. Si le complice de ce dernier nintéressait pas Tess, il éveillait la curiosité dAbby. Le système découte quelle avait installé chez Kolb lui donnerait peut-être un indice.

Ayant laissé sa Honda dans son quartier, elle serait obligée de prendre un taxi. En principe, elle devrait pouvoir en trouver un devant lhôtel Westwood Marquis. Elle sy dirigea au pas de charge, se faufilant entre la foule habituelle détudiants, et repoussant les avances occasionnelles des ivrognes.

Elle donna ladresse de Kolb au chauffeur qui grogna quelques mots incompréhensibles. Tandis quils roulaient, elle inséra le badge de Tess dans son portefeuille, afin que la photo apparaisse sous le plastique, puis passa le reste du trajet à étudier la fiche du chauffeur et à essayer de deviner comment prononcer son nom de famille.

En arrivant devant chez Kolb, elle vit plusieurs voitures de police garées devant le bâtiment; les journalistes nétaient pas encore là. La nouvelle de son arrestation navait donc pas été divulguée.

Vous pouvez me laisser au carrefour, dit-elle.

Elle poursuivit à pied jusquà lentrée, flanquée de deux officiers. Elle regretta brièvement de ne pas être un peu mieux habillée. Cependant, sa tenue était acceptable. Tout était dans lattitude. Elle accéléra, affichant un air préoccupé. Les agents fédéraux ne souriaient jamais aux flics, et vice versa. Chacun son fief.

Tandis quelle remontait sa jupe pour enjamber le ruban de sécurité, lun dentre eux sapprocha delle.

Vous ne pouvez pas entrer, madame.

Elle avait son portefeuille à la main. Elle louvrit et lagita sous son nez.

FBI.

Elle savait que dautres agents étaient présents: pour rien au monde ils nauraient cédé le contrôle de lappartement de Kolb aux autorités locales.

Allez-y, murmura le flic, en seffaçant.

Elle le salua à peine et fonça dans le hall.

Facile comme bonjour! La suite serait plus délicate. Elle devait se débrouiller pour pénétrer dans le placard à balais, situé presque en face de la porte de Kolb. Problème: des agents du FBI des vrais devaient surveiller les alentours. Enfin! Tout était relatif! Comparé à ce quelle venait de vivre avec Kolb, le canon de son pistolet pointé sur sa tempe, ce serait un jeu denfants.

Elle longea le couloir, satisfaite de ny découvrir personne. La porte de Kolb était grande ouverte, et un murmure de voix séchappait de lintérieur, ainsi que le ronronnement dun aspirateur portable: ils étaient en train daspirer poils, cheveux et autres fibres.

Bien évidemment, elle ne pouvait se permettre de se faire remarquer par des membres du Bureau. Ils crieraient aussitôt à limposture! La solution était simple, sarranger pour détourner leur attention.

Elle sortit de son sac la carte de membre dun club de sports et son téléphone portable. Le dernier numéro quelle avait composé était celui du domicile de Kolb. Elle appuya sur la touche bis.

Comme prévu, les techniciens marquèrent une pause pour se tourner vers le poste fixe. Laspirateur se tut. Une voix mâle séleva:

Il a un répondeur?

Non!

Merde. Jaimerais bien savoir qui lui téléphone.

Abby glissa la carte dans la porte. Cétait une fausse carte, bien sûr, mince et souple, mais assez solide pour forcer le ressort dune serrure.

La porte souvrit. Elle la poussa légèrement et sengouffra à lintérieur. Il ne lui fallut que quelques secondes pour récupérer le récepteur, toujours en place derrière le carré découpé dans le mur. Elle lempocha. Quand elle ressurgit, la sonnerie continuait de retentir chez Kolb. Elle se précipita vers la cage descalier et éteignit son portable.

Treize sonneries! Ce devait être important, dit lun des officiels.

Compose étoile soixante-neuf! rétorqua son partenaire.

Abby nen attendait pas moins deux. Ça navait aucune importance. Son cellulaire était programmé pour bloquer toute source standard. Le FBI pourrait retrouver le numéro par dautres moyens, mais pas avant un bon moment. Dici là, elle se serait débarrassée de lengin, enregistré au nom dAbby Hollister, qui bientôt nexisterait plus.

Elle navait aucune intention de reprendre la puce dissimulée dans le combiné. Les flics finiraient peut-être par tomber dessus, mais elle en doutait pourquoi chercher? Ils navaient pas mis Kolb sur écoute téléphonique. Quand bien même ils la trouveraient, rien ne leur permettrait de remonter jusquà elle. Tout se déroulait à la perfection.

Tu crois que lappel peut avoir un rapport avec lenlèvement? demanda le premier policier.

Abby marqua une pause devant lescalier.

Ça métonnerait. Celui qui a kidnappé Grant sait que Kolb est en garde à vue. Pourquoi tenter de le joindre ici?

Laspirateur sétait remis en marche. Abby lentendit à peine. Clouée sur place, elle digéra la nouvelle.

Celui qui a kidnappé Grant…

Le complice de Kolb avait enlevé Madeleine. Et il avait dû prévenir le FBI.

Cétait un échange. Forcément. La libération de Kolb, contre la vie de Madeleine.

Quant à Tess…

Était-elle au courant? Était-ce pour cela quelle avait paru si pressée de se débarrasser dAbby?

Bien sûr quelle était au courant. Abby se rappela son sourire un peu figé, son débit trop rapide. Tess lavait dupée. Elle ne voulait pas quAbby intervienne, alors que cétait sa cliente qui était en danger.

Jai des nouvelles pour toi, ma vieille, chuchota-t-elle. On ne me jette pas comme ça!

Un autre flic surveillait la sortie latérale. Abby plaqua son portable contre son oreille, descendit les marches et franchit le seuil. Quand le flic leva les yeux vers elle, elle parla:

Dites à Michaelson quils sont en train de relever les preuves. Ça risque dêtre un peu long.

Apparemment, le stratagème fonctionna. Le flic la laissa séloigner sans un mot.

Mal à laise, elle constata que les étoiles étaient invisibles derrière les nuages épais, et que les premières gouttes de pluie tombaient.

Abby pensa à Madeleine, toute seule dans les tunnels, tirant comme une folle sur ses menottes. Dans une heure à peu près, les galeries seraient inondées.

Les agents fédéraux ne relâcheraient jamais Kolb. Cétait clair. Si on ne découvrait pas Madeleine à temps, elle mourrait.

À vrai dire, Abby nappréciait guère Madeleine Grant une prima donna pincée et hautaine mais son boulot était de la maintenir en vie. Et elle le ferait.

Dune façon ou dune autre, elle y parviendrait.
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Michaelson leva brusquement la tête, tandis que Tess revenait dans la salle dobservation.

Où étiez-vous passée, encore? Laissez tomber. Vous devez retourner parler avec Kolb.

Je crains quil ne mapprenne rien.

Cest possible, mais vous êtes la seule avec qui il accepte de discuter. Allez-y! Tirez-en le maximum. Débrouillez-vous pour savoir avec qui il travaille.

Plus facile à dire quà faire, songea Tess. Elle respira un bon coup et passa dans la pièce voisine, chassant de son esprit des pensées indésirables. Laffaire Lopez…

Elle avait la sensation que lhistoire se répétait. Encore un couple de tueurs, encore une victime imprévue, enlevée alors que le danger aurait dû être écarté.

Encore une erreur de jugement de sa part? Elle navait pas cru à la théorie dAbby concernant un éventuel associé, elle ne lavait pas écoutée, quand Abby lui avait déclaré avoir aperçu un homme qui errait autour de la maison de Madeleine. Si elle avait été plus attentive, y aurait-elle dépêché des hommes dès larrestation de Kolb?

Vous ne pouvez que faire de votre mieux, lui avait dit le prêtre. Elle essaya de sen convaincre, mais les images du petit corps de Danny Lopez recroquevillé dans la benne à ordures se bousculaient dans sa mémoire.

Monsieur Kolb, attaqua-t-elle, il semble que vous ne travailliez pas seul.

Il eut un sourire blasé.

Quest-ce qui vous fait croire cela?

Apparemment, votre complice a pris les choses en main.

Elle sassit en face de lui.

Il a enlevé une femme. Il exige votre libération, en échange dinformations concernant le lieu de sa séquestration.

Bel esprit dentreprise!

Vous devez savoir que nous ne vous relâcherons sous aucun prétexte.

Dans ce cas, je suppose que cette femme devra mourir.

Vous êtes flic. Vous connaissez les règles. Vu les preuves que nous avons accumulées contre vous, vous ne sortirez jamais dici. Cest hors de question. Vous le savez.

Vraiment?

Oui. Et vous êtes assez intelligent pour comprendre que vous narrangerez rien en laissant mourir une autre victime. Au contraire.

Il ricana.

Oui, jimagine quun juge se montrerait clément pour deux enlèvements et deux meurtres. Mais un troisième, ça changerait tout.

Vous êtes dans de sales draps, en effet. Raison de plus pour sauter sur loccasion de vous rendre à vous-même un petit service. Coopérer maintenant pourrait faire la différence entre la prison à vie et la peine capitale.

Et si je préférais mourir? Si je voulais partir en martyr?

Vous naurez rien dun martyr. Vous nêtes quun horrible criminel. Mort ou vivant, à vous de choisir.

Il resta silencieux un instant.

Vous pourriez peut-être me mettre ça noir sur blanc?

Pardon?

Le coup de la peine de mort. Vous avez des relations, non? Je parie que vous pourriez convaincre le procureur de méviter linjection fatale.

Je nen sais rien du tout.

Dans ce cas, je ne suis pas sûr que je vais coopérer.

Il faut du temps pour rédiger ce genre de document. Or, nous nen avons pas.

Graissez les roues. Vous pouvez le faire.

Je ne vous promets rien. Je vais devoir consulter le directeur de cette agence.

Quest-ce que vous attendez?

Dabord, jaimerais savoir ce que vous êtes prêt à me donner.

Des renseignements.

Le nom de votre complice?

Impossible. Je ne le connais pas.

Ne vous fichez pas de moi, William.

Tiens! Tiens! Maintenant, vous mappelez par mon prénom? Cest un peu osé de votre part… Tess.

Cessez de me provoquer. Cest votre vie qui est en jeu, ne loubliez pas.

Et celle de quelquun dautre. Qui est-ce, au fait?

Vous ne le savez pas?

Je nai pas pu entendre votre interlocuteur. Je sais quil y a eu un kidnapping. Mais qui?

Ça na aucune importance.

Si cétait le cas, vous me le diriez. Vous me communiqueriez cette information, afin détablir un climat de confiance autour de la table de négociation. Voyez-vous, je my connais en la matière. Si vous me cachez son nom, cest que vous…

Elle céda.

Madeleine Grant.

Il haussa les sourcils.

Pas possible! La salope de Bel Air!

Si vous voulez obtenir notre indulgence, il faut me décliner lidentité de votre associé. Cest tout ce que vous avez à offrir. Cest votre seul atout.

Faux, Tess. Et je vous le répète, son nom, je ne le connais pas. Il ne me la jamais révélé. Mais jai mieux à vous proposer.

Cest-à-dire?

Je sais où il la emmenée.

Vous dites que vous savez où elle est en ce moment?

Exactement.

Comment pouvez-vous laffirmer?

On avait tout prévu pour nos quatre premiers coups. On avait choisi les accès, les lieux où les victimes seraient attachées. Ce soir, ce devait être la procédure numéro3. Maintenant que cest fichu, mon associé a dû passer à la numéro4.

Vous ne pouvez pas en avoir la certitude.

Oh, si! Il me ressemble sur un point: il déteste improviser. Il suit méticuleusement les instructions. Je suis sûr quil a déposé Madeleine au dernier endroit que nous avons repéré.

Si on conclut un pacte, vous pourrez nous le montrer sur un plan?

Kolb secoua la tête.

Non, pas sur un plan. Je sais où entrer, mais je ne connais pas tous les détours du chemin. À moins de my tenir moi-même.

Dans le système de drainage?

Cest le seul moyen. On a laissé des marques sur les murs. Si je les retrouve, je peux vous mener directement à votre demoiselle en détresse.

Dites-nous quoi chercher, nous nous débrouillerons.

Les marques sont discrètes. Il faut savoir où elles sont.

Vous prétendez que vous pouvez nous mener jusquà Madeleine?

Oui.

Elle réfléchit.

Cest un peu maigre. Ça métonnerait que le procureur se laisse convaincre.

Dans ce cas, mettez le tout au conditionnel. Si je vous conduis jusquà Madeleine, cest la perpétuité. Sinon, je vous autorise à enfoncer vous-même laiguille dans mon bras.

Si on repère Madeleine et si elle est encore en vie.

Vous savez, si vous vous perdez dans les paperasses, elle risque de se noyer. Ce ne sera pas ma faute.

Soit on la récupère vivante, soit cen est fini pour vous.

Après tout, je nobtiendrai probablement pas grand-chose de mieux.

Je ne peux même pas vous garantir ça. Il faut que jen discute avec les autres.

Dépêchez-vous. Madeleine vous attend.

Tess rencontra Michaelson dans le couloir.

Pas question de négocier! décréta-t-il.

Nous navons guère le choix.

Pas question! De toute façon, il vous mène par le bout du nez. Il na aucune idée de lendroit où elle peut être.

Dans ce cas, nous navons rien à perdre.

Laissez tomber, Tess. Cest non.

Parfait. On oublie tout. Qui va sexprimer lors de la conférence de presse?

Que je sache, vous nêtes pas une adepte de ce genre dévénement.

Pour une fois, je change davis. Je veux faire une déclaration, expliquer que Kolb nous a proposé de nous mener jusquà la victime, mais que nous avons refusé. Ça devrait bien passer auprès du public, non?

Michaelson la dévisagea dun air dégoûté.

Jen ai plus quassez de vos menaces voilées, agent McCallum.

Elles ne sont pas voilées.

Vous bluffez. Vous nallez pas foutre en lair votre carrière comme ça!

Le problème avec vous, Richard, cest que vous me connaissez très mal. Vous nimaginez pas de quoi je suis capable. Et vous navez pas envie de le savoir.

Il obtempéra, comme elle sy attendait.

Si on accepte, cest votre responsabilité. Vous voulez accompagner un psychopathe dans les tunnels, faites-le, à vos risques et périls. Ne comptez pas sur moi.

Je ne pense pas avoir de mal à trouver deux collègues pour me suivre. Vous, vous pourrez rester en surface et faire comme à votre habitude protéger vos arrières.

Michaelson ravala sa colère.

Jappelle le procureur, au cas où. Mais avant de prendre ma décision finale, je veux discuter encore un peu avec Kolb. Je veux savoir dans quoi on se lance.

Il séloigna, puis pivota vers elle.

Au fait, où est passée MlleHollister?

Comment ça?

Elle est partie.

Sans avoir répondu à vos questions? senquit innocemment Tess.

Elle a parlé avec Crandall, mais je ne lai pas autorisée à partir.

Il ne vous reste plus quà aller la chercher chez elle.

Je ny manquerai pas! gronda Michaelson. Je nai pas oublié ce que Kolb a dit à propos de vous deux.

Kolb est un parano lunatique.

Je lespère pour vous, Tess. Je ne men tiendrai pas là. Vous avez déjà commis une faute majeure en menant votre enquête dans mon dos. Si je découvre que vous avez couché avec un détective privé, compromettant ainsi notre intégrité…

Les mots moururent sur ses lèvres.

Pour lheure, il me semble que nous devrions nous concentrer sur Madeleine Grant.

Bien entendu.

Il tourna les talons.
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Abby navait pas menti à Kolb au moins sur un point. Elle sétait effectivement garée à deux blocs de son immeuble. Sil avait aperçu sa voiture, il serait peut-être revenu sur sa décision de la prendre pour victime. Bien entendu, elle ne savait pas quil avait déjà des doutes à son sujet.

Il lui avait dit quil était allé chez elle. À lappartement loué au nom dAbby Hollister. Comment lui était venue cette initiative? Quest-ce qui avait éveillé ses soupçons? Ce nétait pas que de la paranoïa. Préoccupé comme il létait ce soir-là, il naurait pas perdu son temps à enquêter sur Abby, à moins davoir des raisons de se méfier delle.

Elle avait dû commettre une erreur en cours de route. Cette pensée la troublait car, si elle sétait trompée une fois, elle pouvait récidiver. La prochaine fois, Tess ne serait pas là pour lui sauver la peau.

Elle quitta le quartier, pour ne pas éveiller lattention des flics, qui pourraient sinterroger sur le fait quun agent du FBI conduisait une vieille Honda Civic brinquebalante. Elle trouva une place devant une pharmacie ouverte vingt-quatre heures sur vingt-quatre, et sortit de la boîte à gants un récepteur PDA et un casque.

Lappareil permettait denregistrer le signal du transmetteur sur une carte à puce. Elle inséra la carte dans le PDA et mit le casque. Elle ne sattendait pas à entendre grand-chose. Kolb navait peut-être reçu aucun appel, autre que le sien, une fois le système découte activé.

Les premières minutes, elle ne perçut quune succession de bruits. Des pas Kolb semblait arpenter la pièce. Des mots marmonnés, inintelligibles. Un coup fracassant: il avait dû jeter un objet.

Puis, la sonnerie du téléphone. Kolb avait décroché rapidement. Elle pensait reconnaître sa propre voix au bout du fil. Au lieu de quoi, il y eut un bref silence. Kolb attendit que son interlocuteur sexprime, dun ton étouffé.

Tu es là?

Je suis là.

Jai pensé que tu étais peut-être au boulot, mais je ne connais pas tes horaires…

Quest-ce que tu veux?

Il faut quon ait une conversation.

Cest le cas, non?

Face à face.

Ça ne peut pas attendre?

Non.

Il y a un problème?

Oui.

Lequel?

Cest toi qui me dis toujours quil faut rester discret au téléphone. Je veux quon se rencontre. Au «Sous-Sol», dans une demi-heure. Cest possible?

Oui, mais…

Un déclic, la tonalité.

Kolb raccrocha violemment. De toute évidence, il avait horreur de recevoir des ordres. Cependant, il semblait obtempérer, car Abby perçut un cliquetis de clés, des pas, puis un claquement de porte.

De nouveau, le silence. Venait ensuite lenregistrement de son appel, suivi de son arrivée à lappartement. Elle revint au début de la première conversation.

Lhomme assurait quil y avait un problème. Avait-il voulu mettre Kolb en garde contre Abby Hollister? Ou était-ce autre chose?

Au «Sous-Sol», dans une demi-heure.

Elle se cala dans son siège et sefforça de se concentrer. Réitérant une version simplifiée de sa séance de méditation de laprès-midi, elle laissa libre cours à ses pensées. Elles allaient et venaient, et elle les observait, mais avec du recul.

Elle se remémora laffaire Kris Barwood, qui avait changé le cours de son existence et, selon Wyatt, lavait endurcie. Peut-être avait-il raison. Elle avait érigé des barrières autour delle, pour se protéger. Bien quil fût flic, Wyatt avait un côté étrangement naïf. Mais Abby avait passé trop de temps en compagnie dhommes dangereux et imprévisibles, des hommes comme Kolb, dont elle avait partagé un petit bout de vie, en les suivant de bar en club de strip-tease. Elle évoluait dans les entrailles de la ville, où la confiance et linnocence nétaient pas de mise, où lon ne se risquait surtout pas à croiser un regard ou esquisser un sourire. De LosAngeles, la plupart des gens ne voyaient que laspect clinquant et glamour, alors que sous la chaussée et les palmiers sétalait un réseau de tunnels…

Elle rouvrit les yeux. Mais oui, bien sûr!

Le «Sous-Sol»… elle connaissait ce bar, un établissement humide et sombre, qui empestait la sueur et lalcool…

Aussitôt, elle démarra. Quelques gouttes de pluie sécrasèrent sur son pare-brise. Elle mit en marche les essuie-glaces. Bientôt, il pleuvrait à verse.

Bientôt.
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Michaelson et Tess rejoignirent Kolb dans la salle dinterrogatoire. Lair satisfait de Kolb révolta Tess.

Je suppose que vous vous demandez pourquoi je vous ai convoqués ici ce soir, déclara-t-il, en feignant la gravité.

La ferme! glapit Michaelson. Lagent McCallum me signale que vous vous proposez de nous conduire jusquà la victime.

Elle vous a dit ça? Comme si vous nécoutiez pas aux portes depuis le début!

Répondez!

Vous mavez posé une question?

Êtes-vous prêt à nous mener jusquà la victime?

À condition que le procureur sengage à ne pas me condamner à la peine de mort. Je veux voir ça par écrit.

Cest en cours.

Je ne vous aiderai que lorsque ce sera signé, scellé et livré.

Nous avons besoin de quelques informations supplémentaires avant daccepter.

Par exemple?

Quel accès prévoyez-vous dutiliser?

Kolb réfléchit.

En somme, vous voulez un geste de bonne volonté de ma part, cest ça?

Plus ou moins.

Après tout, pourquoi pas? Je vous fais confiance et réciproquement, nest-ce pas? En fait, ce nest pas très loin dici. Il sagit dun ravin, sur le campus de luniversité de Californie LosAngeles, près du terrain dathlétisme. Lentrée est dissimulée dans le flanc du ruisseau. Elle nest pas assez grande pour accueillir un véhicule. Nous devrons nous y rendre à pied. La grille est cadenassée, mais ce nest pas un problème. Personne ne nous verra. Les agents de sécurité du campus ne patrouillent pas par là. On peut facilement garer une voiture dans les buissons, au fond, et ly laisser sans risque.

Et la victime? Où est-elle? senquit Michaelson.

Kolb leur adressa un large sourire.

Désolé, mes amis, je ne vous dirai rien. De toute façon, quand bien même je le voudrais, je ne le pourrais pas. Comme je lai expliqué à Tess, je dois me fonder sur les marques que nous avons laissées sur les murs.

Et si je ne vous crois pas?

On peut rester ici et en discuter pendant que Madeleine Grant se noie, si ça vous amuse.

Michaelson reprit son souffle.

Je vais vous obtenir votre document. Ensuite, vous nous emmènerez avec léquipe de secours dans les tunnels.

Qui vous accompagnera?

Je nai pas encore assigné les tâches.

Jai une suggestion.

Ce nest pas à vous de choisir le personnel.

Je serai beaucoup plus malléable si jai ce que je veux.

Et quest-ce que vous voulez?

Tess le savait déjà. Elle intervint avant que Kolb ne puisse répliquer.

Il veut que jen sois.

Kolb la gratifia dun clin dœil complice.

Vous me comprenez, au moins. Cette femme me plaît.

Si vous vous imaginez que je vais autoriser lagent McCallum à vous accompagner seule…

Pas seule. Je veux juste quelle soit là. Elle en a envie aussi. Elle adore être sous les projecteurs. Nest-ce pas, Tess?

Jirai, rétorqua-t-elle.

Elle aura au moins deux autres agents avec elle, décréta Michaelson. Ainsi que Mason, du DWP… Il vous faut quelquun qui maîtrise le réseau, ajouta-t-il à lintention de la jeune femme.

Nous navons pas besoin dexperts, dit Kolb en souriant. Croyez-moi, je connais le terrain par cœur.

Michaelson lignora. Il se leva, en faisant signe à Tess de le suivre.

Nous revenons tout de suite avec le papier, monsieur Kolb.

Je serai là! promit Kolb, placide.

Dans le couloir, Michaelson appela Crandall et Larkin et leur ordonna dentamer les préparatifs sur le campus.

Monsieur, dit Larkin, vous avez parlé de renforts dans les galeries. Jaimerais en être.

Crandall toussota.

Euh… moi aussi, renchérit-il.

Michaelson opina.

Très bien. Établissez un périmètre de sécurité autour de lentrée. De mon côté, je rappelle le procureur pour accélérer le processus.

Larkin et lui séloignèrent. Tess attira Crandall vers elle.

Vous avez vraiment envie dy aller? lui demanda-t-elle tout bas.

Envie, cest beaucoup dire.

Dautres agents peuvent le faire, Crandall. Des hommes qui ne souffrent pas de claustrophobie.

Ça va aller. Ne vous inquiétez pas pour moi. Je serai à la hauteur.

Tess était mal à laise. Elle avait limpression que Crandall cherchait à prouver quelque chose. Il lui avait raconté ses échecs dans les affaires, confié navoir obtenu son poste au sein du FBI que grâce à son père. Peut-être cherchait-il à expier ses péchés. Dans ce cas, elle ne pouvait pas le priver de cette occasion.

Très bien, Rick, murmura-t-elle.

Tess… je regrette de vous avoir accusée dindividualisme.

Cet aveu la prit de court.

Pour être franche, je pense que vous aviez raison.

Vous avez coincé «Rain Man». Cest lessentiel.

Suivre les règles a aussi son importance.

Crandall sourit.

Vous suivez de nouveau le droit chemin?

Jessaie.

Dans ce cas, noubliez pas de mettre votre badge. Si Michaelson remarque que vous ne le portez pas, il sera furieux.

Crandall partit à son tour, et Tess baissa les yeux sur son chemisier. Létiquette sétait volatilisée. Était-elle tombée? À moins que…

Puis, elle comprit.

Merde!
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Bien quelle ny soit pas allée depuis des années, Abby retrouva sans difficulté le «Sous-Sol», au carrefour de Vermont et dOlympic. Elle gara sa Civic au coin de la rue, puis sortit de la boîte à gants une enveloppe contenant des informations sur Kolb adresse, numéro de téléphone, lieu de travail et une photo quelle avait prise subrepticement lannée précédente. Cétait le genre de dossier quelle trimbalait toujours avec elle. On ne savait jamais quand on pourrait en avoir besoin. La preuve.

Son téléphone portable sonna. Elle reconnut tout de suite le numéro affiché à lécran.

Salut, Tess!

Cest vous qui mavez volé mon badge?

Pardon?

À lautre bout de la ligne, elle entendit Tess retenir son souffle.

À quoi jouez-vous, Abby?

Moi? Je me détends tranquillement chez moi, dans un bain moussant.

Cessez de mentir et dites-moi ce qui se passe.

Vous moffensez, Tess. Vraiment. Entre amies, on doit se faire confiance.

Abby, nom de…

Vous navez pas des soucis plus importants que moi? Sauver la vie de Madeleine Grant, par exemple?

Un bref silence. Lorsquelle reprit la parole, Tess navait pas la même voix.

Vous êtes au courant.

Mon sixième sens. Je suppose que vous navez pas cru suffisamment en moi pour être honnête.

Je pensais quil valait mieux ne pas vous impliquer là-dedans.

Pour qui? se demanda Abby. Pour vous ou pour Madeleine?

Je suppose que cest le même modus operandi que pour Paula Weissman et Angela Morris?

À lexception de la demande de rançon. La libération de Kolb, en échange de sa localisation. Oui, je sais, je vous entends déjà avec vos «je vous lavais bien dit!».

Parce que Kolb a un complice? Et parce que ce dernier surveillait la propriété de Madeleine? Non, je ne suis pas assez mesquine pour revenir là-dessus.

Tess poussa un soupir.

Ce que je ne comprends pas, cest pourquoi Madeleine? Pourquoi pas une victime choisie au hasard, comme les précédentes?

Parce que Kolb déteste Madeleine. Lui et son associé ont dû en discuter ensemble. Kolb voulait léliminer, dune manière ou dune autre.

Quand vous étiez chez lui, avez-vous repéré un indice quelconque permettant de penser quil continuait à sintéresser à Madeleine?

Non. Mais ce nest pas là quil conservait ses biens les plus précieux. Et puis, il y a peut-être une autre raison. Avec elle, ils ont plus de poids.

Comment ça?

Vous connaissez Madeleine. Donc, cest, une manière détournée de vous attaquer personnellement.

Ils ne savent rien.

Peut-être que si, justement.

Si cest le cas, alors tout est ma faute.

Non, cest celle de Kolb, rétorqua fermement Abby. Cest lui qui mène le jeu.

En effet. Nous avons négocié avec lui: sil nous conduit jusquà Madeleine, le procureur plaidera contre linjection mortelle.

Je ny crois pas, dit Abby, après un long silence. Kolb ne veut pas pourrir en prison jusquà la fin de ses jours.

Il aura forcément la perpétuité.

Ce type était flic. Il sait quen Californie, la plupart des détenus du couloir de la mort meurent de vieillesse. La peine capitale nest pas une vraie menace.

Il a coopéré.

Mais il na pas dénoncé son complice.

Il prétend ne pas connaître son nom.

Cest forcément un mensonge. Il est trop parano pour travailler avec quelquun dont il na pas vérifié les antécédents.

Nous en reparlerons avec lui plus tard. Pour lheure, notre priorité, cest Madeleine.

Cest là-dessus quil compte.

Que voulez-vous quon fasse, Abby? Quon la laisse crever dans un tunnel?

Bien sûr que non. Mais il y a une faille.

Laquelle?

Aucune idée. Une faille.

Merci de votre aide. Je prends note.

Vous le laissez tenir les rênes, Tess. Vous lui donnez le pouvoir.

Décidément, vous êtes exaspérante! Jaimerais récupérer mon badge.

Je ne lai pas! Croix de bois, croix de f…

Tess raccrocha.

… fer, conclut Abby.

Ce qui se passait à Westwood linquiétait, mais elle ne pouvait guère en vouloir aux agents fédéraux de jouer le jeu de Kolb. Le temps pressait. La pluie tombait de plus en plus fort.

Son enveloppe à la main, elle descendit le long escalier du «Sous-Sol».

Le bar était plus glauque que jamais. À vingt et une heures passées, lactivité battait son plein. Toutes les tables étaient occupées, et il ne restait quune poignée de tabourets vides devant le comptoir. Elle sen approcha et interpella le barman.

Quest-ce que vous buvez? lui demanda-t-il dun ton indifférent.

Elle ne souhaitait pas mettre en évidence son statut provisoire dagent fédéral. Elle lui fit signe jusquà ce quil se penche vers elle et brandit le badge de Tess.

Il faut que je vous parle.

Il la dévisagea avec un mélange de mépris, de résignation et de peur.

Deuxième porte à droite, dans le bureau. Jarrive.

Elle senfonça dans un étroit couloir, passa devant une cabine téléphonique et les toilettes unisexe. Il la rejoignit presque immédiatement. Entre-temps, il avait décidé de la jouer plus brutale. Poings sur les hanches, il gronda:

De quoi sagit-il?

Elle se percha sur le bord de la table en balançant les jambes.

Depuis quelle heure êtes-vous en service?

Depuis louverture, à midi.

Deux hommes sont venus ici aujourdhui. Ça métonnerait quils se soient assis au bar. Voici la photo de lun dentre eux. Ça vous dit quelque chose?

Elle lui montra le cliché de Kolb.

Rien du tout.

Il tenta de le lui rendre. Elle refusa.

Regardez plus attentivement. Et si ça peut vous inspirer, noubliez pas que mentir à un agent fédéral est un délit criminel.

Se faire passer pour un agent fédéral était encore plus grave, mais elle omit de préciser ce détail.

À contrecœur, il obéit.

Bon, daccord. Je crois que je me souviens de ce type.

Il était là aujourdhui?

Oui.

À quelle heure?

Je nen sais rien!

Au hasard.

Dans laprès-midi. Vers treize heures, treize heures trente.

Vous voyez que vous savez! Avec qui était-il?

Le même que dhabitude. Ils sont toujours ensemble.

Vous connaissez son nom?

Non. Ce nest pas la politique de la maison.

Bien. Que pouvez-vous me dire sur ce deuxième homme?

Pas grand-chose. Il est daspect plutôt banal. Parfois, on a des clients quon aurait du mal à oublier. Pas lui. Lui, il fait partie des clones.

Les clones?

Cest comme ça que je les appelle. Le style homme daffaires. Ils se ressemblent tous, avec leur costume et leur cravate. Impossible de distinguer lun de lautre. Je parie même que leurs propres mères auraient du mal à le faire.

Vous exagérez. Donc, il portait un costume?

Veste, chemise… je ne sais plus sil avait ou non une cravate.

Il est toujours habillé ainsi?

Oui. Aucune fantaisie. Quant à ses goûts musicaux, bof…

Comment savez-vous ce quil aime écouter?

On a un juke-box. Il remet toujours les deux mêmes chansons, en boucle.

Lesquelles?

Summer Wind et All the way.

Pourquoi ces deux-là, à votre avis?

Ça na rien de mystérieux. Ce sont les seules chansons de Sinatra quon propose.

Ces renseignements ne serviraient guère à diminuer la liste des suspects, dautant que ladite liste était inexistante. Bien sûr, on pourrait relever les empreintes sur le juke-box, mais il devait en être criblé.

Elle insista encore un peu, sans grand succès. Âge: entre vingt-cinq et quarante-cinq ans. Taille: moyenne. Cheveux: foncés. Un clone, quoi.

Le barman disait probablement la vérité. Elle le remercia et le prévint que dautres agents viendraient sans doute le questionner. Elle senfuit avant quil ne puisse vérifier de nouveau son badge.

Dehors, elle crut entendre un grondement de tonnerre, au loin. Mais peut-être nétait-ce que le ronronnement de la circulation.

Le système de drainage nétait sans doute pas encore inondé, mais cela ne saurait tarder. Or, son enquête en était au point mort. Elle navait pas réussi à identifier le complice de Kolb.

Tout ce quelle savait, cest quil était fan de Sinatra.
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Une douzaine dagents fédéraux sétaient regroupés devant le ravin sur le campus de luniversité. Mason, lingénieur du DWP, vérifia la grille et découvrit quil y manquait le cadenas.

Quelquun a réussi à lenlever.

Regardez ça! sexclama Larkin, en pointant le faisceau de sa lampe électrique vers le sol, à quelques mètres de lentrée du tunnel. Des marques de pneus.

Michaelson voulut savoir si lon pouvait relever les empreintes malgré la pluie. Tess en doutait. Le crachin les effaçait sous leurs yeux.

Quest-ce que vous attendez pour les couvrir avec une bâche! aboya Michaelson.

Deux hommes sempressèrent dobéir. Crandall rapprocha la voiture du FBI de laccès et alluma les phares.

Cest mieux que rien, dit-il.

Tess se tourna vers lui.

Vous êtes certain de vouloir maccompagner?

Il la dévisagea longuement.

Jai une mission à accomplir, répliqua-t-il, tendu.

Elle ninsista pas. Quelquun distribuait des paires de bottes en caoutchouc. Elle enfila les siennes.

Mettez aussi ça, suggéra Mason, en leur donnant des cirés du DWP. Vous serez mieux protégés contre le froid et lhumidité.

Il ne fait pas très froid, protesta Tess.

À dix mètres sous terre, croyez-moi, vous serez contente de lavoir.

Je préfère garder mon imperméable.

Mettez la veste en dessous.

Non, merci.

Mason haussa les épaules.

Tant pis pour vous!

Son obstination pouvait paraître puérile, mais Tess ne voulait pas entraver ses mouvements, dans le cas où elle devrait dégainer son arme.

Quand ils furent prêts, on alla chercher Kolb dans la voiture.

Donnez-lui des bottes, ordonna Tess. Pas le ciré.

Kolb sourit.

Vous voulez que je gèle sur place, Tess?

Je veux voir vos mains.

Il les agita, montrant ses poignets menottés.

Les voici, les voilà!

Michaelson était sur son portable. Il parlait à voix basse, très vite. Quand il raccrocha, il fit signe à Tess de sapprocher. Elle le rejoignit, à lécart des autres.

Abby Hollister a disparu, annonça-t-il, mâchoires serrées.

Ce nest pas une nouvelle.

Nous savions quelle avait quitté le bâtiment fédéral. Là, elle sest volatilisée. Jai envoyé trois agents chez elle. Ils ont demandé au concierge de leur ouvrir. Il leur a dit quelle nétait presque jamais là. Lappartement est meublé, mais il na pas été occupé depuis un bon moment. Et la serrure a été forcée. Apparemment, rien na été volé ou abîmé.

Et alors?

Et alors, ça ne rime à rien. Ensuite, ils ont vérifié ses papiers.

Ils étaient faux?

Parfaitement. Cette femme est bizarre.

Que voulez-vous que jy fasse?

Kolb a dit quelle travaillait avec vous.

Vous nallez pas recommencer?

Cest votre dernière chance, Tess.

Je nai rien à cacher.

Michaelson lui lança un regard noir.

Quand je retrouverai Hollister, je saurai tout. Si je maperçois que vous avez mené votre enquête en douce, jaurai votre peau.

Elle lui sourit.

Ça métonnerait.

Je ne lâcherai pas le morceau, McCallum. Jai flairé le complot.

Ce nest pas pour rien quon vous surnomme LeNez.

Il pâlit.

Qui mappelle ainsi?

Tout le monde. Vous nétiez pas au courant?

Elle tourna les talons, en priant pour quAbby soit aussi habile à disparaître quelle lavait prétendu.

Crandall et Larkin, habillés de leur veste DWP, patientaient à lentrée du tunnel.

Nous sommes prêts, dit Larkin. À moins que vous ne préfériez attendre les gars du LAPD. Ils nous envoient une brigade spéciale, mais pas avant une dizaine de minutes.

La pluie sintensifiait.

Cest trop long. De toute façon, si nous sommes trop nombreux, cela nous ralentira.

Dans ce cas, toussota Crandall… allons-y!

Entendu. Mason et moi passons devant. Kolb reste au milieu. Crandall et Larkin ferment la marche.

Votre portable marchera, là-dedans? demanda Michaelson à Mason.

Pas sûr. Parfois oui, parfois non. Il ne faut pas compter dessus.

Et les radios?

Les agents étaient tous équipés de talkies-walkies.

Même chose.

Si nous avons besoin daide, intervint Tess, nous nous débrouillerons pour vous prévenir. Tout le monde a une lampe de poche?

Pas moi! lança Kolb.

Vous nen aurez pas besoin. Vous serez toujours avec nous.

Tess, jai comme limpression que vous ne maimez pas.

Elle lui tourna le dos et sadressa à Michaelson.

Mon portable est allumé. Si le temps se détériore rapidement, avertissez-moi.

Jespère que je réussirai à vous joindre.

Oui, murmura-t-elle.

Pourvu que lorage attende encore un peu!

Très bien… On y va!
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À une cinquantaine de mètres du «Sous-Sol», Abby aperçut une enseigne lumineuse qui se découpait contre le ciel. Un garde-meubles.

Elle pensa à la clé de cadenas. Si Kolb avait pu louer un box nimporte où dans la ville, il avait sans doute opté pour un quartier quil fréquentait régulièrement.

Lentreprise était hasardeuse, mais après tout, pourquoi pas?

Elle sarrêta devant le portail, qui était fermé à clé. On ne pouvait le franchir quen tapant un code. Un panneau indiquait que les lieux étaient surveillés par un gardien, vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Elle appuya sur lavertisseur plusieurs fois jusquà ce quil apparaisse enfin, émergeant de lombre, entre deux bâtiments.

Cest quoi, votre problème?

Abby baissa sa vitre et lui montra le badge.

Agent McCallum, du FBI. Jai quelques questions à vous poser.

Contrairement au flic posté devant limmeuble de Kolb et au barman du «Sous-Sol», le gardien essaya dexaminer le document mais, comme il était derrière la grille, il avait du mal à voir la photo.

Vous allez mouvrir, oui ou non?

Daccord, daccord, cest bon!

Aussitôt entrée, Abby brandit la photo de Kolb sous son nez.

Est-ce que cet homme a loué un box chez vous?

Je ne connais pas tous les clients.

Mais celui-ci, vous le connaissez?

Lhomme prit le cliché et le contempla à la lueur de léclairage de secours.

Oui, je lai vu.

Son nom?

Si vous vous intéressez tant à lui, comment se fait-il que vous ne le sachiez pas?

Nous avons le sentiment que cet individu a pris un alias, expliqua-t-elle, en utilisant le pluriel, pour bien lui rappeler quelle représentait le pouvoir supérieur du Bureau.

Je ne peux rien vous dire comme ça. Je vais vérifier le registre. Quand je verrai la liste, je men souviendrai.

Il sengouffra dans une guérite et passa plusieurs minutes, penché sur un ordinateur. Quand il émergea, la pluie avait redoublé dintensité.

William Johnson. Cest le nom quil nous a donné. Il paie en espèces tous les mois ce qui est inhabituel, évidemment.

Il prétend sappeler Johnson, il vous paie en espèces, et il ne vous vient pas à lesprit que cest louche?

On se calme! Je ne suis quun employé.

Montrez-moi son box, ordonna-t-elle.

Il partit en trottinant, tandis quelle le suivait à trois kilomètres à lheure. Enfin, il simmobilisa devant une unité en coin et cogna contre la porte métallique.

Le voilà. Mais je nai pas la clé. Cest la règle. Les clients gardent les deux clés. Le seul moyen douvrir ce machin, cest dappeler un serrurier.

Jai une autre solution.

Abby sortit la clé quelle avait découpée à partir de loriginal.

Jai tout prévu.

Elle faisait partie des rares personnes qui ont toujours une paire de gants dans la boîte du même nom. Elle les enfila puis, sous les yeux du gardien, ouvrit le cadenas. Elle releva la porte et alluma le plafonnier.

Dites donc, vous avez un mandat de perquisition?

Cest inutile. Circonstances urgentes, rétorqua-t-elle.

Je croyais que vous étiez obligés de présenter un mandat, insista-t-il.

Et moi, je croyais que vous nétiez quun pauvre employé. Je vous remercie de votre coopération. À présent, jaimerais que vous me laissiez seule.

Il grogna, hésita, décida quil nen avait rien à faire, et séloigna.

Abby entreprit son exploration. La première chose quelle remarqua fut la moquette usée, couleur rouille. Elle savait maintenant doù provenaient les fibres retrouvées dans la voiture dAngela Morris.

Les murs étaient équipés détagères. Sur lune dentre elles trônait un ordinateur portable, en charge. Le disque dur contenait sans doute des informations précieuses, mais elle mettrait un certain temps à vaincre le système de sécurité que Kolb avait dû installer. Or, la pluie tombait de plus en plus fort.

Elle découvrit plusieurs tenues destinées à servir de déguisement. Non loin de là, des fausses barbes et autres accessoires de Halloween. Elle faillit les ignorer, jusquau moment où elle repéra un petit sac en plastique, sous la pile. Elle sen empara. Des faux papiers. Des documents achetés au marché noir, permettant un changement didentité.

Elle ouvrit le sachet et en déversa le contenu par terre, puis sagenouilla pour linspecter. Deux passeports attirèrent son attention. Elle feuilleta le premier. Sous la photo de Kolb, un nom: William Allen. Il avait modifié le patronyme, mais conservé le prénom William. Une initiative intelligente. Quand on endossait une nouvelle personnalité, il était prudent de garder son prénom, auquel on répondait instinctivement. Cétait la raison pour laquelle elle était toujours Abby quelque chose. Abby Hollister, Abby Gallagher…

Mais ce qui lintéressa le plus, ce fut le deuxième passeport. Celui du complice. Edward Ringer. Sur la photo, contrairement à Kolb, il souriait.

Elle avait déjà vu ce sourire quelque part. Un peu plus tôt dans la soirée, au siège du FBI. Il était le seul à avoir félicité Tess McCallum.

Lhomme de liaison du DWP.

Mason.
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Tess et Mason pénétrèrent dans le tunnel, suivis de Kolb, puis de Crandall et Larkin. À la lueur des phares du véhicule du Bureau, leurs ombres allongées se découpaient le long de la galerie. Tess aperçut un mouvement à ses pieds. Baissant les yeux, elle vit frétiller de minuscules formes argentées.

Ce sont des vairons dégout, expliqua Mason. La faune aquatique abonde, ici. Faites attention aux anguilles.

Tess se demanda sil plaisantait. Elle préféra ne pas le savoir.

Ils senfoncèrent dans le passage en séclairant avec leurs lampes de poche. Les graffitis et les tags maculaient les murs en béton.

Je suis étonnée que les taggers viennent là, constata Tess.

Ils vont partout. Les taggers, mais aussi les malades qui samusent à explorer le système de drainage. Ils se donnent toutes sortes de surnoms: draineux, rampants, infiltrateurs. Ils aiment marquer leur territoire.

Cest un hobby dangereux.

Surtout quand on se retrouve nez à nez avec un squatteur.

Devant lexpression ahurie de Tess, Mason haussa les épaules.

Il faut bien vivre quelque part.

Elle pensa à lhomme quelle avait rencontré, avec Crandall. Une colonie daraignées rouges se dispersa sur la paroi, affolée par la lumière.

Le sol était gluant, couvert de vase. Tess devait mesurer chaque pas pour ne pas glisser et appuyer ses mains sur les murs. Derrière elle, Kolb tomba sur un genou.

Merde!

Cessez de faire le clown! glapit Crandall, dune voix de petit garçon effrayé.

Kolb se redressa maladroitement.

Ce nest pas pratique, avec ces menottes.

Avancez!

Deux mètres plus tard, Kolb seffondra de nouveau.

Ça ne va pas, déclara Tess. Comment voulez-vous quil garde léquilibre sil ne peut pas saccrocher.

Quest-ce quon fait? demanda Larkin.

Elle hésita.

Enlevez-lui les menottes.

Personne ne bougea.

Vous croyez que cest une bonne idée? murmura Mason.

Nous narriverons jamais à temps, si nous devons nous arrêter toutes les trois minutes pour laider à se relever. Et sil se tord la cheville, ce sera fichu.

Et sil tente de séchapper? intervint Larkin.

Cest impossible. Pas dans cette boue… Crandall, libérez-le.

Crandall chercha les clés dans le fond de sa poche.

Cest vous le chef.

Il pourrait cacher une arme sous son blouson, fit remarquer Larkin.

Tess en était parfaitement consciente.

Cest pourquoi vous allez le surveiller de près, afin de ne pas vous laisser prendre de court.

Larkin opina malgré lui.

Kolb se massa les poignets.

Bravo, Tess! Je savais bien que vous aviez un cœur.

Poursuivons. Le temps presse.

Le niveau de leau sélevait à vue dœil.

*

Pour la troisième fois consécutive, Abby tomba sur la boîte vocale de Tess.

Merde! grommela-t-elle, en rangeant le portable dans son sac.

Soit Tess avait éteint son appareil, soit elle était déjà sous terre et navait plus de réseau. Si cétait le cas, Mason se trouvait sans doute avec elle. Après tout, cétait lui, lexpert.

Le plan lui apparaissait clairement. Ils navaient pas été assez stupides pour simaginer quon relâcherait Kolb. Ils avaient donc cherché à manipuler les agents fédéraux pour quils lemmènent, en compagnie de Mason, dans les tunnels. Mason attendrait que léquipe se situe dans les entrailles du système, puis confierait à Kolb un pistolet et se tiendrait à lécart pendant que son associé ouvrirait le feu.

Massacre dans les souterrains. Le temps quon découvre les cadavres et quon comprenne ce qui sétait passé, Kolb et Mason seraient loin.

Abby poussa un gémissement de frustration. Elle navait pas réussi à joindre Tess. Prévenir le Bureau était inutile: personne ne la croirait, du moins, pas assez vite. Si seulement elle parvenait à rejoindre Tess et les autres dans les galeries… Mais elle navait aucune idée de laccès quils avaient utilisé. Le réseau était immense, il couvrait toute lagglomération de LosAngeles. Ils pouvaient être nimporte où.

Merde! répéta-t-elle.

Cependant, des solutions existaient. Elle était dans le sanctuaire de Kolb, entourée de tous ses trésors. Lun dentre eux finirait bien par la mettre sur une piste.

Lordinateur contenait sûrement des informations importantes, mais elle navait pas le temps de se lancer dans ce genre de recherche. Quy avait-il dautre? Quelques meubles rescapés de son appartement précédent. Un grand cahier, quelle avait déjà vu quelque part… Elle le feuilleta rapidement. Cétait sa collection darticles sur laffaire Mobius. Rien dintéressant.

Reprenant son inspection, elle tomba tout à coup sur un appareil qui ressemblait à un ordinateur portable, en plus petit. Mince, léger, il était équipé dun écran de taille décente. Elle lalluma. Aussitôt, un plan des rues de la ville safficha à lécran. Non, pas les rues le réseau dévacuation des eaux de pluie.

Elle savait maintenant ce quelle tenait entre les mains. Une base de données SIG Système dInformation Géographique. Loutil indispensable pour tout inspecteur du réseau. Mason avait dû le lui procurer.

Elle se demanda pourquoi Kolb ne lavait pas emporté avec lui ce soir. Elle supposa quil avait mémorisé tous les détails, et quil lavait laissé là par précaution, au cas où il se ferait arrêter. Pour épargner Mason.

Elle effleura lécran, ouvrit une fenêtre révélant une liste de fichiers récemment consultés. Chacun portait un numéro, de un à quatre, sauf le cinquième, intitulé Sauvegarde.

Cliquant sur le premier, elle découvrit lendroit où Angela Morris, la première victime, avait été enlevée. Apparemment, pour ce premier coup, Kolb ne sétait pas beaucoup éloigné des lieux du kidnapping. Mason avait modifié le fichier, en y dessinant une ligne rouge allant dune entrée, le long dune des artères principales, à un passage marqué X. Cétait sans doute là quAngela avait été attachée à un barreau et abandonnée.

Abby ouvrit le deuxième fichier. Comme elle sy attendait, le X indiquait le site où lon avait retrouvé le corps de Paula Weissman, la victime numéro deux.

Le troisième fichier présentait un plan du quartier aux abords de la rivière là où Kolb lavait conduite ce soir. Le point daccès quil avait prévu dutiliser était, une fois encore, souligné dun trait rouge.

Le fichier quatre contenait un plan des environs de Silver Lake, au nord de Hollywood. Mason et Kolb avaient opté pour quatre enlèvements au minimum, et ce dernier aurait eu lieu dans les parages.

Cétait peut-être là que Mason avait emmené Madeleine Grant.

Restait le fichier intitulé Sauvegarde. Abby décida de le consulter, par précaution.

À sa grande surprise, il sagissait dun cinquième lieu, situé dans West LosAngeles.

Bien sûr! Cétait leur plan de secours celui auquel ils auraient recours de toute urgence, si Kolb était appréhendé.

La ligne rouge démarrait sur un point daccès longeant lautoroute de Santa Monica, puis serpentait jusquau X, sous le carrefour dOlympic et de Sepulveda. Le X représentait soit le lieu où se trouvait Madeleine, soit celui où Kolb ouvrirait le feu soit les deux.

West LosAngeles était de lautre côté de la ville. Abby ny arriverait jamais à temps. À cette heure-ci, les rues comme les autoroutes seraient encombrées. Mais elle avait peut-être un autre recours.

Daprès les plans, les artères principales du réseau couraient parallèlement à celles situées en surface. Et ces artères devaient être assez larges pour laisser passer les véhicules de service. Si une camionnette du DWP pouvait y rouler, sa Honda Civic le pouvait aussi.

Cétait le meilleur moyen de vaincre le problème de la circulation. Il ne lui restait plus quà trouver une entrée. Abby revint sur un plan général, puis fit un zoom avant sur lintersection de Vermont et dOlympic, tout près du garde-meubles. Lartère principale la plus proche courait sous le boulevard Olympic. Elle chercha un point daccès suffisamment large pour accueillir sa voiture. Il y en avait un, tout près.

Calant le SIG sous son bras, elle se précipita dans la Honda et démarra en trombe. Il pleuvait très fort. Les eaux avaient sûrement commencé à inonder les tunnels.
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Bon! lança Mason. On arrive à une fourche. Devant eux, le tunnel se divisait en deux galeries plus étroites.

Quelle direction? demanda Tess à Kolb.

Il examina les murs. Parmi un fatras de graffitis et de moisissures, il repéra une flèche orange pointant vers la gauche.

Par là.

Tess savoua quelle naurait jamais vu la marque.

Ils avancèrent, éclairés seulement par leurs lampes de poche. Au-dessus de leurs têtes, les voitures roulaient à vive allure par-dessus les bouches dégout. Leau coulait partout, remplissant lespace dune buée glaciale.

Il ne pleut pas encore trop fort, constata Tess.

Mason ne semblait pas rassuré.

Ça peut changer très vite. Quand lorage éclatera, lécoulement se transformera en un véritable torrent. La vitesse du courant augmente le volume.

Leau ne nous arrive quaux chevilles pour linstant.

Quand bien même, la force du courant peut suffire à vous renverser et à vous emporter. On peut se noyer dans quinze centimètres deau, ou heurter violemment un mur…

Vous êtes un grand optimiste, railla-t-elle.

Jai assez dexpérience pour savoir à quel point cest dangereux derrer dans ces souterrains par mauvais temps.

Nous serons au sec bien avant ça, déclara Tess. Où cela mène-t-il? ajouta-t-elle, en apercevant une rangée de barreaux accrochés au mur.

À une bouche dégout, ou un bassin de rétention.

Ce pourrait être une issue de secours.

À condition que les barreaux tiennent. Parfois, ils sont branlants ou rouillés. Et on peut avoir du mal à soulever la plaque horizontale. Les plaques latérales sont plus légères.

Combien pèsent-elles?

Une soixantaine de kilos, environ.

Je serais incapable de les pousser.

Ne vous inquiétez pas! dit Kolb. Mourir par noyade, ce nest pas si terrible. Il paraît que toute votre vie défile sous vos yeux.

Taisez-vous.

Quels ont été vos meilleurs moments, Tess? Votre premier baiser?

Ta gueule! gronda Crandall.

Du calme. Je rigole.

Fermez-la.

Tess en avait assez des remarques de Kolb, assez de lhumidité, du froid, de lobscurité.

Concentrez-vous. Quelle direction, maintenant?

Ils avaient atteint une deuxième fourche. Kolb leur indiqua la flèche orange.

À droite.

On approche du but? senquit Larkin.

La patience est une vertu, rétorqua Kolb.

Crandall éternua, le bruit résonnant comme une petite explosion.

Comment savoir sil ne se fiche pas de nous?

Au cas où vous lauriez oublié, répondit Kolb, ma vie ne tient quà un fil. Jai toutes les raisons de vouloir coopérer.

Je nen crois rien, insista Crandall.

Vous êtes sûr que vous ne cherchez pas simplement un prétexte pour faire demi-tour?

Tess avait eu la même pensée. Crandall avait peut-être du mal à maîtriser sa claustrophobie. Tant pis pour lui, il faudrait quil aille jusquau bout.

Soudain, le faisceau de sa lampe éclaira un escarpin, qui flottait vers eux.

Mason, regardez!

Il repêcha la chaussure.

Elle appartient à Madeleine Grant?

Je nen sais rien, dit Tess.

Mason la laissa retomber. Tess se mit à crier.

Madeleine!

Elle neut droit quà une série déchos.

Épargnez votre souffle, lui conseilla Kolb. En admettant quelle vous entende, elle ne pourra pas vous répondre. Elle est sûrement bâillonnée, comme les autres.

Vous aviez vraiment tout prévu, nest-ce pas? marmonna Larkin.

Il faut bien gagner sa vie.

Espèce de salaud! bredouilla Crandall, dune voix haut perchée.

Quelle mauviette! riposta Kolb. Voyez-vous, Tess nest pas choquée par mes paroles, ni par mes actes. Elle a de lexpérience sur le terrain. Au lit, aussi. Remarquez, cest du pareil au même. Comment sappelait cet agent spécial, qui vous sautait, celui que Mobius a éliminé…

Nom de nom, cessez de lui parler comme ça! sindigna Crandall.

Kolb sesclaffa.

Tess, je crois bien quil a le béguin pour vous, ce petit.

Elle lignora.

Vous devriez lui avouer vos sentiments, mon garçon. Ne les retenez pas. Vous connaissez la chanson «si quelquun vous aime…».

La ferme! aboya Mason.

Soudain, cétait lui qui semblait nerveux. Kolb se mit à chanter.

«Ça ne sert à rien, si lautre ne…»

Il ny a pas moyen de le faire taire? grogna Larkin.

«… vous aime pas en retour…»

Tess pivota vers lui.

Ça suffit, Kolb.

Il se tut, le sourire aux lèvres. Une fois certaine quil garderait le silence, elle se remit à marcher.

Derrière elle, Kolb poursuivit la même mélodie, juste assez fort pour être entendu. Tess décida de ravaler sa colère. Cet homme se comportait comme un gamin. Ce quil voulait, cétait attirer leur attention.

Larkin, Crandall, ça va? leur demanda-t-elle.

Ça irait mieux, répliqua Crandall, sil en finissait avec sa sérénade nocturne.

Tess remarqua à quel point il était pâle. Il ne se sentait pas bien du tout. Pour le distraire, elle reprit la conversation.

Vous devriez être content, Rick. Cest votre chanson.

Crandall eut un petit rire forcé.

En fait, cest celle dEd. Cest lui qui ma fait connaître Sinatra.

Cest vrai, Mason? Vous êtes un fan, vous aussi?

Mason parut mal à laise.

On peut dire ça. Rick et moi avons bavardé le lendemain de ma nomination au poste dagent de liaison. On sest mis à parler musique. Jai essayé de lui faire passer son goût pour la pop country.

Apparemment, vous y avez réussi, dit Tess, en se rappelant lépisode dans la voiture, la veille. Cest curieux, je ne vous imaginais pas amateur de vieux standards.

Je jouais du clavier, à luniversité. Jappartenais à un petit groupe de jazz. Du rétro, essentiellement du Sinatra.

Pas possible!

Ça vous surprend tant que ça?

Cest juste que… vous ne correspondez pas à limage que je me fais dun jazzman.

Pourquoi? Trop coincé?

Trop ennuyeux! intervint Kolb.

Tess fronça les sourcils.

Ne faites pas attention à lui. Ce nest pas ça que jai voulu dire.

Mason détourna la tête.

Nous avons tous des talents cachés.

Quel est le vôtre, Tess? demanda Kolb. Les pipes?

Je crois que cest plutôt denfermer les malades de votre espèce.

Je ne suis pas enfermé.

Profitez-en pendant que ça dure.

Ils atteignirent un croisement. Cette fois, même Tess repéra la flèche orange.

À gauche, cest bien ça?

Kolb acquiesça en grommelant.

Excellent, agent McCallum. Vous apprenez vite… Mais peut-être pas tout à fait assez vite, ajouta-t-il, un sourire dans la voix.

Tess faillit lui demander ce quil entendait par là, mais elle se ravisa.

Ça navait aucune importance. Pour lui, ce nétait quun jeu. Un de plus.
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Abby brûla un feu rouge et entendit un violent coup de Klaxon.

Du calme, mon vieux, marmonna-t-elle. Je suis sur une affaire criminelle.

Une sale affaire. Elle voyait clairement le tableau, à présent. À sa sortie de prison, Kolb avait rencontré Mason probablement au «Sous-Sol», où la diversité de la clientèle permettait aux anciens détenus de fréquenter des employés de la ville. Ils sétaient mis à discuter, et peu à peu, en étaient venus à penser quà eux deux, ils pourraient former une bonne équipe. Kolb était un homme de terrain, cétait un dur, prêt à tuer. Mason avait de largent, des notions en informatique et, surtout, une excellente connaissance du système de drainage.

Tous deux voulaient surtout du fric. Mais les motivations des criminels allaient souvent bien au-delà. Kolb en voulait aux autorités locales, qui lavaient envoyé derrière les barreaux, ruinant sa vie et sa carrière. Il voulait faire casquer LosAngeles.

Pour Mason, cétait moins évident mais, selon Abby, il nétait pas adepte du «Sous-Sol» pour rien. Cétait un fonctionnaire en quête daventures. Il se doutait probablement quil allait être nommé agent de liaison du DWP. Peut-être même sétait-il porté volontaire.

Étant impliqué dans lenquête, il pouvait tenir Kolb au courant de son évolution. Il savait quels accès au réseau étaient surveillés par la police. Il avait les clés, il pouvait ouvrir les grilles pour Kolb avant chaque enlèvement et les refermer ensuite. Ainsi, il ny aurait aucune trace deffraction, et personne ne devinerait par où était passé Kolb.

Vu ce quil mettait sur la table, Mason se considérait vraisemblablement comme le cerveau de léquipe. Abby était sûre que cétait le contraire. Kolb naurait jamais accepté de jouer un rôle secondaire. Il avait sûrement fini par prendre le dessus.

Peut-être était-ce une idée de Kolb dutiliser Madeleine en cas durgence. Ou peut-être Mason avait-il décidé dimproviser. Quoi quil en soit, Madeleine était un choix plausible. Elle habitait à Bel Air, tout près de lintersection dOlympic et de Sepulveda, le lieu choisi pour déposer la victime.

Emmener Madeleine dans les souterrains présentait un risque minime. Toutes les patrouilles de surveillance des points daccès avaient dû être retirées, une fois Kolb arrêté.

Bien entendu, rien ne permettait daffirmer que Mason avait conduit Madeleine jusque-là. Peut-être lavait-il déjà tuée. Mais Abby en doutait. Mason navait pas une âme dassassin. Il serait incapable dexécuter Madeleine de sang-froid. Il ne sen prendrait pas non plus à léquipe de secours. Il transmettrait larme à Kolb et le laisserait agir.

Elle essaya dimaginer comment Mason avait procédé à lenlèvement. Il était au siège du Bureau, quand elle y était arrivée avec Tess. Il avait vu Kolb dans la salle dinterrogatoire. Il avait dû séclipser aussitôt après, enlever Madeleine, puis se servir dun portable anonyme pour appeler le FBI et passer lenregistrement de sa voix.

Au carrefour suivant, Abby bifurqua, soulevant des gerbes deau. Si le plan était juste, elle nétait plus très loin du but. Mais elle ne vit quune impasse, barrée par une grille sur laquelle était accroché un panneau: ENTRÉE INTERDITE.

Elle accéléra, fonçant droit dessus, en priant pour que le grillage ne crève pas ses pneus. Puis, elle dérapa sur le terrain boueux qui descendait en pente vers une sorte de ravin. Contrairement à la rivière de LosAngeles, ce canal nétait pas bétonné. Ce nétait quun vulgaire fossé, mais apparemment il servait tout aussi bien à canaliser les torrents de pluie. Le flanc opposé était creusé dune porte à doubles battants sécurisée par un cadenas et encastrée dans un cadre en métal.

Lespace dun instant, elle envisagea de la défoncer, comme elle lavait fait pour la barrière. Mais cétait risqué. Elle freina. La Civic chassa follement, puis simmobilisa. Abby descendit de la voiture, tout en sortant le revolver de son sac. Un seul coup de feu suffit à faire sauter le cadenas. Elle sapprêtait à pousser les battants, mais le flot sen chargea.

Baissant les yeux, elle constata quelle avait de leau jusquaux chevilles et prit tout à coup conscience du danger: si son moteur calait, elle serait prisonnière des tunnels, comme Madeleine et les deux autres victimes.

Mais à peine cette pensée lui avait-elle traversé lesprit, quelle redémarrait. Les pneus de la Civic dégagèrent des kilos de boue, avant daccrocher suffisamment le terrain et deffectuer un bond en avant. Cramponnée sur son volant, Abby visa lentrée.

Ensuite, perdant brièvement le contrôle, elle se laissa propulser par le courant. Elle eut un moment de panique quand la voiture tangua, juste avant de sincliner vers lavant, les phares éclairant une pente vertigineuse.

En toute logique, Abby savait que la descente ne pouvait pas être verticale. Elle se trouvait sur une rampe daccès qui menait à lartère de drainage parallèle au boulevard Olympic. Les tunnels nétaient pas si profonds que cela dix mètres environ et lexpérience ne durerait sûrement pas plus de quelques secondes. Cela lui parut une éternité.

Avec un plouf fracassant, la voiture atterrit dans une immense galerie, suffisamment large pour accueillir une camionnette. Abby eut juste le temps de reprendre ses esprits et de braquer vers la gauche pour sengager sous le boulevard, direction ouest. Le souterrain étant très vaste à cet endroit, leau y était nettement moins profonde; de plus, le sol sinclinait de part et dautre pour former une sorte de rigole au milieu, ce qui permettait aux pneus daccrocher le béton. Les phares lui procuraient une visibilité dune trentaine de mètres assez pour constater quelle pouvait continuer tout droit. Aucun obstacle en vue.

Elle appuya sur laccélérateur, filant à toute allure sous les murs voûtés. La pluie se déversait par les plaques dégout régulièrement espacées au-dessus de sa tête. Tous les dix mètres, un rideau deau sabattait sur le toit et le pare-brise. Pas de répit pour les essuie-glaces.

Le bruit était assourdissant, incessant, une sorte de grondement monotone, comme un tremblement de terre persistant.

Elle se demanda combien de temps elle pourrait continuer ainsi avant de noyer le moteur, transformant sa Civic en radeau. Enfin, en radeau… pas exactement, non. Un radeau, ça flottait. Sa voiture, elle, coulerait. Soit Abby réussirait à sen échapper et serait emportée par le courant, soit elle resterait coincée à lintérieur.

Ce nest pas une pensée positive, déclara-t-elle fermement. Il faut penser positif.

Elle extirpa le portable de son sac et appuya sur la touche «bis». Une fois de plus, elle tomba sur la messagerie de Tess. Toujours pas de réseau.

À moins que Tess ne soit déjà morte.

Pense positif! répéta-t-elle.

La bonne nouvelle, cétait quelle battait tous les records de vitesse. Cent kilomètres au compteur! Avec un peu de chance, elle atteindrait le carrefour dOlympic et de Sepulveda dans moins de cinq minutes.

Elle parvint au croisement de lartère Olympic et dune galerie nord-sud. Ici, les eaux se rencontraient en tourbillons noirâtres. Les courants contraires menaçaient de faire tournoyer la Civic sur elle-même. Abby saccrocha désespérément au volant.

Le SIG gisait sur le siège passager, son écran luisant dans le noir, mais elle ne pouvait pas consulter le plan tout en conduisant. Impossible de se rappeler précisément lagencement des tunnels au niveau dOlympic et de Sepulveda. Elle navait pas une mémoire photographique, mais les cas durgence semblaient lui aiguiser lesprit.

Une nouvelle jonction approchait. Cette fois, elle parvint à lire le nom inscrit sur le mur en béton: Ave. Fairfax. La Civic tangua, les pneus glissant vers la gauche, la portière du côté passager éraflant la paroi.

Heureusement quelle avait prévu de se débarrasser de ce véhicule. Après une telle expédition, il ne serait vraiment plus présentable.

Elle recomposa le numéro de Tess. Toujours rien. Elle recommença. Un déclic!

McCallum.

La connexion était mauvaise, pleine de grésillements et déchos. Abby se mit à hurler.

Cest Mason, Tess! Mason est le complice de Kolb!

Pardon?… Allô? Allô?

Cest Mason!

La communication fut coupée. Elle avait perdu le réseau.

Impossible de savoir si son message était passé.
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Cest Mason.

Tess avait saisi ces mots, juste avant que la communication ne soit coupée. Elle mit quelques secondes à digérer linformation.

Puis, brusquement, elle comprit.

Kolb et Mason. Complices.

Lesprit en ébullition, elle voyait des liens partout. Mason, son seul ami au siège normal, puisquil avait eu besoin de se rapprocher delle. Mason, en retard à la réunion du matin cétait lui qui avait fouillé son poste de travail en son absence et retrouvé ses notes sur Madeleine. Mason, sachant quelle participerait aux recherches, avait prévu les vestes du DWP, de façon à restreindre les mouvements des agents lorsquils voudraient dégainer leur arme, tandis quil pouvait y dissimuler la sienne.

Les pièces du puzzle se mettaient toutes en place, comme dans un film où lon voit limage inversée dun vase qui se brise, tous les morceaux se recollant par magie.

Elle rangea son portable dans sa poche. À ses côtés, Mason se tourna vers elle.

Qui était-ce?

Il ne fallait pas quelle le regarde. Surtout pas.

Trop tard.

À la lueur vacillante des lampes électriques, il lut dans son regard, et il sut.

Brandissant sa torche, il la frappa à la joue.

Elle trébucha, sempara de son pistolet tout en sétalant dans leau.

Elle roula sur le côté. Mason avait saisi son revolver caché sous le ciré. Elle resserra les doigts autour de son Sig Sauer.

Elle ne prit pas la peine de le sortir. Elle tira à travers sa poche, trois coups à la suite.

Mason tomba à la renverse, lâchant sa lampe.

Tess cria quelque chose, mais ses oreilles bourdonnaient au point quelle ne sentendait pas elle-même.

Crandall et Larkin dégainèrent. Pas assez vite. La surprise et les manteaux trop lourds entravaient leurs mouvements.

Kolb, lui, nen portait pas. Et il ne fut pas surpris.

Il se précipita pour rattraper Mason et lui arracha son arme.

Tess voulut de nouveau appuyer sur la détente, mais le corps de Mason bloqua le tir.

Kolb pivota. Une gerbe détincelles, une succession de claquements assourdissants.

Derrière lui, Larkin et Crandall seffondrèrent.

Tess savait quelle serait la prochaine. Protégé par Mason, il pouvait tirer sur elle sans risque majeur.

Elle tenait toujours sa lampe électrique dans la main gauche. Elle léteignit.

Celle de Mason disparut dans les flots. Celles de Larkin et de Crandall étaient soit cassées, soit perdues. Kolb nen avait pas. Ils étaient dans lobscurité totale. Kolb ne pouvait rien voir.

Elle tenta de séloigner dun ou deux mètres. Kolb ne lentendrait pas. Ses oreilles devaient siffler autant que les siennes.

Tous deux étaient désormais privés de vue et daudition. Elle patienta. Kolb ne sétait pas enfui. Il ne pouvait pas sortir des tunnels sans lumière. Il avait besoin de la lampe de Tess. Et il voulait sa mort. Il lui avait avoué quà travers son cahier, cétait elle quil visait. Son obsession pour Mobius, sa haine des femmes tout se cristallisait autour delle.

Il ne partirait pas. Pas maintenant, alors quil pouvait enfin se débarrasser delle. Il allait guetter loccasion.

Et elle allait la lui fournir.

Elle allongea son bras gauche, pointant la torche vers le milieu de la galerie.

Elle cala le pistolet dans sa main droite.

Puis, elle alluma la lampe.

Instantanément, deux coups de feu retentirent, suivis dune cascade déchos.

Kolb tirait sur la lumière. Le canon en plein milieu des étincelles jaillissant dans la nuit.

Elle visa ce point et tira une fois, deux fois, dix fois. Elle saccroupit dans le torrent. Sa lampe brillait toujours. Si Kolb lavait pu, il aurait riposté.

Elle balaya le faisceau autour delle. Personne.

Dans leau, des corps emmêlés. Mason et Kolb.

Il faisait peut-être le mort. Elle se rapprocha avec précaution. Le cône de lumière tomba sur ses yeux. Ils étaient grands ouverts, immobiles. Elle sut alors que cétait fini.

Autour de ses bottes, leau était rouge de sang. Le sang de Kolb et de Mason, peut-être celui de Larkin et de Crandall.

Éclairant le passage, elle repéra les deux agents, recroquevillés contre le mur. Larkin, pâle et frissonnant, à demi-conscient. Crandall, en état de choc, mais indemne.

Tess! cria-t-il par-dessus le bruit fracassant. Ça va?

Elle se dirigea vers eux.

Oui. Et vous?

Oui.

Vous nêtes pas blessé?

Il eut un air penaud.

Jai glissé sur ce foutu sol en essayant de dégainer. Je suis tombé sur les fesses…

Il brandit sa lampe et lalluma.

… Je lai éteinte et jai fait le mort. Ça na rien dhéroïque.

Vous avez agi intelligemment. Comment va Larkin?

Une balle dans le ventre.

Tenez bon, Peter. On va appeler les secours, ajouta-t-elle en prenant son portable. Tenez bon!

Vous êtes sûre que ça va? insista Crandall. Vous saignez.

Elle effleura son visage et sentit un filet gluant sur sa joue.

Ce nest rien.

Et Madeleine Grant? On continue à la chercher?

Tess secoua la tête, tout en composant le numéro de Michaelson.

Ils ne lont pas amenée ici. Cétait une ruse. Elle est sans doute déjà morte.
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Leau montait très vite. Abby se dit quelle ne pourrait pas continuer longtemps ainsi. Mais elle se rapprochait de sa destination.

La Civic avançait, aspergeant les murs. Le déluge était maintenant constant, comme sil ny avait plus despace entre les plaques dégout. Le bruit était assourdissant. Jamais elle navait imaginé que leau puisse produire un tel fracas.

Elle devait concentrer toutes ses forces sur son volant pour contrôler son véhicule. Les affluents latéraux menaçaient à tout instant de le déporter. Les muscles de ses avant-bras commençaient à sengourdir.

Un peu plus loin, ses phares éclairèrent une cascade émergeant dune autre galerie une galerie suffisamment large pour être le tronçon nord-sud, sous le boulevard Sepulveda. Abby freina. En vain. Le courant la poussait en avant. Elle allait dépasser lintersection.

Elle fit une nouvelle tentative. La voiture dérapa, heurta le mur. Le moteur toussa, cracha, mourut. Les phares restèrent allumés.

Elle tourna la clé de contact, mais la Civic refusait de redémarrer. Pourvu quelle soit au bon carrefour!

Dans sa boîte à gants, elle récupéra une lampe de poche, plus grosse que celle quelle avait dans son sac. Cétait un modèle Maglite très puissant. Il ferait aussi bien laffaire que les phares de sa Civic.

Pivotant sur son siège, elle éclaira la paroi et repéra enfin le nom tant espéré: Sepulveda. Ouf! Elle ne sétait pas trompée.

Il ne lui restait plus quà trouver léquipe de secours ou Madeleine à condition quils soient dans les parages.

Avant de quitter sa voiture, elle sempara du SIG pour consulter une dernière fois le plan. Lécran luisait dans le noir. Le X rouge indiquait une salle carrée, à la jonction de deux artères. Il suffisait de latteindre, en passant par le tunnel de service. Sur le plan, ça paraissait facile. En pratique, ce serait peut-être un peu plus compliqué.

Elle vérifia le contenu de son sac: portable, pistolet, lampe-stylo, crochet pour détacher les menottes, si jamais elle découvrait Madeleine.

Et maintenant… à leau!

Elle se glissa sur le siège passager, ce qui la rapprochait légèrement de laccès quelle avait lintention demprunter. Première difficulté: ouvrir la portière. Le poids de leau len empêchait. Avant de briser la vitre, elle fit une nouvelle tentative et parvint à la pousser juste assez pour émerger de lhabitacle.

Surprise par la force du courant, elle faillit tomber. Elle saccrocha à la poignée et sy suspendit, le temps de retrouver son équilibre.

La lampe pointée sur le tunnel, elle avança péniblement. Si jamais elle trébuchait, ce serait la catastrophe.

Enfin, elle atteignit lentrée, à bout de souffle.

Un grincement attira son attention. Elle jeta un coup dœil derrière elle, juste à temps pour voir la Civic se dégager du mur et disparaître dans le torrent boueux.

Salut, ma vieille!

Elle sen serait débarrassée de toute façon, mais elle était un peu triste de la regarder partir comme ça.

Elle était maintenant devant laccès dun tunnel très étroit. Leau en émergeait à toute allure. Pour y pénétrer, elle devait se hisser en lair, ce qui dans des circonstances normales ne lui aurait posé aucun problème mais là, cétait une tout autre histoire.

Dautant que le passage était incliné vers le bas. Si le sol était aussi glissant que le rebord, elle narriverait jamais au bout. Mais soudain, elle aperçut une série de prises en métal, sur le mur de droite. Malheureusement, la première était hors de sa portée. Elle allait devoir se débrouiller pour sen rapprocher et la saisir.

Elle accrocha la lampe à sa ceinture, puis essaya à plusieurs reprises de grimper. Ses doigts dérapaient. Avec sa paume, elle dégagea la boue de son mieux. Enfin, elle réussit à sarrimer au béton brut et à se faufiler à lintérieur.

Le torrent menaçait de la repousser. Elle coinça un genou contre la paroi et se tourna de côté pour attraper la prise la plus proche. Un bout de la barre se détacha et, lespace dun instant, elle crut quelle allait être refoulée dans lartère principale et emportée.

Lautre bout tint bon. Elle rampa, en manœuvrant de prise en prise. Les éclaboussures laveuglaient, envahissaient ses poumons et ses sinus. Elle avait du mal à respirer.

La lampe à sa ceinture léclairait toujours. Elle crut apercevoir lentrée de la salle de jonction, pas trop loin.

Une nouvelle vague lengloutit, la propulsant contre le mur, arrachant le sac de son épaule. La bandoulière, renforcée de fil de fer, ne céda pas, mais comme elle avait les deux mains occupées, elle neut pas le temps de récupérer son bien.

Elle se fichait éperdument des cartes de crédit, permis de conduire et autres pièces didentité, toutes au nom dAbby Hollister. Mais le pistolet, cétait plus grave. Heureusement, elle avait encore son Maglite. Cétait mieux que rien.

Enfin, elle atteignit son but.

Ici, leau lui arrivait à la taille. Elle se plaqua contre un mur, aspirant de grandes bouffées dair, et balaya la salle avec sa lampe.

En face, elle vit une échelle avec des barreaux qui montaient dans un puits.

Madeleine Grant était menottée à celui du bas.

Les yeux immenses, terrifiés, les cheveux trempés dans la figure, elle se trouvait sous une véritable cascade dévalant dun bassin de rétention en haut du puits. Son poignet gauche était rouge de sang, à force davoir voulu se libérer de la menotte. Elle némettait aucun son, du moins, rien quAbby puisse entendre: elle était bâillonnée.

Luttant contre le courant, Abby traversa la salle.

Tout va bien. Tout va bien, je suis là. Je suis là.

Dun coup brusque, elle arracha le ruban adhésif de sa bouche. Madeleine se mit à hurler.
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Après sa conversation avec Michaelson, Tess raccrocha et sadressa à Crandall.

La brigade spéciale arrive. Ils devraient nous rejoindre dici cinq minutes.

Leau monte très vite.

On ferait mieux de ramener Larkin vers la sortie. On devrait… Vous avez entendu?

Quoi?

Chut!

Par-dessus le fracas du torrent, des cris.

Cest Madeleine! dit Tess. Finalement, ils lont amenée. Elle nest pas loin.

On ne peut pas laisser Larkin ici.

Vous ne pouvez pas labandonner. Aidez-le à se relever et foncez.

Et vous?

Je vais chercher Madeleine.

Tess, les tunnels seront bientôt complètement inondés.

Je sais. Allez-y.

Les secours ne pourront peut-être pas vous atteindre.

Ne vous inquiétez pas pour moi. Fichez le camp!

Elle nattendit pas quil lui réponde.

*

Tout va bien, tout va bien, répétait sans cesse Abby, ses mots se perdant dans le fracas du torrent et les cris de Madeleine. Calmez-vous. Je suis là. Tout va bien.

Cétait un mensonge. Tout allait mal. Elle avait perdu son sac et, du même coup, son crochet. Impossible de détacher les menottes. En dautres circonstances, elle aurait tiré dessus. Mais son pistolet avait disparu avec le reste.

Madeleine sembla pourtant la croire. Ou peut-être était-elle simplement à bout de forces. Quoi quil en soit, ses cris sétaient transformés en sanglots hoquetants.

Sortez-moi dici, gémit-elle.

Oui, oui. Ne vous inquiétez pas.

Encore un mensonge. Abby nétait pas du tout certaine de pouvoir libérer Madeleine, et leau continuait de monter. Elles en avaient maintenant jusquà la poitrine. La situation était grave.

Abby pourrait se réfugier en haut du puits sil le fallait. Mais Madeleine ne pouvait pas bouger. Et bientôt, elle serait submergée.

Madeleine pleurait doucement, à présent. Abby se demanda si elle savait encore où elle était. Elle avait cru pouvoir se protéger. Elle sétait acheté une arme et avait appris à sen servir. Mais elle ne pouvait pas se défendre contre tout. Elle avait découvert à quel point elle était impuissante. Ce constat semblait lavoir brisée. Pourtant, elle sétait battue pour preuve, son poignet ensanglanté, à force de tirer.

Mais le point faible, ce nétaient pas les menottes; cétait le barreau.

Si Abby parvenait à le détacher, Madeleine serait libre.

Le barreau était sous leau. Abby aspira trois bouffées dair, sans exhaler, puis plongea.

Son Maglite, toujours accroché à sa ceinture, fonctionnait encore. En principe, il était étanche. Dans le tourbillon brunâtre, le faisceau révéla un bout de fer en forme dagrafe, recouvert de mousse.

Elle le nettoya tant bien que mal. Il était noir de rouille: un avantage, si la rouille avait rongé le métal, un inconvénient si celle-ci lavait incrusté dans le béton. Elle sattaqua au premier côté. Elle commençait à manquer dair. Pourtant, elle insista. La pointe faiblissait sous ses efforts…

Elle céda brusquement, provoquant un nuage de particules de rouille. Abby refit surface et inspira.

Leau montait encore. Madeleine en avait jusquau menton. Elle ne pleurait plus. Son visage ravagé était étrangement calme.

Vous devriez y aller, murmura-t-elle, si bas quAbby dut lire sur ses lèvres… Partez vite!

Tenez bon! Je vais vous sortir de là!

Reprenant son souffle, elle plongea de nouveau.

Un bout du barreau était détaché, mais lautre était solidement ancré dans le mur. Impossible, pour linstant, de dégager la menotte.

Elle sagrippa au barreau en priant pour quil sécarte suffisamment. Pas de chance. Le métal nétait pas assez abîmé. La seule solution était darracher la deuxième pointe. Mais celle-ci était plus difficile à atteindre, car la main de Madeleine la bloquait en partie, et les gouttes de sang gênaient la visibilité dAbby.

Elle modifia sa position. En vain.

De lair… Elle émergea de leau, reprit son souffle. Dans quelques secondes, le niveau aurait dépassé le nez de Madeleine.

Changement de tactique. Abby détacha la lampe de poche et la retourna pour frapper le métal de toutes ses forces. Une douleur fulgurante irradia tout son bras. La lumière vacilla. Au quatrième coup, elle séteignit.

Le noir total, opaque. Elle ne pouvait plus que deviner lemplacement du barreau. Elle continua de cogner, sans répit, ignorant les vibrations dans son épaule.

Sans résultat.

Une lueur pénétra lobscurité brièvement. La pointe était bien fichée dans le béton. Abby comprit: un éclair avait illuminé la salle, à travers la grille en haut du puits.

Elle attendit le suivant pour refaire surface. Madeleine nétait plus là. Elle avait disparu. Abby crut tout dabord quelle avait réussi à se libérer. Puis elle comprit que Madeleine était maintenant totalement submergée.

Un immense désespoir la saisit. Elle fit une nouvelle tentative, cherchant à tâtons le barreau, les menottes, nimporte quoi.

Un troisième éclair lui permit de repérer Madeleine, qui senfonçait. Les yeux grands ouverts, lécume aux coins de la bouche.

Encore un éclat de lumière, plus violent que le précédent. Plus proche, aussi. Pas un éclair. Plutôt…

Une lampe de poche. Derrière elle!

Elle se retourna. Tess avançait vers elle, ses cheveux bougeant autour de sa figure, comme dans un film au ralenti.

Tess la poussa de côté, appuya le canon de son pistolet sur la chaîne de la menotte et tira.

Abby eut le temps de se demander si le coup partirait sous leau, ou si son action serait entravée par la saleté et les débris. Puis, il y eut une explosion détincelles. La chaîne céda.

Abby attrapa Madeleine par le bras, Tess la prit par la taille. Ensemble, elles la hissèrent hors de leau, le long de léchelle. Abby détourna la tête de Madeleine de la cascade de pluie se déversant par la grille et palpa son pouls. Rien.

Abby avait un diplôme de secourisme. Tess aussi, sans doute, mais Madeleine était sa cliente, sa responsabilité. Elle renversa sa nuque, lui pinça les narines et souffla dans sa bouche, deux exhalations, longues et lentes. Pas de réaction. Elle répéta lexercice. Sans succès.

Elle essaya encore. Elle y passerait la nuit sil le fallait. Elle ramènerait cette femme à la vie, quoi quil arrive.

Accrochée aux barreaux, Tess léclairait avec sa lampe et labritait partiellement du déluge. Abby aperçut son visage, pâle et hagard.

Elle se concentra sur Madeleine.

Elle se rappela vaguement Wyatt laccusant de sêtre endurcie. Wyatt avait tort. Si cétait le cas, elle ne serait pas là, dans ce tunnel inondé, en train de ramener à la vie le corps inerte dune femme quelle nappréciait que moyennement. Si ses relations personnelles étaient désastreuses, elle allait toujours jusquau bout de ses missions. Elle refusait léchec.

Le bouche-à-bouche ne donnait rien. Elle plaqua les mains sur la poitrine de Madeleine et pompa, dans lespoir de lui faire régurgiter toute leau quelle avait avalée. Bouche-à-bouche. Méthode Heimler. Compressions du torse. Bouche-à-bouche. Méthode Heimler. Compressions du torse…

Tess posa une main sur son épaule.

Cest fini, Abby! Elle ne reviendra pas.

Abby secoua la tête.

Cest fini, Abby!

Pas encore… Je peux…

Non!

Abby contempla Madeleine. Tess avait raison. Cétait fini.

Elle relâcha le corps, et Madeleine senfonça doucement, puis disparut.

Quest-ce quon fait maintenant?

Pour la première fois de son existence, elle était désemparée.

Tess lui indiqua le haut du puits.

On grimpe!
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Tess nattendit pas quAbby réagisse. La mort de Madeleine semblait lavoir complètement désorientée. Elle la saisit par le col et la poussa vers le haut de léchelle.

Montez!

Abby sexécuta. Tess la suivit. Lascension fut plus pénible quelle ne lavait imaginée. Les barreaux en métal étaient glissants, recouverts dalgues, et la pluie tombait à verse sur leurs têtes. Mais sa lampe de poche marchait, la lumière accrue par léclat des éclairs.

Dieu merci, personne ne semblait sêtre garé sur la bouche dégout. Mais Mason avait bien précisé que les plaques étaient très lourdes, et parfois impossibles à bouger.

Mason était mort, elle était vivante. Après tout, son avis ne comptait plus.

Elles étaient à mi-parcours. Encore cinq mètres, environ. Abby, plus agile quelle, prenait de lavance.

Baissant les yeux, Tess vit le tourbillon noirâtre à ses pieds. Madeleine était là-dedans, quelque part. Elle resterait submergée jusquà ce que la putréfaction du contenu de son estomac produise des gaz, qui lui dilateraient le ventre. Alors, elle flotterait jusquà la surface, et on la retrouverait dans un tunnel à moins que le courant ne lexpulse dans locéan.

Au-dessus delle, Abby quitta léchelle et tendit la main à Tess pour lassister.

Elles étaient dans un bassin de rétention, sous la grille qui collectait les détritus de la rue, avant que leau ne sécoule dans le système de drainage. Étroit, bas de plafond, lespace ne permettait pas de se tenir debout. Le sol était jonché de cartons de traiteurs, de journaux, de feuilles et de brindilles. Il y avait même une chaussure.

Abby tenta de pousser la plaque à la verticale. Cétait une erreur de tactique. Tess avait assisté à une opération du même genre sur une scène de crime.

Non! Pas comme ça! Il faut la faire glisser… Là… Et maintenant, on soulève.

Abby fit signe à Tess de gravir le restant des barreaux jusquà la surface. Elles se retrouvèrent dans une ruelle inondée, totalement déserte. Tess était désorientée. Tout lui semblait tout à coup trop grand, trop loin…

Abby la soutint par la taille.

Asseyez-vous, ordonna-t-elle, en la poussant doucement vers le trottoir, sous lauvent dune boutique fermée pour la nuit.

Ça va, murmura Tess.

Asseyez-vous tout de même.

Tess obéit. Abby sinstalla à côté delle.

Sacré manège! déclara-t-elle. On refait un tour?

Tess se demanda comment elle pouvait plaisanter, après ce quelles venaient de subir mais, en dévisageant Abby, elle décela une lueur de tristesse dans son regard. Lhumour était pour Abby un mécanisme de défense. Comment ne sen était-elle pas rendu compte plus tôt?

Elle fixa la pluie battante. Sa blessure à la joue commençait à piquer.

Je vais avoir beaucoup de choses à expliquer, avoua-t-elle.

Abby haussa les épaules.

Pas du tout. Mason a essayé de vous tendre un piège, mais vous avez été trop rapide pour lui.

Et le coup de fil qui ma alertée?

Personne en dehors de nous nest au courant.

Tess réfléchit. Quand elle avait décroché, Mason était à ses côtés. Il savait mais il était mort. Kolb avait peut-être compris. Mais lui aussi était mort. Quant à Crandall et Larkin, ils étaient trop loin pour entendre quoi que ce soit.

Sans doute pas, en effet.

Vous direz simplement que vous avez vu Mason dégainer, et que vous lavez abattu, avant quil ne vous abatte. Ce nest pas ainsi que ça devait se passer, bien sûr. Ils voulaient attendre que vous soyez dans la salle de jonction.

Comment le savez-vous?

Mason naurait jamais descendu Madeleine dans les souterrains sil navait pas eu besoin delle pour servir de diversion. Il a pensé quune fois près delle, vous relâcheriez votre attention. Il comptait passer son flingue à Kolb, qui aurait ouvert le feu. Massacre dans les tunnels. Vous nauriez rien vu venir.

Jétais loin dimaginer ça, convint Tess.

On ne vous paie pas pour prédire lavenir.

Tess parvint à sourire.

Cest curieux. Aujourdhui, quelquun ma dit que je ne pouvais faire que de mon mieux. Que je ne devais pas men vouloir si je natteignais pas la perfection… Il en va de même pour vous, Abby.

Je ne me reproche rien. Le masochisme nest pas mon truc.

Vous vous en voulez, parce que vous auriez souhaité sauver Madeleine. Mais vous avez fait tout ce que vous pouviez, Abby, ajouta-t-elle, en lui effleurant le bras.

Abby changea de position.

Ce nest pas ça qui la ramènera à la vie.

En tout cas, elle sera la dernière à sêtre noyée dans les galeries. La dernière victime innocente.

Abby demeura silencieuse un long moment. Quand elle prit enfin la parole, sa voix était à peine audible.

Madeleine nétait pas si innocente que ça.

Que voulez-vous dire par là?

Cest elle qui a acheté les accessoires grâce auxquels Kolb sest retrouvé en prison.

Tess cligna les yeux, sans comprendre.

Vous… vous étiez donc au courant?

Abby eut un petit rire.

Vous aussi, nest-ce pas? Cest Madeleine qui vous la dit?

Oui.

Et vous avez gardé ça pour vous. Cool.

Depuis quand étiez-vous au courant? demanda Tess, agacée.

Depuis que jai visité lappartement de Kolb, lan dernier.

Comment?

En forçant la serrure, jai remarqué que quelquun était passé par là avant moi. Quelquun qui avait laissé des traces de son effraction.

Ça aurait pu être nimporte qui.

Abby secoua la tête.

Je savais que cétait Madeleine. Je lavais déjà cernée comme une personne qui ne reculerait devant rien pour se protéger. Toutefois, je ne mattendais pas à ce quelle aille jusque-là. Cest un peu ma faute.

Pourquoi?

Dans mon rapport préliminaire, javais noté ladresse de Kolb, alors quil était sur liste rouge. Javais indiqué aussi que je comptais fouiller son appartement dans un avenir proche. Elle en a profité pour me devancer. Elle ne manquait pas de ressources, avouez-le.

Vous navez jamais dit à Madeleine que vous aviez deviné son subterfuge? insista Tess, incrédule.

Croyez-le ou non, je sais être discrète quand il le faut. Parfois, le silence est dor.

Donc, quand vous êtes tombée sur le matériel, chez Kolb…

Jai tout de suite compris que cétait Madeleine qui lavait acheté et déposé là.

Vous saviez que cétait un piège tendu à Kolb.

Exactement, soupira Abby dun ton las. Mais je savais aussi que Kolb était notre homme. Ses messages électroniques à Madeleine étaient sauvegardés sur son ordinateur. Madeleine ne pouvait pas les avoir inventés. Pénétrer dans lappartement de Kolb était une chose, franchir les barrières de sécurité sur son PC en était une autre.

Les mails étaient une preuve de harcèlement. Les accessoires démontraient lintention de nuire.

Cest exact. Jignore si Kolb aurait ou non mis ses menaces à exécution. Madeleine voulait que jen sois convaincue. Moi et la police.

Et vous avez joué son jeu, conclut Tess, froidement.

Oui! Jai disposé les objets de façon à ce quils soient visibles, puis jai appelé les pompiers. Vous ne vous êtes jamais demandé pourquoi javais mis le feu, alors quil existait dautres moyens, plus simples, dattirer lattention?

La question ne lui était pas venue à lesprit.

Non.

Jespérais que les pompiers défonceraient la porte et abîmeraient la serrure. Malheureusement, ils ont prié le concierge de leur ouvrir, et la serrure est demeurée intacte ce qui signifiait que la police risquait de relever les traces deffraction et de faire preuve dune indulgence que Kolb ne méritait pas.

Tess se redressa, blême de rage.

Comment ça, «quil ne méritait pas»? Il a été piégé!

Abby éluda lattaque dun geste de la main.

Il était coupable.

Les preuves étaient factices.

Une partie, seulement.

Tout ou partie, peu importe! Vous ne comprenez donc pas? Pour lamour du ciel, Abby…

Vous auriez préféré quon patiente un peu? Il aurait pu tuer Madeleine!

À cause de cela, il a été condamné à un an de prison. Or, il savait quon lavait coincé. Il a dû penser que cétait la Ville.

Probablement.

Cest ce qui la retourné contre les autorités locales. Cest ça qui la rendu fou au point de devenir «Rain Man».

Il frôlait déjà la folie, riposta Abby, en haussant les épaules.

Et vous lavez poussé à bout.

Cest possible.

Vous avez créé «Rain Man»!

Abby la dévisagea, impassible.

Peut-être. Cest pourquoi je devais le rattraper. Je me débrouille toujours pour réparer mes erreurs.

Angela Morris, Paula Weissman…

Je ne pouvais pas deviner.

Mais vous étiez responsable.

Pas forcément. Il aurait peut-être fait ça de toute façon, même sans avoir été piégé. La prison, ça vous change un homme. Ça vous lendurcit, ça vous le radicalise.

Il ny serait probablement jamais allé sans votre intervention. Vous lavez rendu paranoïaque et violent. Vous avez transformé un obsédé en assassin.

Ce sont les risques du jeu.

Ce nest pas un jeu, Abby.

Bien sûr que si. Cest une compétition entre eux et nous. Cest un sport agressif. Je mise sur les pourcentages. Selon moi, Kolb était dangereux. Grâce à linitiative de Madeleine, jai pu faire en sorte quon le mette à lombre. Jen ai profité. Je ne le regrette pas. Vu les circonstances, je nhésiterais pas à recommencer.

Quitte à fabriquer un deuxième meurtrier.

Jai sauvé la vie de Madeleine!

Pas ce soir.

Abby se détourna. Le silence se prolongea, troublé uniquement par le crépitement de la pluie.

Enfin tout de même, avouez que je vous ai tirée dun mauvais pas.

Paupières closes, Tess eut un frémissement. Sa colère sétait évaporée, remplacée par une énorme fatigue.

Cest vrai. Je ne vous ai pas remerciée.

Ah, non, épargnez-moi vos lamentations. Le moment de tendresse que nous avons partagé au Bureau ma suffi.

À propos, enchaîna Tess, en désignant le badge toujours accroché au chemisier dAbby.

Celle-ci sourit et le détacha.

Tenez. Merci. Ça ma drôlement servi. Au fait, Kolb a un box dans un garde-meubles, au coin de Vermont et dOlympic. Il est rempli de trésors. Je vous ai laissé la porte ouverte.

Quelquun vous a vue?

Oui: lemployé de service. Et je suis allée dans un bar du quartier, le «Sous-Sol». Jai eu une petite conversation avec le barman.

Ça va se savoir, marmonna Tess. Michaelson vous cherchait partout. Quand il apprendra que vous meniez votre enquête en douce, il sautera au plafond.

Attendez un peu quils tombent sur ma voiture, dans les tunnels.

Votre voiture? Oh, mon Dieu!

Ce nest pas grave.

Quand ils la retrouveront, Michaelson aura la preuve que vous y êtes descendue.

Il saura quAbby Hollister y est allée. Les papiers du véhicule sont à ce nom, de même que mon appartement de secours. Il pensera que Hollister était une sorte de détective privé sans licence, engagé par Madeleine. Il interrogera les domestiques. Pas de problème. Ils ne connaissent que mon alias.

Il continuera de vous rechercher.

Évidemment! Vous navez pas compris? Abby Hollister a péri dans les souterrains. La preuve: la Civic. Elle sest noyée, et son corps a été emporté par le flot jusquà locéan. Personne ne sintéresse à une morte. Ne vous inquiétez pas, Tess. Abby Hollister nest plus de ce monde.

Elle se leva, sétira.

Quant à Abby Sinclair, ajouta-t-elle, elle est éreintée. Je file. Appelez vos collègues du FBI, quils passent vous récupérer.

Tess se leva à son tour.

Où allez-vous?

Je vais héler un taxi, ou faire du stop. Jhabite assez près dici. Je rentrerai peut-être même à pied… Belle soirée, pour une promenade, non?

Abby… je suis désolée davoir été si dure.

Non, vous ne lêtes pas. Vous étiez sincère. Vous aviez sans doute raison.

Mais ça ne changera rien à vos méthodes, nest-ce pas?

Non.

Peu importe ce que vous avez fait lan dernier, sans vous, nous naurions jamais eu Kolb. Pas si vite.

Eh bien! Ce sera notre petit secret. Aux yeux du monde, cest vous qui avez identifié Kolb. Vous qui avez mis fin au règne de «Rain Man».

Abby ébaucha un sourire.

Et vous avez agi seule.

Tess la regarda disparaître dans lobscurité.
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Vous vouliez me voir? Tess entra dans le bureau de lAD.

Fermez la porte, ordonna Michaelson.

Il paraissait étrangement petit, assis derrière son bureau, alors quun peu plus tôt, au cours de la conférence de presse, il avait dominé la tribune en sadressant aux journalistes.

Tess, à lhôpital pour faire soigner sa joue et subir toute une batterie de tests, navait pas pu assister à lévénement. Elle lavait regardé à la télévision, très amusée par la façon dont Michaelson se débrouillait pour éluder les questions concernant son rôle à elle dans lenquête.

Asseyez-vous, je vous prie.

Son air solennel la surprit. Elle se demanda quoi en penser. Cependant, elle prit place en face de lui.

Alors, marmonna-t-il, en tapotant sur son buvard avec ses phalanges. Comment vous sentez-vous?

Je suis en parfaite santé.

Cette blessure…

Il paraît que je naurai aucune cicatrice. Dici deux semaines, je serai plus photogénique que jamais.

Tant mieux. Vous avez subi une douloureuse épreuve.

Je suis pressée de rentrer à Denver. Crandall est passé me prendre à lhôpital, et il mattend dans le parking pour me conduire à laéroport. Mon avion décolle à quatorze heures trente.

Vous navez pas perdu de temps.

Pourquoi aurais-je traîné ici? Je suis plus que prête à men aller.

Denver vous manque?

Les dossiers sempilent sur mon bureau. Comment avance votre enquête sur Ed Mason?

Nous avons trouvé les numéros des comptes en banque à son domicile. Nous devrions pouvoir récupérer les deux millions payés pour Paula Weissman.

Les contribuables en seront ravis. Quoi dautre?

Une collection impressionnante de trente-trois tours. Deux valises pleines dans le coffre de sa voiture il avait tout prévu.

Je suppose que plus rien ne le retenait à LosAngeles.

Il était célibataire, sans famille et, apparemment, sans amis. Sa vie se limitait à son travail, à ses disques et à ses fantasmes sur le crime parfait.

Comment le savez-vous?

Il avait une passion pour les récits policiers. Il en possédait des centaines. De toute évidence, il se plaisait à simaginer dans le rôle dun criminel capable descroquer le système, puis de senfuir en laissant son nom à lHistoire. Cest ce que prétendent les psys. En tout cas, il ne se contentait pas de son état de fonctionnaire. Tout ça était plutôt inoffensif, jusquau jour où il a rencontré Kolb. Mason sest laissé séduire. Kolb lui offrait un scénario de rêve.

Le crime du siècle et quelques millions de dollars en prime.

Au prix de plusieurs vies humaines.

Jusquà hier au soir, il na jamais eu à soccuper des victimes. Cela devait lui rendre la tâche plus facile. Elles nétaient que des pions sur son échiquier. Elles nexistaient pas vraiment.

Tess ne dit rien. Michaelson se réfugia dans le silence.

Vous avez autre chose à mapprendre? demanda-t-elle enfin.

Nous navons pas encore retrouvé son cadavre.

Celui de Madeleine Grant?

Euh, oui, le sien aussi. Mais je faisais allusion à Abby Hollister en admettant que ce soit son nom. Vous navez aucune idée de ce quelle fabriquait dans les tunnels, jimagine?

Aucune.

Vous ne ly avez jamais vue?

Bien sûr que non.

Tous ses papiers étaient faux. Des documents de bonne qualité. Elle était très professionnelle… Du moins, jusquà ce quelle pénètre dans le système de drainage à bord de sa voiture en plein orage. Elle a dû se noyer.

En effet. Si cest tout ce que vous aviez à…

Elle voulut se lever. Dun geste, Michaelson larrêta.

Je nai pas terminé, agent McCallum.

De nouveau, il y eut un silence. Tess se demanda sil avait tout découvert au sujet dAbby et la tenait en haleine, pour le simple plaisir dattiser la tension entre eux.

Ils mappellent vraiment comme ça?

Pardon?

«Le Nez.»

Ah!

Cest vrai, cette histoire de surnom?

Non. Je lai inventée. Je vous prie de men excuser. Cétait très puéril de ma part.

Michaelson lexamina, ne sachant sil devait ou non la croire. Au bout de quelques secondes, il détourna le regard. Sans doute préférait-il ne pas le savoir.

Jaccepte vos excuses. Vous avez vu Larkin?

Oui, à lhôpital. Les médecins sont optimistes.

Crandall sest bien débrouillé. Tous deux seront récompensés. Cependant, lagent Larkin va devoir prendre un congé, le temps de récupérer. Je dois le remplacer. Cest un poste prestigieux, vous savez.

Elle commençait à voir où il voulait en venir, mais elle nen croyait pas ses oreilles.

Oui, admit-elle, en le dévisageant avec une sorte de fascination impersonnelle.

Voyez-vous… Washington pense que ce serait bien, sur le plan des relations publiques… cest-à-dire, vu vos succès à LosAngeles… et la réputation que vous avez désormais dans cette ville…

Elle comprenait mieux, à présent. Ce nétait pas une idée à lui. Washington le forçait à engager Tess. Et il souffrait le martyre.

Tess se pencha en avant. Cet entretien prenait un tour plutôt amusant.

Ce que je veux dire, cest que ce poste est à vous, si… si vous le voulez.

Elle le laissa mariner un moment.

Non. Merci quand même.

Il inclina la tête, comme sil avait mal entendu.

Vous refusez?

Oui, Richard. Je me plais à Denver. Jaime diriger cette agence. Travailler sous vos ordres ne me conviendrait pas.

Je peux vous assurer que le malaise serait mutuel.

Si vous continuez à me flatter, je pourrais changer davis.

Je ne vous saisis pas, McCallum. Nimporte qui dautre aurait sauté sur cette occasion. Je ne resterai pas indéfiniment. Quand je serai muté, vous seriez la première à qui lon offrirait ma place.

Cest tentant, mais je ne suis pas faite pour ça.

Ce nest pas moi qui vous persuaderai du contraire.

Elle grimaça, sachant quelle avait bien mérité cette pique.

Plus on gravit les échelons de ladministration, plus on se perd dans les paperasses et la politique. Je veux exercer mon métier.

Tant mieux pour vous. Persévérez de votre côté, pendant que jirai du mien. Un jour, je serai le grand chef, et jaurai le plaisir de vous virer. Ce sera mon premier acte officiel. Vous naurez plus de boulot du tout.

Vous êtes un charmeur, Richard. Surtout, ne changez pas. Avons-nous terminé?

Dieu merci, oui.

Elle ouvrait la porte, quand il linterpella.

Vous navez pas paru étonnée.

Par votre offre? Ne vous fiez pas aux apparences.

Non, de savoir quon navait pas retrouvé le corps dAbby Hollister.

Jaurais dû lêtre?

Michaelson la fixa.

Je sais que vous me cachez quelque chose. Tôt ou tard, je découvrirai la vérité. À moins que vous ne vouliez soulager votre conscience dès maintenant?

Elle hésita.

Daccord. Javoue: je vous ai menti.

Pas possible!

Je crains que oui. En fait, ils vous appellent tous «Le Nez». Enfin, eux… disons plutôt, nous. Oui, nous tous.

Fichez le camp, Tess.

Ne le prenez pas mal. Cest juste que cest de votre nez quon se souvient le mieux.

Sortez!

Elle quitta le bureau. Dans lascenseur, elle activa son portable, qui avait survécu à laventure, et appela Josh Green, à Denver.

Je rentre, annonça-t-elle. Jatterris à seize heures.

Je tenvoie une voiture. Félicitations, Tess. Tu es à la une de tous les médias. Une fois de plus, tu es une vraie star.

Je ne veux pas être une star… Au fait, ton invitation à dîner tient toujours?

Tu acceptes?

Oui.

Et ton principe selon lequel tu ne dois pas fraterniser avec un subordonné?

Jai décidé quen certaines occasions, je pouvais contourner légèrement les règles. À plus tard, Josh.

Crandall lattendait sur le parking, dans la berline quelle avait réquisitionnée lundi soir. Elle sinstalla du côté passager.

Direction laéroport! lança-t-il, en démarrant. Je mets un peu de musique?

Je ne suis pas dhumeur à écouter Sinatra.

Moi non plus. Dailleurs, après tout ça, je ne veux plus lentendre. Le style country classique, ça vous va?

Il alluma la radio. Une voix de ténor remplit lhabitacle. Cétait John Denver, qui chantait Rocky Mountain.

Ça tombe bien, vu votre destination, constata Crandall.

Le titre? Ou le nom du chanteur?

Les deux, en fait.

Ce doit être un signe… Une tape dans le dos, une façon de dire: bravo, ma fille!

Vous le méritez.

Vous aussi.

Crandall sengagea sur lautoroute de San Diego, direction sud. La circulation était fluide, le ciel sans nuages.

Vous savez quoi? Jai eu un coup de fil de mon père.

Il doit être fier de vous.

Cest ce quil affirme. Je nai pas eu le courage de lui avouer que je nai rien fait dautre quatterrir sur mes fesses.

Vous avez survécu à une fusillade. Vous avez gardé la tête froide. Vous avez secouru Larkin. Ne vous rabaissez pas.

Il parut gêné, mais aussi, secrètement content.

En tout cas, jaurai prouvé que je ne suis pas complètement minable.

Vous voyez? Il faut être positif!

Je nen reviens pas, pour Mason. Il était tellement gentil avec moi. Je suis tombé dans le piège.

Moi aussi.

Tout ce quil voulait, cétait me soutirer des infos. Et je les lui ai données.

Les autres en ont fait autant. Il était lagent de liaison civil. Il assistait à toutes les réunions. Il savait tout, quels points daccès étaient surveillés, sur quels quartiers on se concentrait. Tout ça, grâce à ses camarades du FBI.

Mais vous navez pas été dupe.

Bien sûr que si!

Pas dans les tunnels. Et ne me dites pas que vous avez eu de la chance.

Tess repensa à lappel qui lui avait sauvé la vie.

Non. Ce nétait pas la chance.

La lumière était aveuglante. Crandall abaissa son pare-soleil.

Vous avez entendu la météo? La dépression sest éloignée. Plus dorages. Que du beau temps!

Elle le dévisagea. Il était si jeune!

Nen croyez rien, Rick. Il finit toujours par pleuvoir, tôt ou tard.

Raison de plus pour profiter du ciel bleu.

Il avait raison. Tess monta le volume de la musique et se laissa porter.




NOTE DE LAUTEUR

Le système dévacuation des eaux de pluie de LosAngeles est aussi vaste et dangereux que lindique cette histoire. Il a servi de décor dans nombre de thrillers, parmi lesquels le grand classique He Walked by Night, le film de science-fiction Them! et le remarquable roman de Michael Connelly, The Black Echo. Si quelques illuminés samusent à «infiltrer» les tunnels, ce passe-temps est plus que périlleux il peut être suicidaire, même les jours sans pluie. Nessayez pas. La vie que vous sauverez sera la vôtre.

Les deux protagonistes du Goût mortel de la pluie sont apparues dans mes ouvrages précédents. Tess McCallum est lhéroïne de La Prochaine Victime; Abby Sinclair, de The Shadow Hunter.

Les fragments de Hegel cités sont en général fidèles, bien que parfois réécrits pour une meilleure compréhension. Le poème comprenant le célèbre vers «Je suis le maître de mon destin, je suis le capitaine de mon âme» sintitule «Invictus» (1875), de William Ernest Henley. La citation extraite des Juges en épigraphe est issue de la version King James de la Bible.
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Comme toujours, le lecteur est invité à visiter mon site Web au www.michaelprescott.net. Il y trouvera des informations sur tous mes ouvrages, des interviews, des essais, des extraits retirés de mes romans précédents, et un lien e-mail sil souhaite me contacter.


{1} DWP: Department of Water and Power Département des eaux et de lélectricité.
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